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AYIS PBÉLIMINAIKE 



11 était sans doute fort important d'exposer, comme je l'ai fait, 
les règles de position qui tiennent lieu des flexions que possèdent 
les langues classiques, et constituent le fondement essentiel de la 
grammaire chinoise. Mais cela ne suffisait pas, car souvent des 
préceptes didactiques glissent sur l'esprit des étudiants , et y 
laissent rarement des traces durables. Il m'a semblé que pour les 
inculquer profondément dans leur mémoire, il fallait absolument 
en taire l'application, en employant une méthode saisissante qui 
tirât sa force du contraste des interprétations fausses avec les 
vraies, démontrées à la fois par la logique, l'autorité des ' lexico- 
graphes et des auteurs-classiques et les témoignages irrécusables de 
】a science. Heureusement, je n'ai pas eu besoin de chercher bien 
loin cette méthode d'un caractère entièrement neuf. Je l'ai trouvée 
toute faite dans un ancien mémoire de philologie chinoise, qui a 
paru en mai 1841, dans le Journal Asiatique, de Paris, et qui est 
intitulé : « Examen critique de quelques pages de chinois relatives 
« à rjnde (extraites de la célèbre relation de Hiouen-thsang), tra- 
« duties par M. Pauthier, accompagné de discussions grammaticales 
« sur certaines règles de position qui jouent le même rôle que les 
« flexions dans les langues classiques ； 1 vol. 8。 de 156 pages en 
« p^tH texte, » 
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J'ai publié, à la même occasion, deux autres ouvrages de philo- 
logie chinoise, intitulés : Exercices pratiques, etc. «et Simple exposé, 
etc. On en trouvera page 1 33, les titres complets ； on verra les rai- 
sons qui me dissuadent aujourd'hui de les réimprimer à la suite de 
VExamen critique, comme j'en avais le projet, et me décident à les 
remplacer par un petit dictionnaire qui ne peut manquer d'être fort 
utile aux personnes qui étudient par goût ou par nécessité le style 
moderne, appelé Kouan-hoa 官 自舌 (1)， (la langue commune , 
la langue qui est d'un usage général). 

J，ai expliqué dans ce Yocabulaire plus de cinq mille locutions 
remarquables ou difficiles du célèbre roman des Deux Cousines 
{Yu'kiao-li 玉 媳 ). J,ai voulu faire plus encore , pour 
aider les étudiants à comprendre et à parler la langue moderne : 
j'ai terminé ce second volume par la plus grande partie des dia- 
logues du drame chinois de L， Orphelin de la Chine (Tchao-chi-kou- 
eul 趙 氏 孤 兒 ) que j'ai publié en entier en 1834. Seule- 
ment, cette fois, j'ai omis les ariettes en vers qui appartiennent 
plutôt au style antique qu'à la langue de la conversation dont je 
tâche de faciliter ici l'intelligence ét l'usage. 

Quoique I'Examen critique date de près de trente ans, les 
principes qui y sont développés n'ont pas vieilli, et ils resteront 
longtemps neufs. J'ose même dire qu'ils ont en ce moment un ca- 
ractère frappant d'actualité, puisqu'ils offrent aux jeunes sinolo- 

(4) C，est par erreur qu'on donne au Kouan-hoa le nom de « langue manda- 
rine. » Le mot kouan (vulgo mandarin), dit le dictionnaire P'inr-tseu- 
tksien, signifie encore kong général, el kong , même sens. C'est 
ainsi que l'on dit aujourd'hui kouan-hoa |=t* g 舌 la langue générale, kouan^ 
lou 径各 la grande route, le chemin public (Wells Williams) et non 
Government road (Morrison, part. II, 7,344). Le dictionnaire impérial de 
Khang-hi donne aussi à kouan le sens de kong général, universel 



gues un moyen sûr et infaillible de se rendre compte, à l'aide de 
l'analyse qu'il vont étudier phrase par phrase et pour ainsi dire mot 
à mot, les règles de position, les principes de syntaxe et les procédés 
d'exégèse grammaticale qui font l'objet de mon premier Yolume. 

On peut dire, sans ironie, que M. Pauthier a bien mérité des études 
chinoises, et leur a rendu un service qui vivra à jamais dans la mé- 
moire des sinologues, en traduisant les douze pages de chinois qui 
m'ont fourni la matière de l'Examen critique, des Exercices prati- 
ques et du Simple exposé. On ne peut, en effet, s'empêcher de recon- 
naître que ses 653 erreurs que j'ai résumées dans le Simple Exposé 
(pag. 118-185), et que j,ai Relevées d'une manière purement scienti- 
fique, forment une excellente Gagographie chinoise que le sino- 
logue le plus fort, le plus profond et le plus ingénieux n'aurait 
jamais su composer, et qui fait ressortir d'une manière éclatante 




Les personnes qui étudieront ma Syntaxe nouvelle de la langue 
chinoise ainsi que VEœamen critique, assisteront, pour ainsi dire, 
aux leçons que je fais depuis près de quarante ans au Collège de 
France, et dans lesquelles je tâche d'expliquer, à l'aide de procédés 
qui me sont propres, des modes de construction, des principes d'a- 
nalyse, et particulièrement, des règles de position qu'on chercherait 
en vain dans les grammaires chinoises qui ont été publiées jusqu'à 
ce jour. 
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Nous sommes heureusement loin de l'époque où l'on croyait géné- 
ralement, en Europe, que l'étude de la langue chinoise exigeait, en 
Chine même, la vie entière d'un lettré. M. Rémusat a puissamment 
contribué, par ses ouvrages et son enseignement, à dissiper ce pré- 
jugé, et s'il est partagé encore par quelques personnes instruites, c'est 
qu'elles n'ont pas pris 】a peine d'examiner la question. Cette opinion 
serait fondée si, pour parler, lire et écrire le chinois, il était néces- 
saire d'apprendre les quarante-deux mille caractères dont se compose 
le grand dictionnaire, publié en trente-deux volumes in-8°, par ordre 
de l'empereur Khang-hi, Or on ne trouverait certainement pas en 
Chine un seul lettré qui fût capable d'un si prodigieux effort de mé- 
moire. Mais i】 est aussi inutile à un Chinois ou à un Européen de 
connaître et de pouvoir écrire tous les caractères du Khang-hi-tseu - tien 
(dictionnaire (le Khang-hi), qu'à un étranger qui étudie notre langue, 
de posséder tous les mots du dictionnaire français de Boiste, dont la 
nomenclature est trois fois plus riche. Si le plus complet de nos dic- 
tionnaires renferme, dit-on, cent yingt-quatre mille mots, on peut 
affirmer, sans crainte d'être démenti, qu'un étranger qui en connaîtra 
seulement trois ou quatre mille, sera en état de lire la majeure partie 

* Extrait du Journal Asiatique de Paris, mai 1864. 
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des auteurs français. Plus de cent mille mots sont des termes relatifs 
aux sciences, arts et métiers, qui ne se présentent que rarement dans 
les ouvrages littéraires. Celui qui en rencontre dans ses lectures se 
contente de les chercher dans un bon dictionnaire, et passe outre, 
sans qu'il lui vienne jamais à l'esprit qu'il ne sait pas encore la langue 
française, parce qu'il ignore, par hasard, quelques mots de science 
ou de technologie. 

Il en est absolument de même des dictionnaires chinois. Celui de 
rempereur Khang-hi serait réduit de quarante-deux mille mots à six 
ou huit mille, si l'on faisait abstraction d'environ dix mille variantes 
d'anciens caractères inusités, des noms d'hommes, de lieux, de mon- 
tagnes et de rivières, et des termes qui se rattachent aux sciences et 
aux arts. 

Sous la dynastie des flan, dit Fauteur du vocabulaire des King, on 
ex4^éâU quê. fejiij;<gii: se destinait à devenir l'un des historiens de 
.reiîipjrç.sût au moins' ijeuf mille caractères différents. Or, comme le 
aorp<^ 9fit\jiBLiH .^V»Ç -.époque embrasse , par ordre méthodique , 
presque tous les sujets qui se rattachent à la littérature et aux sciences, 
on voit que le nombre des caractères que doivent connaître les 
hommes les plus savants, diffère énormément de celui que beaucoup 
de personnes, en Europe, jugent nécessaire à de simples lettrés. 

Il est permis de penser que ces derniers n'ont guère besoin que de 
cinq ou six mille mots pour parler, lire et écrire le chinois. En effet, 
les quatre livres classiques ne contiennent pas plus de deux mille 
quatre cents caractères, et cependant, une personne qui les a étudiés 
avec soin, et qui possède en outre les principes de la construction 
chinoise, peut entendre, sans secours, presque tous les livres d'his- 
toire, de géographie et de philosophie. En Chine, on exige que les 
étudiants qui concourent pour obtenir le grade deKiU'jin[\2L Licence), 
aient seulement étudié à fond les quatre livres classiques et un king 
(livre canonique) à leur choix. 

D'après ce qui vient d'être dit plus haut, sous le rapport des mots 
nécessaires, l'étude de la langue chinoise n'exigerait pas plus de 
travail que celle d'une langue étrangère, par exemple de l'allemand, 
qu'on aborde sans crainte et avec la presque certitude de réussir. 
Mais ce n'est pas dans le nombre des mots, ainsi que beaucoup de 
personnes se l'imaginent, que consiste la difficulté de la langue dont 
nous nous occupons. On sait que la langue chinoise est monosylla- 
bique, que tous les mots dont elle se compose ne sont point susceptibles 
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de ces inflexions qui indiquent, dans les substantifs et les adjectifs, les 
genres, les nombres et les cas ； dans les verbes, les voix, les temps et 
tes personnes. De plus, le même mot peut changer de valeur en chan- 
geant de position et devenir substantif, adjectif, verbe actif, verbe 
passif, verbe neutre ou adverbe. Par exemple, le mot chen, peut 
signifier le bien^ bon, estimer-bon (approuver) et bien, adverbe. Lors- 
qu'on connaît suffisamment le^mécanisme de la langue chinoise, ce 
mot est aussi clair, dans ses différentes positions, que les mots latins 
bamm, bonus, bomm-judicare, bene. 

D'où il suit que, pour entendre le chinois, il ne suffît pas de savoir 
un nombre considérable de mots. Quand on aurait gravé dans sa mé- 
moire les neuf mille mots exigés autrefois pour devenir l'un des 
historiens de l'empire, on ne serait pas en état de comprendre, avec 
ce seul secours, une demi-page du texte chinois le plus facile. Pour 
donner à chaque mot la valeur qui résulte de sa position et saisir le 
rôle varié des prépositions et des particules qui déterminent les rap- 
ports réciproques des mots, il faut avoir étudié la langue rationnelle- 
ment, avoir analysé et pour ainsi dire disséqué, d'une manière philo- 
sophique, les textes les mieux traduits par les missionnaires ou par 
les savants d'Europe qui les ont pris pour guides. On arrivera alors à 
saisir avec certitude les valeurs de position d'où dépend en grande 
partie la connaissance de la langue chinoise. Envisagée sous ce point 
de vue, elle présente des difficultés d'un genre particulier, mais qui 
ne sont ni plus graves ni plus nombreuses que celles des autres 
langues de l'Orient ou de l'Asie. Nous avons vu plusieurs personnes 
qui, après quelques années d'études sérieuses, se sont mises en état 
de lire, de traduire ou d'analyser avec toute l'exactitude désirable les 
textes chinois, anciens et modernes , qui se rapportaient à leurs 
études. Qu'il me suffise de citer M. Bazin aîné, qui a donné au monde 
savant un premier volume de drames chinois traduits en entier, prose 
et vers, et qui se dispose à publier la traduction complète d'un drame 
célèbre en vingt- quatre actes; M. Théodore Pavie, qui a su mener de 
front l'étude du sanscrit et du chinois et acquérir en peu d'années une 
connaissance très-remarquable de ces deux langues, et à qui la litté- 
rature est redevable d'un volume de nouvelles chinoises qui se dis- 
tinguent autant par l'élégance du style que par une fidélité rigoureuse; 
et M. Biot fils, que ses études précédentes et une connaissance solide 
de la langue chinoise mettent en état d'exploiter, au profit de la 
science, les textes écrits en style ancien et relatifs à l'histoire, à la 
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géographie, à la statistique ou aux arts de la Chine. Les lecteurs du 
Journal Asiatique ont eu maintes fois l'occasion d'apprécier les mé- 、 
moires dont il a enrichi ce recueil. Il se prépare à imprimer la Con- , 
cordance alphabétique des noms de villes chinoises du premier, 
deuxième et troisième ordre, qui ont changé sous les différentes dy- 
nasties. Ce sera à la fois un nouveau titre pour l'auteur, et un service 
rendu à l'érudition. 

Je pourrais ajouter à ces noms celui de M. Edme Méchain (petit-fils 
de l'astronome du même nom), qu'une mort prématurée a enlevé à la 
science au milieu de ses fonctions de vice-consul à Smyrne. M. Mé- 
chain avait étudié le chinois tout en faisant son droit et n'y consacrait 
que ses moments de loisir, et cependant, au bout de trois ans, il était 
parvenu à lire aisément les auteurs. Fils d'un consul général, et voué 
à la même carrière, il nourrissait l'espoir de devenir un jour consul 
de France en Chine, et de pouvoir faire servir ses connaissances ac- 
quises dans la langue du céleste empire, au profit du commerce, de 
f industrie et des lettres. On ignorerait encore son nom, comme sino- 
logue, sans la mention que je regarde comme un devoir de faire ici 
de son zèle et de ses remarquables progrès dans le chinois. 

Il est donc bien établi, et par les exemples que je viens de citer, et 
par une sorte de notoriété publique, qu'on peut, en général, acquérir 
en quelques années une connaissance suffisante de la langue chinoise. 
Mais il est une condition indispensable, c'est qu'on étudiera avec soin 、 
les lois de la construction, les principes constants qui déterminent 
les fonctions grammaticales des mots et qui en modifient la valeur 
suivant la place qu'ils occupent dans la phrase, le rôle des préposi- 
tions, qui tantôt sont significatives comme celles des autres langues, 
tantôt perdent leur sens usuel pour devenir des marques purement 
phonétiques de régime, ainsi que je crois l'avoir démontré dans la 
dissertation qui termine mon édition chinoise-latine du philosophe 
Meng-tseu. 

Si l'on s'affranchissait de ces règles, qui remplacent, aux yeux des 
sinologues, les inflexions des mots dans les autres langues, et qui sont 
leuF' meilleur guide dans l'interprétation des textes, on pourrait s'oc- 
cuper du chinois pendant de longues années, sans jamais être en état 
de les. traduire fidèlement 

Pour .démontrer cette vérité sur laquelle on ne saurait trop in- 
sister, cru devoir soumettre à une analyse grammaticale douze 
pages de chinois dont la traduction fait partie de quatre articles du 
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nouveau Journal Asiatique, intitulés Examen méthodique des faits con- 
40 cernant l'Inde. 

Lorsque les deux premiers fragments eurent paru dans les numéros 
d'octobre et de novembre 1 839， je ne pus, faute d'avoir le texte ori- 
ginal à ma disposition, m'assurer si le traducteur (M. Pauthier) était 
parvenu à reproduire fidèlement les documents historiques que lui 
fournissaient les auteurs chinois. Cependant, beaucoup de passages 
cités en note, et qu'il est presque impossible de faire concorder pour 
la plupart avec la version française, m'inspirèrent des doutes sérieux. 
Ces doutes se changèrent en certitude lorsque j'eus lu, dans les nu- 
méros de décembre 1839 et de mars 1840, la traduction incomplète 
d'une notice sur l'Inde (en vingt et une pages), par le voyageur 
Hiouen-thsang, dont je possède la relation entière, formant cinq cent 
quatre-vingt-cinq pages in-8®. 

Je rédigeai immédiatement l'article suivant, qui est terminé depuis 
le 20 avril 1840, afin de préserver des erreurs que j，y signale les per- 
sonnes qui se tiendraieut trop peu sur leurs gardes, ou qui seraient 
tentées de traduire des textes difficiles, avant d'avoir approfondi les 
règles fondamentales à l'aide desquelles on peut les éviter. Mais, pour 
imprimer les citations en caractères originaux, il fallait clicher, 
frapper, fondre et poinçonner plus de huit cents types différents. 
Divers travaux longs et difficiles relatifs à l'impression du catalogue 
général des quarante- deux mille signes que j'ai fail graver en 
Chine, à mon édition chinoise-française de Lao-tseu, qui va paraître 
incessamment, et à la Concordance géographique, en chinois et en 
français, que prépare M. Biot fils, n'ont pas permis à rimprimerie 
royale de terminer avant le 1 5 mars 1 841 les types chinois dont j'avais 
besoin. 

On se méprendrait étrangement sur mon caractère, si Fon pouvait 
me supposer un seul instant la plus légère intention de blesser 
M. Pauthier dont j'estime le zèle et dont j'apprécie les efforts. Le but 
que je me propose ici est plus digne et plus élevé. J'ai voulu unique- 
ment donner des coi^eils à toutes les personnes qui étudient le 
chinois, afin de leur inspirer une juste défiance d'elles-mêmes et de 
les forcer, dans leur intérêt, à réfléchir mûrement sur les principes 
essentiels dont l'oubli a égaré plus d'un sinologue, et sans lesquels il 
est impossible d'acquérir une connaissance solide de la langue. 

Je m'estimerais heureux si ceux à qui je m'adresse trouvaient dans 
cet article de nouveaux motifs et aussi de nouveaux moyens d'étudier 



à fond les lois de la syntaxe et surtout les règles de position, qui sont 
presque l'unique boussole du sinologue, avant de s'aventurer à pu- 
blier la traduction du texte chinois le plus facile, en style antique ou 
en style moderne. 



Stanislas Julien : c Les différents auteurs qui veulent faire connaître 
« le nom de l'Inde s'expriment d'une manière confuse. » • 

M. Pauthier traduit : c Si l'on veut déterminer avec précision et 
exactitude le sens du terme Thim-tchou, on éprouve beaucoup d'em- 
barras. » 

Il ne s'agit point ici du sens étymologique du mot Thien-tchou 
(l'Inde), mais des synonymes purement phonétiques par lesquels on 
désigne llnde et qui sont des altérations plus ou moins fortes ou bi- 
zarres du mot 印 度 indou (l'Inde). Plus bas, Hiouen-thsang n'en 
cite que deux, mais on en trouve un plus grand nombre dans le dic- 
tionnaire Choue-weriy savoir chin tou JÊj^ ， ou chin4o， 

thien-tchou ^ ^ 二 ^^^^ , yuen-tou #歸 -ql (prononcez suivant Khang- 



hi, ym-tou pour in-dou), ^ hien-teou. On voit qu'il y a, dans 
ces différents sons, une véritable confusion • 

M. Pauthier a passé les mots i-i 自義 les différentes opinions, et 
il a rendu par les mots c on a éprouvé beaucoup d'embarras, » le 
verbe dissyllabique kieou'fen jpj^ 牵分 être confus (les diverses opi- 
nions sont confuses), • 

Le mot thsiang 自羊 signifie simplement ici énoncery en mandchou 
analamM, mot que le dictionnaire mandchou-chinois explique par 
yun-chom 言免 dire, exprimer ； le dictionnaire de Khang-hi ex- 
plique aussi thsiang 自羊 par yen 言 ， dire, exprimer. 



2 



舊云 身毒。 或日 贅豆。 







牟« 正音。 宜云 印度。 

S. J. : • Anciennement on disait Chirirtou, quelques auteurs disent 
c Hien-teou. Aujourd'hui, pour se conformer à la prononciation 
c exacte, il convient de dire In-tou. » 

M. Pauthier : « ....Maintenant, d'après une prononciation exacte et 
« qui lui convient, on le nomme Irirtou. » 

Il rattache le verbe i (il convient) au substantif précédent 
^ ■^^tw'(son), en lui donnant le sens de l'adjectif convenable^ quoique 
la syntaxe s'oppose à ce qu'un mot qui suit un substantif lui serve de 
.qualificatif. Puis il rend le verbe neutre yun (dire, prononcer), 
par le verbe actif nommer. 



3. 



印度； ^人。 m 地 
m 圃。 殊 方 異俗 



s. J. : a Les Indiens, suivant la région qu'ils habitent, donnent à 
« leur royaume un nom particulier. Chaque pays a des usages dif- 
« férents. » C/>cKcw^v*^ ) /\ 

M. Pauthier traduit : c Les habitants de l'Inde, pour se conformer 
« aux conditions de leur pays, nomment leur royaume région humiliée, ^ 
« subjuguée, détruite, terme qui exprime des coutumes différentes et 
• une grandeur déchue.vï) i&o^v^ 

。• tV、 

1 II rend les mots |î 遣 j; 也 5^ 國 souUi4ch*ing-koue (littéra- 
ralement : « suivant le pays, ils donnent un nom à leur royaume, » 
c'est-à-dire ils donnent à leur royaume un nom qui varie suivant 
chaque pays) par « pour se conformer aux conditions de leur pays. » 

2。 Il traduit l'expression 歹朱 tchou-fang « les différents pays, » 
par 《（ région humiliée, subjuguée, détruite » (I), et fait de ces mots, 



5^ .、、）、—， 



"、、 

"'\、,'"，、t〜 



qui sont au nominatif, un second régime du verbe 禾律 tch'ing (nom- 
mer), quoique les mots 國 tch,ing-koué (ils donnent un nom à 
leur pays) forment un sens complet. 

3* Il m'est impossible de découvrir où il a pu trouver dans j 谷 
i'Sou (usages différents) le sens de t terme qui exprime des coutumes 
i difl'érentes et une grandeur déchue, )、 Les quatre mots tchau-fang-i-sou 
répondent tout simplement à la locution vulgaire, chaque pays, chaque 
mode, 

i* Il ajoute, en note 歹朱 方 tckou-fang, fdlHlfHH^HI vinâçita- 
déça, pour appuyer, à l'aide du sanskrit, le sens étrange de région 
humiliée, subjuguée, détruite, qu'il donne à 歹朱 tchou-fang, expres- 
sion qui, ici et partout ailleurs, ne signifie jamais que varice regwnes. 



i. 



遙舉總 名。 語 其 所 美。 謂 
； t 印度。 印度者 。唐 言月。 

S. J. : « Je citerai de loin * le nom général. Pour dire celui 
" qu'ils regardent comme le plus beau, ils appellent leur royaume 
« In-iou (Indou), c'est-à-dire, en chinois, Youeï (lune). » 
. M. Pauthier traduit : t En général, dans leur langue, ce qui est 
• beau et digne de louanges, ils le nomment in-tou (lune). 

On voit que, faute d'avoir saisi la construction de ce passage, 
M. Pauthier applique le nom de lune (donné ici par emphase à llnde) 
f à tous les objets beaux et dignes de louanges. )) De plus, il a rendu 
par l'adverbe en général les mots 季患 名 tsong-ming, c nom gé- 
néral. » 



5. 

月有多 名。 W 其 一稱。 

S. J. : « La lune a beaucoup de noms : celui-ci (celui de Indou) en 
( est un. » 



* On sait que Hiouen-lhsang a rédigé la relation de son voyage, en Chine 
et par conséquent loin de l'Inde qu'il venait de parcourir. 



一 9 一 

M. Pauthier : c La lune a beaucoup de noms, mais ces noms sont 
c compris sous cette dénomination (!). » 



S. J. : « Ils disent que tous les êtres reviennent sur eux-mêmes 
t comme une roue, sans jamais se reposer (c'est-à-dire meurent et 
c renaissent sans interruption). » 

M. Pauthier : c Ils disent que tous les êtres vivants tournent sans fin 
• dans un cercle d'existences successives. » 

Il est regrettable que M. Pauthier n'ait pas conservé la métaphore 
qu'emploie ici l'auteur, et qui est la seule adoptée en chinois pour 
rendre l'idée de la métempsychose. 



S. J. : « Au milieu d'une longue nuit obscure, » 

M. Pauthier : c Ceux qui ne sont pas éclairés par les lumières de 
t l'intelligence subissent un long crépuscule. » 

S. J. : f En l'absence du magistrat qui observe le temps (qui 
t annonce les heures, en mandchou erin touwara khafan). )) 

M. Pauthier : c Ceux qui n'ont pas, pour les guider dans la vie, la 
c lumière directrice de l'astre qui brille dans le ciel. » 

S. J. : t Ils (les hommes) se trouvent comme lorsque Véclat du 
c soleil â disparu. > 

M. Pauthier : c (Ils) ressemblent à ceux qui sont plongés dans les 
c ténèbres d'un jour brillant qui s'est obscurci. » 






M, Pauthier pourrait-il dire ce que signifient les ténèbres d'un jour 
brillant? Ou voit qu'il n'a rien entendu à ce passage. 

2 
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8. 



宵 « W MM 有星光 
Z 照。 豈 4 口朗月 明。 

S. J. : € Alors les flambeaux succèdent au jour, mais quoiqu'ils 
« brillent comme des étoiles, pourrait-on comparer leur clarté à la 
< splendeur de la lune. > 

M. Pauthier traduit : « Que l'on s'éclaire par une succession de lu- 
« mières artificielles {siao-tcho 《蜀 )； quand même elles (ces 
« lumières artificielles) auraient 1 éclat des étoiles qui brillent au fir- 
« marnent. •• > 

S. J. : Il y a en chinois : c les flambeaux succèdent. > 

1。 M. P. a suppléé sans nécessité le verbe s'éclairer 

2° Il a pris 】e verbe neutre 牵薩 k" continuer, succéder, pour le 
substantif succession. 

3° Il a traduit le substantif succession au cas instrumental, quoi- 
qu'il ne soit pas suivi d'un verbe actif. 

4。 Il a fait un génitif du nominatif tcho 蜀 (les flambeaux), sans 
faire attention^ à l'adverbe ^Jj sse、 qui lui montrait clairement que 
le mot ki 牵薩 était un verbe neutre dont le sujet est siao-tcho f 蜀 
les flambeaux de la nuit, c'est-à-dire avec lesquels on s'éclaire la 
nuit. 

9. 



• «緣» 致。 因而 譬月。 

良 其土 聖贅繼 傘九。 



S. J. : « Si, partant de ce point, ils ont comparé (leur pays) à la 
« lune, c'est surtout parce que, dans cette contrée, les saints et les 
« sages se sont succédé les uns aux autres » 

M. Pauthier n'a rien compris à ce passage ； il traduit : t Si, do- 
« minés par ces considérations de causes et d'effets, et après avoir 
« comparé l'excellence de la lune avec leur pays, les saints hommes 
i( et les sages ont successivement saisi ces rapports,..,. » 



導凡 * #。» 月 照 Ëê。 



s. J. : € Qu'ils ont dirigé le siècle et gouverné les êtres, semblables 
« à la lune lorsqu'elle abaisse son éclat (sur le monde). > 
M. Pauthier : c Ils ont été amenés à en faire une application spé- 

• ciale aux choses qui, comme l'éclat de la lune, s'étendent au 

• loin (！ )• » 



Il y a ici autant de fautes que de mots. 



11. 

由是 義故謂 印度。 

S. J. : € C'est par suite de cette idée qu'ils Tont appelé In-tou (Inde). » 
M. Pauthier : « C'est de là que vient le sens de l'expression (saiis- 
t krite) In-tou « indou, > qui a été donnée à ce pays. > 



Le sens de lune que présente le mot sanskrit Indou ne peut 

venir de la comparaison rapportée par le voyageur, puisque c'est sa 
signification propre. L'auteur veut dire que c'est de l'idée exprimée 
dans le passage précédent qu'est dérivé remploi du mot 
In-tou (lune) pour désigner avec emphase le pays dont il s'agit. 
Voici le passage en entier : 

< Ail milieu d'une longue nuit obscure, en l'absence du magistrat 
« qui observe (et annonce) les heures, ils se trouvent comme lorsque 
« l'éclat du soleil a disparu. Alors les flambeaux succèdent au jour, 
« mais quoiqu'ils brillent comme des étoiles, pourrait-on comparer 
t leur éclat à la splendeur de la lune ？ 

« Si, partant de ce point, ils ont comparé leur pays à 】a lune, c est 
f surtout parce que, dans cette contrée, les sages et 】es saints qui se 
i sont succédé, ont dirigé le siècle et gouverné les êtres, semblables 
c à la lune lorsqu'elle abaisse son éclat (sur le monde). C'est par suite 
• de cette idée qu'ils l'ont appelée In-tou (l'Inde). » . 



一 12 一 





12. 






AKK .44^ T\\t 

其 5lï 




曹） 霄 


成 


無 ^ 


經界 




別。 


總謂獎 






焉。 



s. J. : • D'après leur nom éminent que la tradition conserve et que 
c l'usage a consacré, (lorsqu'on n'indique pas les divisions des dif- 
€ férentes contrées), on donne à l'Inde le nom général de Aoyaume 
c des Brahmanes. > 

Comme si l'on disait : royaume des hommes dont la conduite est 
pure. Tel est le sens que Hiouen-thsang donne au mot indien Po-Unnen; 
liv. n， fol. 7 r. 

M. Pauthier : c C'est de cette caste que sortent les instructions des- 
f tinées à former et à perfectionner les mœurs. Nous ne parlerons pas 
f ici en détail de l'étendue et des limites de ce pays auquel on donne, 
c en général, la dénomination générale de royaume des P(hl<Hnen. » 

n y a ici un grand nombre de fautes. 

"M. Pauthier rend le mot 《j^ fsong, t suivant, d'après, » par 
sortir. 

2。 Il a oublié qu'un verbe neutre ne doit jamais être construit 
avant son sujet. C'est ce qui arriverait si l'on disait sortent les ins- 
tructions, au lieu de les instructions sortent, si par impossible c'était là 
le sens des quatre premiers mots. 

3。 Il traduit le mot 禾揮 ya4ch，ing, c appellation distinguée, 
c nom éminent, ， par les instructions, 

4" Il passe les mots H JP^ tcKouen-i (pour H i4ch,oum), 

traditione, t par tradition, » et rend les mots j 谷 tchhing-sou, 
€ passer en usage, » par former et perfectionner les mœurs. 

5。 Il dit : t Nous ne parlerons pas ici des limites, » et ne fait pas 
attention qu'il les énonce quelques lignes plus bas. L'auteur veut dire 
que quelquefois, par respect pour les Brahmanes, on donne à rinde 
un nom général qui est dérivé du leur (royaume des Brahmanes); 
alors on n'indique pas les limites et la position du pays, comme 
lorsqu'on dit, par exemple, l'Inde du nord, Tlnde centrale, l'Inde 
du midi. 



— 13 — 



若其封 疆之域 。可 得而言 

五 印度; t 境。 周 九 S 餘里 











S. J. : € Quant aux ficoiitières de ce royaume, je puis les faire 
« connaître. Les limites des cinq Indes embrassent une étendue 
€ d'environ quatre-vingt-dix mille lis. i 

L'expression 圭 } 每畺 fang - kiang désigne les grandes limites 
d'un royaume; les mots 辛至 ^ ktng-ldaî^ employés plus haut, s'ap- 
pliquent aux limites des différents territoires entre lesquels un royaume 
est partagé. Dans les livres classiques, ces mots désignent souvent les 
divisions des propriétés, des terres, entourées d'un petit canal. (Cf. 
dictionnaire Finrtseu-fsien,) 

M. Pauthier : t Si Von y comprend toutes les contrées dont les fron- 
« tières se communiquent^ et que Von peut appeler les cinq In-tou^ ce 
« pays a quatre-vingt-dix mille lis environ de circonférence, i 

r II a rendu par ri le mot 若 jo、 c quant à, pour ce qui regarde. » 

2。 Il a rendu les mots 幸+ 每摄 J; 或 fong-kiang'tchiriu, lit- 
téral, € les limites des frontières, rpar c les contrées dont les fron- 
« tières se communiquent. ， 

3° Il a ajouté les mots y comprendre qui ne se trouvent pas dans le 
texte. 

4" Les mots 可 而 言 kho te-eul^en signifient : « je puis 
« les dire, les énoncer (les frontières). » M. P. a confondu ce membre 
de phrase avec le suivant. Il en a construit le dernier mot yen, 
qui est le verbe actif dire, avec les cinq premiers mots de la seconde 
ligne, et lui donne pour régime direct le nominatif king, « les 
limites, )) (des cinq Indes) ； il traduit : c que l'on ^eut APPELER LES 
LIMITES DES cinq In-tou, » etc. ， - 



t 
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14. 



牝廣 南狹。 形 牟月 



S. J. : « 11 est large au nord et étroit au midi ； sa forme ressemble 
« à une demi-lune. »' 

M. Pauthier : « Du nord en s， étendant au sud, sa forme étroite et 
« allongée ressemble à une demi-lune. » 

1。 11 est aisé de voir que radjectif homng, a il est large » (au 
nord), a pour corrélatif l，adjectif 《 夾 Ma, « il est étroit n (au midi). 

M. Pauthier a fait disparaître cette opposition en rendant l'adjectif 
kouang, « large, » par s'étendre. Il n'a vu qu'une chose dans cette 
phrase : la forme étroite (d'une partie de llnde). 

2。 Il s'est gravement trompé sur la règle de position qui détermine 
la place des mots qui indiquent une direction, une localité. Ces mots 
se mettent constamment avant un adjectif ou un verbe, comme on le 
voit deux fois dans ce passage. pè- kouang, « au nord, il est 
large ou il s'élargit ； » ^ 夾 naivMa, c au midi, il est étroit ou se 
" rétrécit. » D'après la règle énoncée plus haut, pour dire, en chinois, 
s'agrandir^ s'élargir au sud, on écrirait nécessairement nan- 
kouang, et non 廣 kouang^nan, ainsi que l，a cru M. Pauthier, 
J'ajouterai qu'il a rapporté à la direction du sud le mot 焦 kouang , 
qui se rapporte à la direction du nord. 

3。 Il a fait radjectif étroit du verbe neutre ^ 夾 hia, il est étroit, et, 
le construisant avec 开^ hing, il a traduit : sa forme étroite. 



15. 




画予 區分。 七 + 餘 



'o 



s. J. : « Si l'on divise les plaines (de l'Inde) et qu'oh les sépare 
« d'une manière distincte, elle forme soixante-dix états. » 

Le mot 畫 hoa, signifie diviser. Exemple : 書 爲 九 州 
drvidendo (imperium) fecit novem Tcheou. En mandchou : ouyonn 
dcheou oboume dendekhe. 



一 1 5 一 



L'expression composée ]^ ^ k'iu-fen, s'explique en mandchou 
par ilgame faksalame, distinguer et séparer. M. Pauthier : « On y a 
tracé les divisions d'environ soixante et dix royaumes.. » 



On voit qu'il traduit le verbe fen, séparer par les divisions. 
Il empiète sur le membre de phrase suivant, et paraît avoir oublié la 
règle du génitif qui, lorsque deux noms sont en conatruction, exige 
absolument que' le terme antécédent se place après le terme consé- 
quent. (Cf. Rémusat, Grammaire chinoise^ pag. 79). Pour dire en 
chinois les divisions de soixante et dix royaumes, il faudrait écrire : 
七 + 圃 & thsùchi-koue-tchi-fen, et non 七 + 

國 fen-tksi-chi'ko'Ae ； car ces mots, ainsi placés, signifieraient : diviser 
soixante-dix royaumes. Le mot 國 koue, ne pourrait être un génitif, 
et serait inévitablement le régime direct du mot fm, séparer. 
M. Pauthier a montré qu'il ignorait le sens de l'expression 
k,iu-fen, distinguer et séparer^ qui, comme je l'ai dit plus haut, se 
traduit, en mandchou, par les mots ilgame faksalame qui ont exacte- 
ment le même sens. 



16. 



時 特 暑 熱。 



S. J. : « En tout temps, le climat est extrêmement chaud. » 

一 

Le mot 日寺 chi, « temps , » est ici adverbe par sa position et 
signifie en tout temps. M. Pauthier rend ce mot par les saisons : « Les 
« saisons y sont très-chaudes.» L'adjectif 脊 chou-je, « chaud,» 
se rapporte à Vlnde^ et non avx saisons. Toutes les fois que Hiouen- 
thsang parle des saisons, il m manque jamais d'employer les mots 
四 日, sse-chi， quatuor (anni) tempora. 



17. 



牝乃山 阜隱轸 。丘 陵潟油 
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S, J. : « Au nord, les montagnes forment une chaîne immense ； 
« les collines et les tertres sont imprégnés de sel. » 

M. Pauthier : c Au nord, c'est-à-dire dans les montagnes qui cachent 
« dans leur sein de nombreuses collines transversales^ il y a beaucoup 
t de mines de sel. i 



Les six premiers mots de la phrase désignent évidemment la 
chaîne des monts Himâlaya. Faute de les avoir compris, M. Pauthier 
a fait disparaître cette importante observation du voyageur chinois. 

V II a confondu les deux mots 車參 in-tchin, « former une 
(( chaîne immense, i qui complètent le sens de la première partie de 
la phrase, avec les nominatifs 丘 |î 麦 khkouding, c les collines et 
<( les tertres, i qui commencent le membre de phrase suivant. 

2。 Il a divisé en deux l'expression î 鐘 in-tchin, • former une 
< chaîne immense. » 11 a traduit a ors la première syllabe |î 慧 m 
par « cacher dans son sein, » et la seconde 拿參 tchin, par l'adjectif 
transversales. 

3。 Il a empiété sur la phrase suivante, en faisant de cette seconde 
syllabe 拳乡 tchin, un attribut des mots 丘 |5 表 kkieou-ling^ c col- 

>• < lines et tertres, » qui sont qualifiés par l'expression sùlou, 
« être imprégné de sel. » 

4。 Il prend le nominatif ^ [î 麦 kkieovrling, t les collines et les 
(( tertres, » pour le régime direct d'un verbe actif, cacher, qui 
n'existe pas dans le texte, et nous montre des montagnes qui cachent 
dans leur sein DES collines transversales I Outre les fautes graves 
que je signale, on pourrait faire observer que cette version est inin- 
telligible en français. 



18. 

柬 juniî? 夭斕。 疇 Mi 膏陝 

s. J. : f A l'est, les vallées et les plaines sont abondamment arro- 
sées, et les champs sont gras et fertiles, i 

M. Pauthier : c A l'orient, des couinants d'eau, qui traversent les 
« plaines désertes, viennent arroser les campagnes cultivées, et en 
c former un sol riche et fertile, i 



一 n — 



1° Le mot JII tch ouen veut dire ici une vallée (Cf. Fo-koue-ki de 
Rémusat, pag. 282， note de Klaproth). M. Pauthier l'a rendu par des 紙 
courants d'eau^ et cette faute l'a forcé d'ajouter les mots qui tra- 
versent, _ • 

2。 Les quatre mots J|| |^ 夭 f 闺 tch'ouen-ye^wo-jun forment 
un sens complet (les vallées et les plaines sont abondamment arro- 
sées). M. Pauthier a confondu les mots 、) 夭 ^ wo-jun, « être abon- 
c damment arrosé, » avec les deux premiers mots du membre de 
phrase suivant. Il a rendu par le verbe actif arroser les deux mots 
î 夭 î 闺 wo~jun, qui deviennent passifs par position, et leur a donné 
pour régime direct les deux nominatifs [9 壽 P|| tch'eou-long, champs. 
Il traduit : « viennent arroser les campagnes ！ ， 

3。 M. Pauthier, ayant fait gouverner les deux nominatifs 壽 
tch，eou4ong, « les champs, » par le verbe ^ 夭 ^ 園 wo-jun, qui com- 
plète le membre précédent, s'est vu forcé d'ajouter le verbe former 
et le mot sol pour tirer parti de l'expression 月臾 kao-iu, qui, 
par sa position, veut dire ils (les champs) sont gras et fertiles. Il tra- 
duit t (des courants d'eau viennent) en former un sol riche et fertile! • 



19. 



淑大 槩也可 w 各言 焉。 

S.J. : « (Dans la partie occidentale, le terrain est maigre et stérile.) 
Tel est r aperçu sommaire qœ je puis donner {de VInde) . » [9 各 g" lio^en, 
dire en abrégé. 

M. Pauthier : c Dans la région occidentale, le sol est pierreux et 
« pauvre. Il y forme une grande plaine sablonneuse, ， 

Il est curieux de rechercher comment M. Pauthier a pu trouver le 
sens des mots soulignés. II a divisé en deux l'expression 
ta-kaî, qui est très-usitée en chinois et signifie un résumé, un abrégé, 
un aperçu sommaire. Suivant Morrison (Dictionnaire chinois, part, ii, 
n° 4927) , elle a le même sens que 大 率 torso (dictionnaire de 
Basile, n** 6054, ta-so, epitome). M. Pauthier a adopté le 

sens que nous blâmons (grande plaine sablonneuse) faute d'avoir 
compris la définition anglaise de Morrison [loc, cit.) : Ut-Mi, 
or 大 td-so, a large rough levelling , définition qui n'a pas 

3 
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d'autre sens que rei summa, rei compendium, un aperçu, un résumé 
tait en gros, l'opposé de description détaillée. Il résulte de ce qui pré- 
cède, que M. Pauthier s'est expliqué ainsi la définition anglaise de 
Morrison : a large, une large, levelling, plaine, rough, sablonneuse t 
De telles fautes ne devraient pas, ce semble, échapper à une personne 
qui a traduit une partie de Golebrooke et de lord Byron. 

20. 
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S. J. : « Quoiqu'on donne aux éclipses de la lune et du soleil, et aux 
« mansions solaires et lunaires, des noms différents (de ceux qu'ils 
c ont en Chine), cependant les saisons sont les mêmes. Les lunes 
c tirent leurs noms des constellations où elles se trouvent. Le plus 
« court espace de temps s'appelle thsa-na (en sanscrit, kchan'a).. 

M. Pauthier traduit : c Si l'on veut déterminer les révolutions du 
c principe de la lumière et de celui des ténèbres, les demeures suc- 
« cessives du soleil et de la lune, quoique le temps qui n*est plus (î) 
« ou qui n'est pas encore (I) ne présente aucune différence, mais en se 
« conformant à la position des astres, en prenant pour régulateur la 
€ lune, on nomme les périodes de temps saisons. » 

Cette traduction de M. P. u'est qu'un tissu de fautes, dont plusieurs 
sont inexplicables. 

1° jo veut dire quant à, et il le rend par si. Si Von veut déter- 
miner. 

L'expression in-yang-li est pour 口 畲 in-li et |5 昜 yang-li, 
que Y Encyclopédie japonaise, liv. I, fol. 12, explique par les éclipses 
de la lune et du soleil. 

M. P. traduit : les révolutions du principe de la lumière et de celui 
des ténèbres. Ayant vu dans Basile que le mot m, qui désigne 
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ici la lune, signifiait quelquefois obscur^ il l'a rendu par c le principe 
des ténèbres, » Est-il permis d'appeler la lune, le principe des 
ténèbres ？ 

L'expression thse-che répond au terme astronomique 

mansion. M. P. ayant vu que thse, a mansion, a position, as of 
the stars, signifiait quelquefois coming after, il a divisé cette expres- 
sion en deux et a traduit la première syllabe par l'adjectif successives. 

L'auteur dit : quoique les noms soient différents 虽 p souî-tch'oUy 
les saisons ne dilterent pas. 

M. P. donne cette version inintelligible : quoique le temps qui n'est 
plus ou qui n'est pas encore ne présente aucune différence. 

Voici rorigine de cette erreur inouïe. Comme il a supprimé les ， 
mots 禾與 晨胃 tch，ing-weï, c les dénominations, » il aura construit 

le mot 歹朱 tch'ou, t différer, i qui termine le membre de phrase 
précédent, avec 日# chi, « temps ， qui commence le suivant, et il 

aura compris que 歹朱 日寺 tch，ou-chi signifiait temps dëtniit, c. à d. 
« temps qui n'est plus. » Le lecteur n'a pas oublié que plus haut 
(voyez § 3, 2。) il a expliqué l'expression 歹朱 方 tch，ou-fang, c diffé- 
rents pays, , par région détruite. 

5。 Le mot m heou forme, avec 日:^ chi {vulgo temps) qui pré- 
cède, le mot composé 日寺 chi-heou, c temps, divisions du temps, 
c saisons » (Cf. Diet. P， eï-wen-yun - fou, liv. 85, passim,) Mais comme 
1 臾 heou seul signifie ordinairement attendre, c'est peut-ôtre pour 
cette raison que M. Pauthier aura rendu l'expression 日寺 chi- 
heou par temps qui nest pas encore. Si M. Pauthier n'est pas satisfait 
de la manière dont je tâche d'expliquer sa traduction, il me rendra 
service en m'indîquant d'après quels principes il a adopté le sens de 
tout ce passage que je blâme ici sans restriction. 

Quant aux fautes de la dernière partie de ce passage, mais en se 
confoimant, etc., il m'est impossible de les analyser et de signaler les 
mots chinois qui y correspondent dans l'esprit du traducteur. Je vois 
seulement qu'il a fait le verbe nommer du substantif 名 ming, t les 
c noms » (deîs lunes), régime du verbe 才票 piao, et que, confondant 

ce membre de phrase avec le suivant, 時 禾衝 失 者 幽胃 刹 
芽 P chi-ki-toen'tchMveî-t'sa-na (temporis brevissimum spatium dicitur 
thsshna), il a pris le mot 時 chi， c temps, , qu'il rend par saisons, 
pour la régime de son verbe nommer : « on nomme ces périodes de 
temps SAISONS I 1 II a ensuite commencë mae autre phrase par les 
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mots ； 者 ki'toen-tche (le plus court), qui ne peuvent faire 
un sens si on les sépare, comme il l'a fait, du substantif 日寺 chi, 
c temps, espace de temps. » 



21. 
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s. J. : « Les trois lunes du printemps s'appellent la lune tchi-tan-lo 
« (tchâitra) , la lune feï-che-kHu (vâiçâkha), la lune tche-se-tch,a 
« (djyâichth'a). Elles correspondent ici (en Chine) au temps qui 
c s'écoule depuis le 16* jour de la première lune jusqu'au 15* jour 
f de la quatrième lune. » 

M. P. traduit : 《（ Les trois mois du printemps sont... etc. Il faut 
« compter cette saison depuis... etc. » 

Le voyageur cite six fois, dans ce morceau, la correspondance du 
calendrier chinois avec le calendrier indien, et chaque fois il s'est 
servi du mot tang, cela est équivalent, cela correspond. Mais, 

comme le mot tang signifie aussi il faut, M. P. écrit chaque fois 
IL FAUT COMPTER, ON DOIT COMPTER, ce qui empêche le lecteur de 
saisir la correspondance que l'auteur veut établir. 
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S- J. : «C'est pourquoi, conformément aux saints préceptes de Fo， 
< les religieux de l'Inde se mettent en retraite à deux époques diffé- 
€ rentes, tantôt pendant les trois lunes antérieures, tantôt pendant 
« les trois lunes postérieures. » 



M. Pauthier traduit : « C est par suite de cette dernière division que 
« les prêtres bouddhiques du In-tou ， se conformant aux saintes 
« instructions de Fo， se retirent les jambes croisées, dans la demeure 
《 de la grande tranquillité (ou monastère bouddhique), les uns avant 
« trois lunes, les autres après trois lunes. » 

1 Je n'ai pas besoin de relever l'expression se retirer les jambes 
croisées. M. Pauthier a passé le mot liang, c deux (retraites). ， 

2° Il rend par monastère bouddhique l'expression 安 ngan- 
kiu, qui signifie ici une retraite (c'est-à-dire, l'état d'une personne 
qui s'est éloignée du monde pour vaquer, pendant un temps déter- 
miné, à des exercices de piété). 

3° Il rend les adj. thsien, anterior, et 《叟 heou^ posterior, par 
les adverbes avant et après. S'ils avaient ce sens, ils seraient placés 
après le mot lunes. L'auteur explique plus bas la correspondance de 
ces lunes suivant le calendrier chinois. 
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從五 月+ 
+ 五 日。 後 
六月 + 六 



五 日 







S.J.:€ Les trois lunes antérieures correspondent ici (en Chine) au temps 
c qui s'écoule depuis le 16* jour de la cinquième lune jusqu'au 13* 
c jour de la huitième lune; les trois lunes postérieures correspondent" 
c ici au temps qui s'écoule depuis le 16* jour de la sixième lune jus- 
« qu'au 15* jour de la neuvième lune, i 

M. Pauthier : « Si c'est avant trois lunes, ils doivent les faire compter 
« du 16， jour de la cinquième lune jusqu'au 13« jour de la huitième 
c lune ； si c'est après trois lunes, ils doivent les faire compter de la 
« sixième lune jusqu'au 1 5* jour de la neuvième. » 

1。 On voit que M. Pauthier, faute de comprendre le mot tang. 
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cela équivaut, cela correspond, a fait disparaître la coincidence que 
lauteur établit ici entre le calendrier indien et le calendrier chinois 
(cf. 121). 

2。 Il rend encore les adjectifs • antérieures, postérieures, i par les 
adverbes « avam, après, i contrairement à la règle de position. 



24. 



前代譯 鏗律者 。或 
云 坐夏。 或云坐 8鬣。 

S. J. : « Les hommes des générations précédentes, qui ont traduit la 
« partie disciplinaire des livres sacrés (Vinaya), ont dit (c'est-à-dire 
« ont appelé cette retraite) tantôt Tso-hia, tantôt Tso-la. » 

M, Pauthier : « Avant l'époque où les livres sacrés (bouddhiques) 
« et les autres ouvrages réglementaires furent traduits , les uns 
« disaient qu'il fallait se mettre en retraite les jambes croisées (!), les 
« autres qu'il fallait le faire quelque temps avant le solstice d， hiver, » 

Les mots ^-^ thsien-taï s'appliquent aux siècles précédents 
dans lesquels on a traduit les livres, et ne peuvent signifier AVANT 
répoque où on les a traduits, ce qui serait en opposition avec le 
texte. On verra tout à l，heure qu'il faut conserver en français les 
sons tso-hia et 坐 用 嵐 tso-la sans les traduire. L'auteur 

explique plus bas à quoi tient cette différence de prononciation. Il 
n'y a pas un mot qui signifie jambes croisées, ni solstice d'hiver. 

On lit dans l'ouvrage bouddhique intitulé M - to_king-sou-tch, ao, 
liv. II, fol. 23 r. < Les religieux appellent une année (yulgo ~- * 
« i-souî) ~ • g 置 i la, parce que, dans tout le cours de l'année, 
« il n'y a qu'une seule époque appelée ^ 崑 la. Ils disent aussi un 
« été ~ " i-kia pour une année. Ces deux mots expriment la 
« même idée. » 

Si cette observation était juste, elle expliquerait peut-être d'une 
manière assez satisfaisante la synonymie de ces deux locutions 
sous le rapport du sens, et en même temps la différence de pronon- 
ciation (cf. Exercices pratiques, § 24, D, pag, 189). 
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L'expression 《聿 king-lin , ne signifie pas livres sacrés et 
ouvrages réglementaires, mais la partie réglementaire ou discipli- 
naire {Vinaya) des livres sacrés. 



25. 

W 皆 邊裔殊 。不達 
中國正 音。 或 方 言 未 

融。 而 馎 譯 有 譲。 

S. J. : « Cela (c'est-à-dire cette double prononciation) est venu de ce 
c que les peuples situés au-delà des frontières ont des usages différents, 
c et ne possèdent pas la vraie prononciation de la langue chinoise (litté- 
< ralement de la Chiné), ou bien de ce que les mots des pays étran- 
c gers n'étant pas encore bien compris, ceux qui les ont transmis ou 
« traduits ont pu commettre des erreurs. » 

M. Pauthier : « Toutes ces coutumes et habitudes étrangères, si 
« différentes des nôtres, n'avaient pas encore pénétré dans le royaume 
c du milieu. Quant à la prononciation exacte (des termes sanscrits), le 
c langage, dam certaines provinces, n'est jamais en parfaite harmonie 
f (avec celui d'autres provinces), et les traductions ou transcriptions 
c qu'on en a faites sont pleines d'incorrections. » 



M. Pauthier n,a saisi ni la construction ni le sens de la première 
partie de la phrase : <( cela vient de ce que les peuples situés au-delà 
c des frontières (c'est-à-dire les peuples étrangers) ont des usages 
c différents. » Mais les erreurs de la suivante sont infiniment plus 
graves. Il y a en chinois : 不 中 國 正 pou-ta- 
tckong-koue^tching-in, non penetrant (i. e. non callent) Chinee rectam 
pronunciatimem, 

" M. Pauthier a mis un point après 中 國 Tchong-koue , 
c la Chin 多， » et il a traduit : « n'avaient pas encore pénétré en 
« Chine ! » 

2。 Il construit les mots 正 音 tching-in , « la prononciation 
« exacte, » qui sont le régime direct du verbe 《a, c posséder 
« parfaitement » (M. Pauthier le traduit par pénétrer dans un pays), 



avec les mots de la phrase suivante, et il écrit : quant à la prononcia - 
Hon exacte (des termes sanscrits). 

3。 Le mot 最$ young a le sens de clair (Dictionnaire de Basile, 
clarutn) ； d'après sa position, il signifie ici être compris clairement 
(voyez le dictionnaire de Khang-hi) ； M. Pauthier le rend par être en 
parfaite harmonie avec, 

4» Les mots 方 言 fang-yen signifient ici expressions locales 
(cf. Morrison, Engl, and Chin. Diet part. HI, 259, au mot local). 
M. Pauthier l'a traduit par le langage ( "g yen) dans certaines 
provinces ( fang). Dans cette locution, le mot fang, regio, 

s'applique ici aux pays étrangers. Il a le sens de ^ij 國 pie-kone, 
c royaumes différents » (Cf. dictionnaire Fei-wen-yun-fou^ liv. XIII, 
fol. 85 V.) 
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s. J. : « Les calculs (des auteurs) relativement à la conception de 
c JoU'laïei à sa naissance, à l'époque où il sortit de la famille (c'est- 
< à-dire où il embrassa la vie religieuse], où il devint Bouddha, où il 
« entra dans le nirvârCa^ ces calculs, dis-je, offrent des différences de 
« jours et de mois. C'est ce que j'exposerai dans la suite de mon récit. » 

M. Pauthier traduit : c En outre, pour ce qui concerne la concep- 
« tion de Jou-laï (Bouddha), sa naissance, la sortie de sa famille, son 
« absorption dans le Nie-pan (nirvana), LE SOLEIL ET LA LUNE (!), 
« tout cela ne peut être exposé {en chinois) que dans des termes irrégu- 
« lier s, par la nécessité où Von se trouve de n'en parler que de seconde 
t main. » 

J'ai besoin de prévenir le lecteur, 

1。 Que les mots le soleil et la lune (I), employés par M. P. 
correspondent aux mots de ma traduction (différences de) jours et de 
mois. 
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2* Que les mots c tout cela ne peut être rendu en chinois que dans 
« des termes irréguliers, » répondent aux mots chinois 

kiaï-yeou_tsan-tch， a, (^dies et menses) habent differenti 
5* au mot kiaï, et Rémusat, Gr. chin. § 73. 

3* Que la phrase c par la nécessité oil l'on se trouve de n'en parler 
€ que de seconde main )) répond aux mots chinois 在 
記 ivrUaî-heou-ki, mot à mot : 自專 iu， les détails (relatifs à ces 
différences chronologiques], 在 tsaï, se trouveront, 自己 heou- 
kij dans les récits qui vont suivre (littéralement in posteriori warm- 
Hone] • 



Je m'abstiens d'examiner la traduction de M. Pauthier qui occupe 
les pages 456, 457 et une partie de la page 458. Ce morceau est rendu 
d'une manière si fautive, qu'il me faudrait le retraduire en entier et 
consacrer une quinzaine de pages pour signaler les principales erreurs 
qu'il renferme. Je me contente d'en citer deux. 

Pag. 458, lig. 16, M. P. prend l'étoffe de coton 墨 g 布 pour de 

la laine ； la soie brune des vers à soie sauvages 糸系 (qui 

vivent sur les arbres) pour de la soie écrue ； le lin pour le ckânvre. 
Mais passons : ces sortes de fautes sont trop nombreuses pour 
être enregistrées ici. 

27. 

細 奥可得 婿繽。 « . 
« 見 珍而充 服用。 

S. J. : (( Ces poils (d'animaux sauvages) sont fins, souples et suscep- 
« tibles d'être filés. C'est pourquoi on les estime beaucoup, et on les 
€ emploie à faire des habits. » 

M. Pauthier traduit : c Toutes ces étoffes sont tissues à la main ； 
« c'est pourquoi (parce qu'elles sont tissues à la main !) elles ont 
c beaucoup de valeur. )) 

1。 Il rend les adjectifs 条田 si-juen , « fins et souples, » 
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par étoffes, et l'expression 牵資 孝責 ts"t8i， c filer, i par tisser à la 



main. 



V n passe les mots 充 用艮 用 tchong-fo-yong, c'est-à-dire servir 
à faire des habits (littéralement implere vestium usum). 



28. 



其， 牝印度 。風土 

m 烈。 燈 製 m 衣, 



S.J. : tt Dans l'Inde du nord, le climat est froid et le vent souffle 
€ avec violence ； on porte des vêtements courts et étroits. » 

M. Pauthier : c Dans le In-tou du nord, où le climat est froid et où 
c les chaleurs durent peu^ les vêtements sont courts et étroits. ... » 

En chinois, lorsque deux substantifs sont suivis de deux épithëtes, 
elles deviennent des verbes neutres dont le premier se rapporte au 
second substantif, et le suivant au premier. Ainsi, dans cette phrase, 
le mot han, c être froid , » se rapporte aa climat -j^ , et le 

mot ^ll lie, € être violent , (Lun-tiu, cap. x, § 39)， au vent, j^. 

1。 M. Pauthier a rendu le mot He, « être violent, impétueux, ， 
par le substantif chaleurs, 

2。 Il a passé le mot fong, c vent, ， qui est le sujet du verbe 
I lie, € être violent, i 

3。 tl a confondu le premier membre de phrase avec le suivant, et il 
a construit le mot lie, c êtreviolent, » qu'il prend pour le subs- 
tantif chaleurs, avec l'adjectif 失 toen^ c court, » qui commence un 
autre membre de phrase et se rapporte aux vêtements. Il traduit : les 
CHALEURS durent peu. ― 

4。 Les quatre mots 矢 ^fl 卞扁 衣 toen-tchi-pien-i signi- 
fient littéralement (les) étroits vêtements^ à courte façon^ (ressemblent 
beaucoup à ceux des barbares). M. Pauthier, ayant construit l'ad- 
jectif toen, « court, » avec le mot lû, « être violent, (sui- 
vant lui, les chaleurs!) » a rendu par court et étroit l'adjectif ，扁 ptew, 
qui signiHe seulement étroit. 
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Ainsi , quoiqu'il ait écrit comme moi « des vêtements courts et 
étroits, )) on ne peut pas dire que sa traduction soit exacte, puisqu'elle 
ne répond qu'aux mots 李 pien-i « vêtements étroits, » ainsi 
que je viens de le montrer. En effet, il a rendu par durent peu le 
mot toen, « court, » et l'a rapporté au mot chaleurs qui n'existe 
pas ici. ― 

Le mot courts de ma traduction répond à l'expression 製 toen- 
tchi, « courte façon. » 



29. 



iîèl 同 #B 服。 外道 
服 飾 紛 » 異 製, 



S. J. : (( (Ces vêtements) ressemblent beaucoup à ceux des peuples 
« barbares. Le costume des hérétiques offre un mélange bizarre et 
tt une façon étrange. )) 

M. Pauthier a mis un point après 皮属 同 po-thong , « ils 
(( ressemblent beaucoup ； )> il traduit : « pour le reste, c'est comme 
« dans les autres provinces. » Puis il fait entrer, dans la phrase sui- 
vante, les mots 古月 g 皮 hou-fo, « vêtements des peuples barbares, » 
qui sont régis par le verbe 同 tkong, (( ils ressemblent. )) 

(( Quant aux vêtements des peuples barbares, aux habillements de 
(( ceux qui professent des doctrines étrangères aux croyances communes^ 
(( ces vêtements sont très- variés d'espèces et de formes très-diffé- 
« rentes. » 

!• M. P. n'a pas vu que les mots 牟分 栾 p fm-tsa, « mélangé, » 
et 骂 製 i'tchU « façon étrange, » ne s'appliquaient ici qu'aux 
Têtementedes hérétiques. 

2* Il emploie dix mots pour rendre les mots 夕 |、 道 waïrtao. Il 
fallait dire simplement les hérétiques. 
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30. 

或 衣孔雀 羽尾。 

S. J. : « Les uns se parent d'une queue de paon. » 
M. Pauthier : « Les uns portent des vêtements faits avec des ailes el 
(i des queues de paon. » 

Les mots i et 用!^ fo (vulgo se vêtir de) ont quelquefois la 
même extension que le mot français porter, en parlant des parties de 
rhabillement ou des parures : ainsi l'on dit : 衣 i- 
« porter un bonnet » (liitéralem. : « revêtir un bonnet »); 衣 

i-kiu, « revêtir, c'est-à-dire, porter des souliers ； » 衣 玉 fo-iu, 
« revêtir du jade )， (Jen-loui-tseu-kin^ liv. XVIII, fol. 68), c'est-à-dire 
porter sur soi des ornements de jade. Si l'on voulait traduire ici 
comme le fait M. P., l'on arriverait à ce sens étrange : porter des vête- 
ments faits avec du jade ！ 



31. 




或無 服露开 



•1 



S. J. : « Quelques-uns ne portent pas de vêtements et vont nus 
« (littér. découvrent leur corps).)) Gonçalvez : ^§ 开 ^ descobrir se nu, 
M. Pauthier : (' D'autres n'ont de vêtements que LA FORME DE LA 

« ROSÉE (I). » 



M. P. a vu que le mot lou, (( découvrir, » signifiait quelquefois 
rosée, et que 开》 hing, « corps, » avait encore le sens de forme, et 
vite il a écrit des vêtements de forme de rosée, sans s'embarrasser si 
cela avait un sens 重 

En supposant, par impossible, que l'expression 幵》 lou-hing 
eût ici le sens de roris formam habeas, il faudrait, oiaprès la règle de 
position, que cette étrange expression fût placée avant 月反 fo, « vête- 

« ment, » de cette manière : ^ ^ ^§ 幵 ^ ^ 月!^ hoe-wou- 
lou-king-tchi-fo, et encore la phrase signifierait-elle : « quelques-uns 
n'ont pas de vêtements ayant la forme de la rosée ！)) 
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32. 

刹帝刹 槃蘿門 。清 
素 展餘。 Î 繁白 侦的。 

S, J. : « Les Kchattriyas et les Brahmanes ont des habitudes simples 
« et modestes ； ils sont propres et économes (dans leurs habits). )) 

M. Pauthier traduit : « Ils portent la pure soie blanche sans aucune 
" teinte ； mais, dans leurs demeures, ils retranchent ces pures étoffes 
(( blanchtts avec une louable économie. » 

1» L'expression ^ thsing-sou, qu'il traduit par pure soie, 
se dit uniquement au moral d'un homme simple et ennemi du luxe. 
On lit dans la biographie de Li-yen (Histoire de la Chine septentrio- 
nale) : a Li-yen était simple et modeste (淸 thsing-sou) ； il ne 
« prenait de ses appointements que ce qui lui était nécessaire pour 
a vivre et se vêtir : le surplus ainsi que les pièces de soie et les pro- 
« visions de grains, il en gratifiait les barbares ； mais, avant tout, il 
« s'en servait pour subvenir aux besoins de ses soldats. • 

V L'expression ^ ^§ kiu-kien est de Confucius [Lun yu) ； 
elle signifie « s'attacher a ce qui est strictement nécessaire » (littéra- 
lement, 展 kiu、 s'établir dans, c'est-à-dire, s'attacher à kien, 
la modération). Conf. Morris. Dictionn. chin. , part. II , 6063. 
M. Pauthier, faute de comprendre cette locution, a mis un point 
après 居 kiu, s'attacher à [to dwell in, au figuré}, et l'a traduit par 
« dans leurs demeures. » 

3。 Formant le verbe retrancher du mot « la modération, » 
qui est le régime direct du mot 居 kiu, « s'attacher à )> il a écrit 
« ils RETRANCHENT ces ptires étoffes blanches avec une louable écono 
« mie. » 

4。 En écrivant retrancher ces étoffes, il a empiété sur la phrase 
suivante et a pris les mots f 絜 白 kie-j>e、 qui en sont le nomi- 
natif, pour le régime direct de kien, substantif gouverné par 
S- kiu, « s'attacher à， » et dont il a fait le verbe actif retrancher. 

5。 L'épithète dissyllabique f 累 曰 Hefe ne peut signifier seule 
pure étoffe blanche. Elle se dit également de la pureté du cœur et de 
la propreté exlérieure. C'est ce que prouve une foule de passages 
qu'il serait superflu de rapporter ici. 
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6* Il donne à l'épithète dissyllabique kien yo, « ménager, 

u économe, » le rôle d'un adverbe (avec une louable économie). 
Tout le monde sait, cependant, que, d'après un usage presque cons- 
tant, les adverbes chinois se mettent avant les verbes auxquels ils 
se rapportent Je me contenterai de citer cet exemple du livre des 
v^s (Iwe T"a, od. Wen^wang) ：永眘 g 己侖。 自求 
軍昌 Yong-yen'p'eï^ming-tseu-khieou-to-fou; c'est-à-dire : t Si 
(c l'homme pense constamment à s'unir aux vues du ciel, il s'attirera 
lui-même beaucoup de bonheur. » (Cf. Rémusat, Grammaire chi- 
noise^ g 177.) 

L'adverbe yong, « constamment, » précède le mot yen, qui 
signifie ici penser (en mandchou : gônitchi, s'il pense) . 



33. 



其有 S 商大 賈惟 謂而己 



o 



s. J. : « Les riches colporteurs et les grands marchands des villes ne 
<( portent d'autre ornement que des bracelets. » 

M. P. traduit : 《（ Les marchands qui sont riches et qui font un 
(( grand commerce ne vendent que ces objets de luxe. » 

" M. Pauthier divise en deux l'expression 大 ta-kou^ 
« grands marchands-établis » (l'opposé de chang, (( marchands 
(( ambulants »), et il les traduit par faire un grand (大 ta) com- 
merce kou). Il n'a pas vu que ces deux expressions étaient 
employ<{es ici pour former un de ces parallélismes que recherchent 
les écrivains chinois. Du reste, ces deux mots sont toujours associés 
ensemble. Meng-tseu, chap, i, pag. 17, 1. 7 : « Les colporteurs (商 
(( chang) et les marchands établis ("H kou] désireront de déposer (les 
« objets de leur commerce) dans les marchés du roi, » 

2。 Il s'agit ici des habillements et des parures, et non des objets , 
de commerce. II y a en chinois : « les marchands (portent) seulement 
t[ des bracelets, et c'est tout. » H. P. traduit : « ne vendent que ces 
(( objets de luxe.» Il oublie le mot bracelets, et rapporte les mots objets 
de luxe aux ornements qu'il a énumérés plus haut et qui n'existent 
pas dans le texte. 
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34. 

人多 « 跣。 

S. J. : (( II y a beaucoup d'hommes qui marchent nu-pieds. » 
H. P. traduit : « Les hommes sont trèS'Odonnés à ces futilités ！ » 

Il est difficile d'imaginer comment l'on peut rendre ^ 走 g 先 ton- 
sien^ « aller nu-pieds, » par être adonné à des futilités. Voici, je 
crois, la cause de cette grave erreur. Le mot 走 tou^ « aller à pied, » 
signifie quelquefois en vain ； mais il semble que H. P. aurait 
dû être averti du sens qu'il a ici, par le mot g 先 sien, qui signifie 

marcher nu-pieds. Ainsi l'analogie des mots 《 走 Um, « aller à pied, » 
et g 先 sien, t marcher nu-pieds, » ne laissait pas le plus léger doute 
sur le sens. (Voy. § 38, 1% lig. 7, Cf. Rémusat, Gram. cMn. § 285.) 



35. 





大眼. 



S. J. : « Ils ont un long nez et de grands yeux. » 

M. P. : « Ils ornent leur nez de grandes boucles pendantes, » 

Le mot sieou, dont H. Pauthier fait le verbe orner ^ a ici 
le sens de long (voyez Morrison, Dictionnaire chinois, 1" part, clef 9, 
pag. 120, col. 1 : sieou-tchou, « de longs bambous. )>) On 

peut aussi consulter le dictionnaire de Khang-hi : 四 ij^-j^ 

sse-meoU'Sieou-komng ， ces quatre taureaux sont longs ( ^ 
sieou) et larges. Quant au mot 目昆 yen, a les yeux, » M. Pauthier 
l'a pris pour ces larges anneaux de métal que certains peuples sau- 
vages suspendent à leur nez ！ J'ajouterai que la construction des mots 
s'oppose au sens adopté par M. Pauthier. Les verbes qui signifient 
orner de veulent toujours la préposition i, « avec, de, » avant 
l'objet qui sert d'ornement. Si, par impossible, sieou, « long, » 
et 目艮 yeh, a yeux, y> signifiaient ici orner et anneaux de métal, 
il faudrait qu'il y eût dans le texte ：修鼻 大 目艮, mais 
l'expression 修 sieou-i, « orner de » n'existe pas en chinois ； 



一 32 一 



on dit 1^ chi-i. Cf. Hiouen-thsang, liv. I, fol. 15, r., ligne 3 et 
passim. 



36. 



金 銀 銅 鐡。 每 加 









S. J. : € Ils frottent et polissent tous les ustensiles d'or, d'argent, de 
« cuivre et de fer. » • 

M. P. « L'or, l'argent, le cuivre, l'acier, chacun de ces métaux ajoute 
« son éclat aux festins. » 



"Les mots jfjj] 摩 kiarniH/ong signifient simplement frotter 

et faire reluire. Le mot jjp Ida a l'extension du verbe latin addere 
(dans les locutions addere nitorem , donner de l'éclat, addere 
animos, donner du courage). Il a pour nominatif le mot Jj^ fan, 
« quiconque (de la ligne précédente), » et non for, 1, argent, le cuivre 
et le fer. 

2° Il n'y a pas ici un seul mot qui ait le sens de festins. 



37. 

饌食旣 自 ê 。唯 楊 枝而爲 
淨 î 桑様。 未終。 無 相執觸 







S. J. : « Lorsqu'ils ont terminé leur repas, ils mâchent une branche 
M de saule, et pour se purifier, ils se lavent les mains et la bouche. 
« Tant qu'ils n'ont pas fini, ils ne se touchent pas les uns les autres. » 

M. P. « Le repas étant fini, on mâche des boutures de l'arbre 
« nommé yang ou figuier d'Inde ； on fait ensuite ses purifications et 
« ablutions, qui ne sont pas considérées comme terminées tant que l'on 
« ne s'est pas bien frotté et essuyé les mains. » 

Ce paragraphe renferme beaucoup de fautes, 
r L'arbre 昜 yang est le saule et non le figuier de llnde, ficus 
indica, que le P. Basile (n。 8841) a pris, par erreur, pour le bananier, 
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qui s'appelle, en chinois, pj] pa-tsiao (voyez le Dictionnaire de 
Basile, n。8841 et Gonçalve^^ictionnaire chinois-portugais, pag.725) 

2* L'expression f 桑 f 軟 tsao-seou veut dire se laver les mains et la 
bouche, G est traduire d'une manière trop vague, que de remplacer ces 
mots par : faire des purifications et ablutions, 

3° M. Pauthier passe les mots ^ wehtsing , « pour 
« se purifier (ils se lavent les mains et la bouche), » qui sont suivis 
d,un point (。), dans l'édition impériale ； puis, confondant les mots 
、》桑 tefl(MeoM, avec ； ^牟拿 weï-tchong , tant qu'ils n'ont pas 
fini^ il traduit : ,t ces ablutions ne soTit pas considérées comme ter- 
« minées. » - 

Les mots 未 孝参 weï-tchong, tant qu'ils n'ont pas fini、 se rappor- 
tent aux huit mots précédents et non aux seuls mots 桑 嫩 tsao-seou. 

4。 Il remplace les mots 無 禾目 執 ^鲟 ivou-stang-tchi-tcho, « ils 
(( ne se touchent pas les uns les autres, » par ceux-ci : « tant qu'ils 
(( ne se sont pas bien frotté et essuyé les mains I » 
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S, J. : « Après avoir uriné, ils sont obligés de se baigner et de se 
« frotter le corps avec divers parfums qu'on appelle tchen-tan (santal) 
« et yo-kin (curcuma). 

« Quand le roi est sur le point de sortir, etc. » 

M. P. traduit : a Chacun doit aller se plonger et se laver dans l'eau ； 
« le devoir est de faire cette action en s'enduisant le corps avec de la 
<i terre glaise délayée. 

« Tous ces parfums que l'on nomme tchen-tan et yo-kin, les rois et 
(( les princes en font usage dans leurs bains. » 

1 II rend les mots 每 傻 、J ^弱 md-yeou-seou-niao, chaque 
« fois qu'ils ont uriné, » par « chacun doit aller se plonger et se 
(( laver dans l'eau I » Il s'est laissé tromper par le mot f 弱 niao, 
« uriner, )> qui signifie se plonger dans Veau lorsqu'on le prononce 
ni ； mais le mot précédent, 、》叟 seou, qui signifie toujours urina ou 

5 
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mingere, suffisait pour l'éclairer sur le sens et le son du mot suivant. 
En chinois, lorsque les deux parties d'un mot dissyllabique se rap- 
prochent par une analogie de signification, cette analogie en déter- 
mine le sens, quelles que soient d'ailleurs leurs autres acceptions. 
Par exemple, 走 ton veut dire en vain^ disciple et marcher à pied. 
Si on le joint au mol 径先 sien, qui veut toujours dire marcher nu" 
pieds, en prenant les deux sens analogues qui rapprochent ces deux 
mots, on conclura avec certitude que 走 g 先 ton-sien veut dire 
marcher nu-pieds (voyez plus haut § 34). 

2° M. Pauthier n，a pas compris le rôle et le sens du yerbe thon, 
qui veut dire ici enduire, appliquer en enduisant, en frottant, (les 
deux parfums cités). Il a terminé la phrase au mot ^fe thou, et, 
comme ce mot thou signifie quelquefois boue, vase^ il a traduit : 
(( le devoir est de faire celte action en s*enduisant le corps avec de 
« LA TERRE GLAISE DÉLAYÉE ! ， Puis, prenant les mots $ 务 ； ；豐 tchen- 
tan et yo-kin, « sortes de parfums, ，） qui sont le régime 

direct du verbe thou, t appliquer en frottant, » il en a fait le 
nominatif de la phrase suivante. « Tous ces parfums, dit-il, que l'on 
c nomme tchen-tan et yo-kin， les rois et les princes en font usage 
c dans leurs bains ! » 

3° Il a encore mêlé deux phrases ensemble, en faisant rapporter les. 
mots princes et rois de la phrase suivante au passage dont nous nous 
occupons, et qui s'applique uniquement : iis qui, post urinam reddi- 
Um, se abluunt, et unguentis liniunt. 

4。 Voici l'analyse grammaticale des mots ^ 言萏 香 chin- 
thou-tchou - kiang : le premier mot est au cas locatif {sur le corps) ； le 
second veut dire appliquer en frottant; les deux suivants (divers 
parfums) sont le régime direct de ce verbe actif. M. P. ayant rejeté 
l'accusatif 言萏 tchou hiang (des parfums) dans la phrase suivante, 
où il les construit au nominatif, a considéré le locatif chin (sur 

corps) comme le régime direct de thou, « enduire. )) Il a oublié 
qu'en chinois, un substantif placé avant un verbe actif ne peut en 
être le régime, à moins qu'il ne soit précédé d'une marque d'accu- 
satif; le régime direct se place après le verbe. 



39. 

君 k 將趨。 奏 鼓弦歜 
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C 



S. J. : « Quand le prince est sur le point de sortir, les musiciens 
battent le tambour, et chantent aux sons des instruments à cordes.» 
M. P. traduit : « En fait de musique, leurs instruments sont de gros 
tambours et des instruments à cordes. » 



Il y a une transposition dans le texte : au lieu de kou-tseou, il faut 
lire tseoU'kou (cf. Chou-king, chap. In-tching : a L'aveugle (c'est-à-dire 

• le musicien) a battu le tambour {tseou-kou). , 

1。 M. Pauthier, ayant fait entrer les mots 君 王 kian-wang , 

• prince, roi, , dans la phrase précédente (voyez plus haut, § 38, 
n。 3), n'a su que faire des deux mots tsiang-tseou, c lors- 
« qu'il est sur le point de sortir, » et les a passés. Les deux mots 
弓 é wk Me"o ont chacun un sens verbal. En tartare-mandchou , 
fitkheme outchoulere {chordas pulsare et carter e)^ Li-ki, Mémoire sur la 
musique, fol. 35. 

2。 M. Pauthier n'a pas aperçu la transposition des mots 鼓 奏 
kou'tseou au lieu de 奏 鼓 tseou-kou, et a rendu les deux mots 

kou, € tambour, ， et tscou, c battre, » par de gros tam- 
bours. Il est probable qu'il a confondu le verbe 奏 tseou avec l'ad- 
jectif thaï, qui veut dire grand. 

3。 Il n'a point vu le rôle verbal de 弦 hien (fides pulsare), et a 
rendu ce mot par instruments à cordes, 

4" Il a passé le mot 微 ko, c chanter. 、） 



iO. 

祭紀 拜詞。 汰 i 谷盥 洒。 

S. J. : « (Avant) d'offrir un sacrifice, de saluer (les dieux) ou de 
« leur adresser une prière, ils se baignent et se lavent (tout le corps) . » 

M. P. traduit : « Lorsqu'ils font des sacrifices aux êtres invisibles, et 
(( qu'ils rendent hommage aux mânes de leurs ancêtres, ils s'oignent le 
« corps, se baignent, se lavent les mains, et ils font toutes sortes 
« d'ablutions prescrites. » 

# 

V M. P. a paraphrasé inutilement et d'une manière inexacte les 
deux mots JfP tsi-sse, qui signifient en général offrir un sacri- 
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pce (voyez le dictionnaire de Basile, ii。 6996, et Morrison, Dictionnaire 
chinois, part. Il, 11° 10581). 

2。 Il a passé les deux mots paï^ « saluer, » et 言司 thse, 
(( adresser une prière. » 

3。 Il a divisé en deux Fexpression ^ 谷 mo-yo (Morrison , 
part. II, n。 1 2561 , to bathe, se baigner) et a rendu la première syl- 
labe, ？永 mo, par ils s'oignent le corps 

4" Il a divisé également rexpression ^ 西 kouan-si (Morrison, 
part. II, 11° 6657, to wash, to clearly laver, nettoyer), et il a rendu la 
première syllabe, komn, par se laver les mains. 

Enfin M. P. donne à entendre que c'est en offrant le sacrifice 
qu'ils se baignent ainsi, tandis qu'il est évident que ces ablutions 
doivent précéder le sacrifice. 

41. 

Le morceau qui traite de la langue et de la littérature a été rendu 
d'une manière si inexacte par M. P. {Journal asiatique, décembre 1 839, 
pag. 463 et suiv.), qu'il aurait besoin d'être retraduit phrase à phrase 
et presque mot à mot ； mais la place et le temps me manquent Je 
me bornerai à en citer quelques passages. 

其 m m 廣。 因 地 
m 人。 « 有 改變。 

s, J. : (( Leur source (la source des caractères de récriture) s'est 
« agrandie peu à peu ； ils se sont pliés aux exigences du pays et aux 
<( besoins des hommes, et n'ont subi que de légères modifications, u 

M. P. : « Leur source s'est perdue sur la large surface de la terre, et 
« en s'accommodant à la science subtile des hommes, elles ont subi 
« plusieurs modifications. » 

" Il a traduit l'adverbe 》 蔓 tsin, <l peu à peu, » par s'est perdue, 
2。 Il a rendu par l'adjectif large, le verbe 廣 kouang^ c s'élargir, 
c s'agrandir, » et, le confondant avec les deux premiers mots du 
membre de phrase suivant, 因 j; 也 in-ti, qui signifient se con- 
former au pays, U a traduit la large (j^ kouang) surface de la 
teire ！ (因 j; 也 in-ti). J'ajouterai que si; par impossible, le mot 
^im, « se conformer, ， signifiait ici SURFACE, le mot ； {： 也 ti. 
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c pays, » ne pourrait être construit avec lui au génitif, puisque, sui- 
vant une règle invariable, le terme conséquent se met alors avant le 
terme antécédent, c'est-à-dire que le mot qui serait au génitif en latin 
se place en chinois avant le nominatif. Par exemple, les mots 
普- jin-cken signifient hominis virttis, la vertu de rhomme ； mais si 
le mot chen était placé avant le mot jin, cette transposition 
changerait leur rôle grammatical, et ils signifieraient vertueux- 
homme, c'est-à-dire homme vertueux (cf. Rémusat, Gram. chin. § 79). 
30 II a en outre rattaché les mots jî 籩 souï-jin, c se plier 

€ aux besoins des hommes, ， à l'adverbe ^ 敬 weï, c légèrement, ， qui 
commence le membre de phrase suivant, et il traduit : c en s'accom- 
« modant (jî 憲 sout) aux connaissances subtiles (《 鼓 u'eï) des 

c hommes jin). » Les mots weïyeou-kaï- 
pien signifient légèrement 一 avoir ou éprouver 一 des changements. 
Le lecteur remarquera qu'outre les fautes signalées ici, M. Pauthier 
a construit ensemble deux mots qui appartiennent à deux membres 
différents, jin, « hommes, » et 《毅 wei^ « légèrement, » qu'il 
rend par connaissances subtiles des hommes ！ 



42. / 

致于 記言書 搴。 各 有 司 
存。 史誥總 稱尼蘿 蔽某。 

S. J. : c II y a des magistrats particuliers qui sont chargés de noter 
<( les paroles e( d'écrire les actions des sages. Les annales et les 
« décrets royaux sont compris sous le nom collectif de Ni-lo-pi-tch'a 
《（ (Nîlapit'aka) . » 

M. P. traduit : t Arrivons maiutenant aux livres de préceptes tradi- 
« tionnels. Chaque action de la vie a ses règles prescrites, qui sont 
« consignées dans des livres de lois dont le titre général est Ni-lo-pi- 
' « tcha, » 



Il y a ici un grand nombre d'erreurs. , 
r M. Pauthier a rendu les mots 致 tchi-iu, « quant à )> (noter 
les paroles et écrire les actions), par arrivons à. 
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2° Il a réuni l'expression 記 言 ki-yen, « noter les paroles, » 
au verbe actif chou, « écrire (les actions] , » de l'expression 
suivante , et il en a fait le mot composé 自己 言 ki-yen- 

chou, « les livres de préceptes traditionnels (喜己 言 ki-yen] I )) 
3° Il a joint le mot S. sse^ c actions, , régime du verbe 

chou, € écrire, ， au mot ko, c chaque, » qui commence ùn autre 
membre de phrase, et en a fait le nominatif de la phrase suivante. 
• 4。 11 a divisé en deux l'expression 7^ 司 yeou-sse, (( magis- 

« trat. » Il a rendu la première syllabe, yeou, par avoir^ et la 
seconde, sse^ par les règles prescrites! 

50 II explique par a être consigné dans )) le mot thsun, 
« exister » (c'estrà-dire des magistrats se trouvent). Conf. Lun-yu, 
ch. Vin, §4; en tartare mandchou : afakha ourse bi. 

6° Il a, en outre, confondu le mot 存 thsun , « existent, se 
« trouvent , ， avec les mots 害吿 chi-kao, « les annales et les 
« décrets royaux, » qui sont le nominatif de la phrase suivante, et il 
a écrit : « les règles prescrites ("^ sse ！) sont consignées thsun) 

dans les livres de lois (史 言吿 chi-kao /), » contrairement à la 
règle du locatif et du génitif. 



43. 



善惡 具擧。 災 祥 « S。 



S. J. : « On y rapporte à la fois les bonnes et les mauvaises 
« actions ； on y expose toutes les calamités et tous les événements 
(( heureux. » 

M. P. traduit : « La vertu et le vice y sont présentés sous le point 
(C de vue des récompenses. » 

Il n，a pas compris : r 災 tsaï et jjj 羊 thsiang , calamités et 

(( événements heureux; m 2° ,P^. kiu-kiu, « sont cités ensemble ； » 
3° pi-tchou, c sont exposés complètement. ， 

Enfin, il a laissé de côté le mot tsaï 災 （（ les malheurs, » et paraît 
avoir vu l'idée de récompenses dans le mot thsiang j| 羊 《 les événe- 
« ments heureux. » 



r 
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44. 



而開蒙 誘進。 先馨 + 二章 







S. J. : C Mais, pour ouvrir l'esprit aux commençants et favoriser 
« leurs progrès, on leur fait d'abord étudier (l'ouvrage intitulé) Chi- 
(( eul-tchang, c'est-à-dire les douze chapitres. > 

M. P. : « On en explique les obscurités en vous faisant avancer pas à 
« pas, et comme en vous menant par la main. On enseigne d'abord 
« à observer et à respecter les douze chapitres. » 

Le mot meng (littéralement, t stupide, bouché ») est consa- 
cré pour dire un commençant (Morrison, a stupid school boy]» On le 
trouve dans le litre d'une foule d'ouvrages élémentaires. C'est ainsi 
qu'a été formé celui de la grammaire mandchoue ；胄 
Thsing-wen-khimeng (littéralement, « mandchou 一 littérature 一 ins- 
truire 一 commençants »). 

V II rend le mot 開 kaï, c ouvrir » (l'esprit à quelqu'un) par 
expliquer. 

21。 Il traduit le mot meng, « un commençant, ， par les obscu- 
rités. Sa version des mots 自^ yeou-thsin manque de justesse 
et de précision. Ils signifient littéralement attirer et faire avancer. 
On lit dans le Sse^ki (chap. Li-chou) : 自秀 義 etc. 
(( Attirez les hommes par l'humanité et la justice, (contenez-les par 
« les châtiments). » 

3。 Les mots ^£ sien- too signifient : on les conduit d'abord 
aux douze chapitres (nom d'un ouvrage élémentaire] et non on enseigne 
d'abord à observer et à respecter. 



45. 



七歲； ^後。 î 新授五 5^ 大諭。 

S. J. : « Au bout de sept ans, on leur donne successivement à étudier 
« les grands traités des Cinq sciences. (Voyez dans ma traduction de 



i 
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<( Hiouen-thsang, liv. II, pag. 73, les noms sanscrits de ces cinq Trai- 
« tés. )) 

M. P. : « On communique les cinq lumières qui sont de grands 
« entretiens, )) 

Il n'a pas vu que, d'après la position, les mots 

« les cinq sciences, » sont au génitif, et que les mots 
lun, «les grands traités, » qu'il met au nominatif, sont le régime direct 
« du verbe # 受 cheou, donner. » 



m 陽 曆 婁 i 

s. J. : (( (Le livre appelé Kiao-ming traite des arts, de la mécanique) 
《（ et du calcul des éclipses du soleil et de la lune. » 

M. P. : € (Il contient) la doctrine des deux principes de 1， astronomie 
« et des mathématiques. » 

M. P. a rendu l'expression 婁 * li-sou (littéralement : « les 
nombres du calendrier ») par Yastronomie et les mathématiques. L'ex- 
pression 赛 * li-sou ne désigne point deux sciences distinctes, 
comme le penseM. Pauthier : elle s'applique uniquement aux calculs 
astronomiques qui sont nécessaires pour la composition du calen- 
drier. On voit que M. Pauthier a considéré ces deux mots comme 
étant au même cas; tandis que, par sa position, le mot 
« calendrier, )> se trouve au génitif. (Gonf. Chou-king, chap. 
mo, I 14 : en mandchou : Forgon i ton (les nombres du calendrier). 




47. 



m m 眞 愤 



s. J. : (( (Dans le traité In-ming) on scrute et on examine avec soin 
« ce qui est vrai ou faux. )) 
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M. p. : € Il fait connaître les épreuves judiciaires auxquelles on doit 
soumettre les prévenus. Il enseigne les moyens d'acquérir la certitude 
« des faits en démêlant le vrai du faux. » 

L'expression 石幷 yen-ke signifie simplement scruter et exami- 
ner. Elle a pour régime les mots j 晨 tchin-weî、 c le vrai et le 
« faux » (des doctrines). Il ne s agit ici ni d'épreuves judiciaires ni 
de prévenus. Je ne puis découvrir dans quelle partie du texte 
M. Pauthier a pris les mots c il enseigne les moyens d'acquérir la 
€ certitude des faits en démêlant. » Ainsi il a employé vingt-sept 
mots français pour rendre quatre monosyllabes chinois ； encore 
s'estril gravement trompé dans la première partie de sa paraphrase. 



48. 



究暢五 乘。 

S. J. :. c On approfondit et l'on pénètre la loi des cinq chars. » 
M. P. traduit : « Ce livre porte ses investigations sur le bien dont 
c on peut jouir dans ce monde, sur les cinq systèmes. » 

Le mot char est pris ici au figuré. Il indique les moyens employés 
par cinq classes d'êtres éminents pour parvenir à la perfection. Selon 
le dictionnaire bouddhique San-thsang-fa-sou^ liv. XXII, fol. 16 et sui- 
vants, il y a cinq sortes de chars : r le char de Fo; 2。 le char des 
Bodhisatwas ； 3° le char des Youen-khio ou des Pratyékas ； le char 
des Ching-wen des Çrâvakas qui onfe acquis l'intelligence après avoir 
entendu la voix de Fo ； 5。 le char des hommes purs, c Le mot char, 
« dit le même ouvrage , renferme l'idée de transporter, Jou-laî, au 
« moyen de la loi du premier char de la vraie image, transporte 
€ tous les êtres, les conduit tous ensemble dans le nirvarCa et les fait 
^ parvenir à Vautre rive. Les Bodhisatwas, au moyen de l'aumône, 
« de la patience à supporter les outrages, de l'ardeur dans l'étude de 
€ la perfection, de la méditation, de la prudenee et de la pénétra- 
c tion, transportent tous les êtres et les délivrent des trois mondes, 
« qui sont le monde des désirs, le monde des formes et le monde 
c sans formes, etc. etc. » 

6 



1。 Il divise en deux rexpression double 易 khieou-tchang, 

« pénétrer à fond. » Il traduit la première syllabe par porter ses inves- 
tigations sttr, et prend un nom de chose (le mot livre) ^ pour un nom 
de 'personne (on approfondit], et en fait le sujet de ce premier verbe. 

2|o II explique la seconde syllabe, 脚易 tchang, 《（ pénétrer, » par le 
bien dont on peut jouir dans ce monde! 

3° En rendant ching, c char, » par système, il méconnaît et 
fait disparaître le sens figuré du mot char, dont nous avons donné 
plus haut l'explication , d'après le dictionnaire bouddhique San-thsang- 
fa-sou. 



49. 



因 果妙理 
(Suite.) 

S. J. : € (On approfondit et l'on pénètre) la doctrine subtile des 
« causes et des effets (c'est-à-dire des actions et de leur rétribution). )> 

M. P. traduit : « (Ce livre porte ses investigations) sur les motifs et 
t les fruits des œuvres, sur les causes les plus extraordinaires et les 
« plus merveilleuses. , 



1 。 Il n'a pas vu que les mots ，里 miao-li, « doctrine subtile, ， 
sont le régime direct des verbes approfondir, pénétrer, et que rexpres- 
sion 因 in-ko, € causes et effets, ， est au génitif. 11 traduit 
comme si ces deux expressions, dont la relation lui échappe, étaient 
deux régimes directs du verbe actif khieou^ t approfondir. » 

2° Le mot 因 in, c causes, » désigne ici les actions bonnes ou 
mauvaises (de la vie antérieure et de la vie actuelle,, qui sont les 
causes des récompenses ou des châtiments. Il ne peut signifier les 
motifs des œuvres. Je n'ai pas besoin de montrer combien est inexacte 
la traduction des mots J 里 miao-li, t causes les plus merveil- 
c leases et les plus extraordinaires, » au lieu de doctrine subtile. 

3° Le mot ko, < fruits, » s applique , dans ce passage, aux 
récompenses ou aux châtiments qui sont les effets, les résultats des 
actions bonnes ou mauvaises. 
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50. 

Nota. Avant le passage qui suit, M. P. a passé deux pages et demie 
du texte. 



一日槃 蘿門。 淨 行也, 
守道居 ÂM 白 其操 



S. J. : € La première caste s'appelle celle des Po-Io men (Brah- 
c mânes) ； ce mot veut dire : celui qui agit avec pureté. Ils gardent la 
c loi, s'attachent à la droiture ； et persévèrent dans la pureté. » 

M. P. : t La première est celle des Po lo-men ； c'est la caste aux 
« actions pures, ou qui purifie les actions. Elle conserve les saintes 
c doctrines, et habite des lieux sans souillures ； le blanc est la couleur 
c qu'elle porte. » 

Le mot hiu (vulgo habiter) se prend ici au figuré, comme le 
mot anglais to dwell in dans un passage analogue que cite Morrison 
[Dictionnaire chinois, part. Il, n。 6063) : to dwell in benevolence, 
c demeurer dans, » c'est-à-dire s attacher à rhumauité (j^ /j^ kiu- 
jin). * 

1。 n a pris le mot 居 kiu (vulgo habiter) au sens propre. 

2° Il a confondu le mot tching, • rectitude, )) qui termine 

le sens, avec F adjectif f 篥、 kie, qui commence le membre de 
phrase suivant ； et, faisant un substantif de ces deux syllabes, qui 
ont chacune un rôle différent, il prend ^ ^ 繁 Iching-kie pour des 
lieux sans souillures ！ 

3° 11 prend au sens propre le mot 白 pe (vulgo bland), qui, 
avec 》絜 kie, forme Fadjeclif jpwr (au moral), et le rend par couleur 
blanche des habits. 

4。 Le mot #桑 tsao signifie ici firmum animi propositum. Il n'est 
pas permis, comme le fait M. Pauthier, d'en faire un verbe actif, et 
de le traduire par porter (des habits). 
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51. 



三臼 P 犬奢。 商賈也 。賀 

有 無。 遂 m 遠 近。 




S. J. : « La troisième caste est celle des feï-che ou des marchands; 
c ils échangent (les marchandises] qu'ils ont contre celles qu'ils n'ont 
« pas, et vont en tous lieux pour courir après le gain. » 

M. P. : c La troisième est celle des feï-tche, c'est la classe des mar- 
c chands ou négociants, lesquels, dans leurs transactions commerciales, 
c ne repoussent aucune sorte de gain proche ou éloigné. » 

1。 Il a fait l'expression transactions commerciales du verbe com- 
posé ^[ meou-tsien, t échanger. ,) 

2。 Il a retranché le mot de l'expression 無 yeou-wou、 

f ce qu'on a et ce qu'on a pas, ,) régime direct du verbe meou- 
Ûisien, c échanger. » 

3。 Il a fait une négation du mot 無 wou^ t ce qu'on n'a pas, » et 
l'a construit avec le mot tcho、 qui commence le membre sui- 
vant. 

4' II a traduit tcho、 c courir après, )) par repousser. 

5® Il a fait les adjectifs proche ou éloigné (qu'il rapporte au gain) 
des mots youen-kin, (( les marchands s éloignent ou se 

rapprochent, » c'est-à-dire : vont dans leur voisinage ou loin de 
leur pays. Je dois ajouter que, contrairement à la règle constante 
qui veut que l'adjectif soit placé avant le substantif, il a considéré 
les verbes youen et kin comme des qualificatifs du mot 
禾 |j li, « gain. » 



45 一 



En traduisant les lignes suivantes, M. P. a fait un bon nombre 
d'omissions et de fautes graves. 



52. 



四曰戍 蘿。 農 人 也 
肆力疇 II。 勸身稼 'ïi 

凡 g H 姓。 淸 ？蜀 殊 a 
娶婚通 亲 i 飛伏 異路 
內 外 宗 枝。 姻 媾 不 » 
婦人 一嫁。 終 不再醮 
自 餘雜姓 。案 繫種族 

各隨 翻聚。 難 K 詳 




















S. J. : < La quatrième caste est celle des çoùdras (laboureurs] ； 
ils emploient leurs forces à cultiver les champs, et s'occupent de 
semer et de moissonner. Ces quatre 'castes se distinguent en pures 
et impures. Lorsqu'il s'agit de se marier ou de former des liens de 
parenté, les personnes d un rang élevé et celles d'une basse extrac- 
tion suivent une route différente. Les parents du côté du mari et 
ceux du côté de la femme ne se mêlent pas ensemble par des 
mariages. Dès qu'une femme s'est une fois mariée, jusqu'à la fin de 
sa vie, elle ne contracte pas une seconde union. 
« Les autres familles se divisent en un nombre infini d'espèces, 
dont chacune ne fraye qu'avec les personnes de la même classe, et 
qu'il serait fort difficile de faire connaître en détail. » 
M. P. : € La quatrième est celle des Seou-to-lo ； c'est la caste des 
agriculteurs ； ils doivent consacrer toutes leurs forces corporelles, 
de génération en génération^ à cultiver les champs, à semer et à 
moissonner. * 
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. (C Chacune de ces différentes castes pures et impures ne contracte 
c pas de mariages avec une autre. Une femme, une fois mariée, l'est 
c jusqu'à la fin de ses jours ； elle ne se marie pas une seconde fois, 
c Le restant de la population est composé de classes mêlées, qui suivent 
f les lois qui leur sont propres. )) 



1。 U ne s'est pas aperçu que le mot W 壽 tcheou formait, avec le 
mot ！龍 long, un mot composé qui signifie champs, et il l'a traduit 
par de génération en génératioriy d'après cette définition de Morrison 
{Dictionnaire chinois, part. II, n° 1414) : to be handed down through 
successive ages. Si le mot tcheou eût rempli ici le rôle d'un adverbe, 
il aurait été nécessairement placé avant le verbe 墓拿 sse (cf. Rému- 
sat, Grammaire chinoise, 177). 

2。 Il a passé les mots ||jfj ^ kin-chin, mot à mot : appliquent 
leur personne^ c'est-à-dire : donnent tous les soins à. 

3。 II n'a pas compris les mots tcku-lieou, suivent un 
« cours différent, )) c'est-à-dire se séparent, s'éloignent mutuelle- 
ment. 

A" Il a passé les mots 亲尾 thong-thsin y « contracter des 
« alliances, former des liens de parenté. )) 

5'' U a passé les quatre mots ^ 犬 径各 feï-fo-i-lou, " les 
(( personnes des classes supérieures et des classes inférieures (littéra- 
« lement : celles qui volent et celles qui rampent) suivent une voie 
« différente, » c'est-à-dire ne se marient pas ensemble. 

6。 U a passé les mots 內， 夕 |、 jji 支 net- waî-lsong-tchi^ « les 
« parents du côté du mari et ceux du côté de la femme » (littérale- 
ment : « les parents intérieurs et extérieurs »). Cf. Morrison, Diction- 
naire chinois, part. II, n。' 8075 et 863. 

7。 Il a passé les mots 禾重 方矣 chi-min-tchong-tso , 
« (les autres castes) se composent de familles d'espèces nom- 
breuses. » 

8。 Les quatre mots 隨 类属 ko-souï-louï-tsiu signifient 
singuli {homines) secundum speciem congregantur^ c'est-à-dire que les 
individus de chaque famille ne fréquentent que les personnes de la 
même classe qu'eux. M. Pautliier traduit : (elles) suivent leà lois qui 
leur sont propres ！ 

9° Il a passé les quatre derniers mots, ||p |^ ^ nan-i- 
tsiang-tsaïy c il est difficile de rapporter tout cel£i en détail. » 
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S3. 



君王 奕世惟 刹 帝 刹。 

mm 時起。 異 姓稱尊 

國 5： 戰 士。 曉 M 畢 選。 

S. J. : « La succession des rois ne se compose que de KchaUrlyas, qui 
« ont commencé à s'élever par lusurpation et le meurtre (du souve- 
c rain légitime). On les regarde comme les plus honorables des dif- 
c férentes familles (ou castes). 

c Les soldats du royaume sont tous choisis parmi les hommes les 
c plus intrépides et les plus braves. , 

M. P. : € Les rois et les princes, de générations en générations, sont 
c pris dans la classe des Kchâtriyâs, et, dans le cours des siècles, des 
« races royales ayant été anéanties, il s'est élevé des familles diffé- 
c rentes au pouvoir souverain, lesquelles, quoique honorées et dignes 
c de l'être, ont suscité des guerres dans le royaume. » 



1。 M. Pauthier a passé le mot tsouan « usurper le trône. ， 

2。 Il a rendu le verbe chi, c tuer un supérieur, un roi, » dont 
le nominatif est les Kchattriyas, par {des familles royales) ayant été 
anéanties, 疇 

3。 Il traduit l'adverbe 日寺 chi, t quand, lorsque, » par dans le 
cours des siècles, * 

4° II a confondu le verbe khi, c s'élevèrent, • dont le nomi- 
natif est ^ij 帝 ^Ij Thsa ti-li, t les Kchattriyas, » avec les deux 
premiers mots de la phrase suivante, g 生 i-sing, « familles 
c différentes, ， et, contrairement à la règle qui veut que le nomina* 
tif précède toujours le verbe, il a supposé que ce verbe avail pour 
nominatif les mots suivants 生 i - sing, c familles différentes, i 
et il a traduit : il s'est ÉLEVÉ des familles différentes ！ 

5° Ensuite il a rapporté aux familles différentes les mots 禾港 
tch，ing-tsun, c on les appelle honorables, » qui se rapportent aux 
Kchattriyas ； c lesquelles , dit- il , quoique honorées et dignes de 
rêtre... » 
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6。 Il rend les mots 國 單]^ 士 koue tchi-tchen-sse, « les 
• soldats du royaume, » qui commencent une autre phrase, par : (les 
familles différentes) ont suscité des guerres dans le royaume ！ 

7。 U a omis les quatre mots 毒 g kiao-hiong-pi- 
siouen, • ils sont tous choisis parmi les plus intr^ides et les plus 
(i braves. » 



5i. 



子父傳 業。 逮窮 兵術。 



S. J. : € Les pères transmettent cette profession à leurs fils, qui 
bientôt deviennent profondément versés dans l'art militaire, i 
M. P. : « Les grades militaires se transmettent de père en fils, 
lorsque ces derniers sont suffisamment instruits et consommés dans 
l'art de la guerre. » 



"U a rendu le mot nie, « profession, » par grades mili- 
taires, 

2° Le sens inexact de lorsque, qu'il a attaché au mot souïy 
c aussitôt, bientôt après, » l'a empêché de saisir la pensée de l auteur, 



55. 



居。 厕 宫 廬. 周 衞 







S. J. : C En temps de paix, ils montent la garde dans les postes qui 
« entourent le palais. )) 

M. P. : f Dans les temps de paix, lorsque les troupes sont à demeure, 
c elles vont tenir garnison dans les forts, les casernes, et autres lieux 
c destinés à cet usage. » 



M. P. n'a pas compris le sens de kong-liu, c corps de 

€ garde du palais » (cf. Tchao-ming-wen-siouen, Si-tou-fou, fol. 22], 
ni celui de 周 tcheou-weï, « garder tout autour. » Le texte ne 
parle ni de garnison, ni de forts, ni de casernes. 
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56. 



€ 。則奮 ffi 前 







S. J. : € Quand ils vont au combat, les troupes légères forment 
€ ravant-garde. i 

M. P. : « Quand elles vont à la guerre, elles marchent en corps, pré- 
€ cédées par une avant-garde. » 

1。 Il n，a pas vu que les mots fen-liu désignent ici un 

corps particulier (les troupes légères) ； il a rendu par un verbe le 
mot fen (qui remplit ici le rôle d'un adjectif), et, au lieu de 
troupes légères, il a écrit : elles marchent en corps, 

2<» En rendant l'expression 前 表条 thsien-fong, t forment l'avant- 
f garde, » par précédées par une avant-garde, il l'a construite au cas 
instrumental, ce qui est inadmissible, parce que les mots qui se 
trouvent à ce cas, par leur position, se mettent constamment devant 
un verbe, dont ils sont alors le complément indirect. 



57. 



象 則 被 H 堅 甲。 牙 m m 距。 



s. J. : « Les éléphants sont couverts de cuirasses épaisses, et leurs 
• défenses sont munies d'éperons tranchants. ， 

M. P. a fait ici une faute des plus étranges : il s'est imaginé que 
les sons 牙 ^(J 接巨 ya-chi-li-kiu (mot à mot : aux dents 一 
mettre 一 tranchants 一 éperons) étaient la transcription du mot 
sanscrit éJl^lch yâcht、ika, c armé du yâclit'i » (ou de la forte 
massue), et il a traduit : c ceux qui combattent montés sur des élé- 
c phants sont les ya-chi-li-kiu, protégés par des armes ou massues 
c solides. » 

On voit qu'indépendamment de l'erreur que je viens de signaler, il 
prend les cuirasses (des éléphants) pour les armes ou massues de ces 
guerriers de nouvelle espèce, dont le texte ne dit pas un mot. C'est à 

7 
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eux qu'il fait rapporter le verbe passif ，皮 pi : ils {les éléphants) 
sont couverts^ et il le rend par (les guerriers) sont protégés ！ 



58. 



一將安 乘。 受 其 節度。 



S. J. : € Un général, assis sur un char, est chargé de les commander 
« (c'est-à-dire de les diriger). » 

M. P. traduit : « Les uns, se plaçant en repos ou immobiles sur un 
« char de guerre, se tiennent à une certaine distance. » 

1® Il rend les mots • i-tsiang, « un général, » par les uns, 

2。 Il rend les mots c/ieou, « recevoir, » par se tenir, et 
度 tsie-tou, (( le commandement, » par à une certaine distance. 



59. 



列 卒 周 衛。 扶 輸 挾 轂。 

S. J. : « Des soldats rangés (près de lui) le protègent de tous côtés, 
c Ils soutiennent les roues et maintiennent le moyeu. » 

M. P. : c Les troupes rangées en ordre de bataille s'étendent au loin 
c dans les positions qui leur sont assignées, en s'appuyant sur les chars 
c dont la masse est cachée autant que possible à 1， ennemi. )> 



1» Il ne s'agit pas ici de soldats rangés en ordre de bataille. M. P. 
rend le mot 肩 tchem, « autour, » par au loin, et le mot weï, 
« protéger, )> par s'étendre dans les positions assignées ！ • 

2。 Il rend les mots #夫 幸^ fou-lun, littéralement : t soutenir, 
aider les roues, » c'est-à-dire les pousser en soulevant les rais, par 
s， appuyer sur les chars ！ 

30 II m'est impossible de découvrir, dans les mots hie- 
ko, (( maintenir le moyeu, » l'origine de sa paraphrase, « aont la 
c masse est cachée, autant que possible, à rennemi. » 
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60. 



, 馬軍 M 禦。 逐牝奔 命。 歩 軍 

輕捍。 勇充選 。負 大摘。 

S. J. : « Des cavaliers épars arrêtent (l'ennemi) ； poursuivent les 
c fuyards, et courent où ses ordres les appellent; des fantassins agiles 
c le défendent ； les plus hardis et les plus braves sont choisis de pré- 
c férence. Us portent un grand bouclier, etc. )) 

M. P. : « La cavalerie se développe à l'opposé pour forcer l'ennemi 
c à battre en retraite, et pour porter les ordres avec la plus grande 
c célérité. L'infanterie, manœuvrant avec agilité, remplit ses devoirs 
« avec audace et énergie ； un grand et large bouclier protège les plus 
« timorés. » 



11 y a ici une multitude de fautes graves. 

1 。 M. P. a rendu les mots 昏 ^ san-yu (équités] sparsi cohi- 
bent (hostes), par la cavalerie se développe à l'opposé. Ainsi il fait un 
adverbe (à l'opposé) du verbe actif yu (cohibent)^ c arrêtent, » et 
a construit cet adverbe à contre- sens ； car on sait que l'adverbe se 
place ordinairement avant le verbe dont il dépend. (Rémusat, Gram- 
maire chinoise, § 177.) 

2* Il a traduit l'expression :J|^ tcho-pe , t poursuivre les 
« fuyards ， (en mandchou, bouroulakhangge be bochome),' par forcer 
rennemi à battre en retraite, et les mots ^ pemning, « courrir 
(( pour exécuter un ordre » (en mandchou, khese de chodome), par ； 
« porter les ordres avec la plus grande célérité. )) 

Le sens que j'ai adopté s'appuie encore sur l'autorité du dictionnaire 
King-tsi'tsouan-kou, liy. XIII, fol. 21 : | 肖勇 閱命奔 走 
自胃 金 c quand des soldats d'élite et pleins de couragi 



■ o 

courage 

ont entendu les ordres du prince, ils s'élancent (pour les exécuter) ； » 
cela s'appelle 金 pen-ming. 

3。 Les mots 《旱 king-han signifient : agiliter eum defendunt. 
M. P. les a rendus par manœuvrer avec agilité. 
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Ao En écrivant : remplit ses devoirs avec audace et énergie, il a fait 
un adverbe du sujet du verbe suivant (les plus hardis et les plus 
braves 莨义 勇). 

5** Le mot tchong est expliqué dans le dictionnaire de Khang- 
hi par tang, to be adequate for, « être propre à， capable de faire 
« uno chose ； » par conséquent, tchong -sioum, signifie : sont 

à la hauteur du choix, c'est-à-dire, sont jugés dignes d'être choisis. 
M. P. rend ces deux mots par remplir ses devoirs. 



61. 

或持刀 劍前奔 行 P*o 

s. J. : c D'autres, armés d'un sabre ou d'une épée, s'élancent à 
« l'avant- garde ou marchent en rangs. » 

M. P. traduit : « Quelques-uns tiennent aussi un glaive ou un 
c sabre à deux tranchants qu'ils étendent devant eux, en marchant en 
c ordre de bataille. • 



Le texte chinois parle de deux actions différentes, savoir : s'élancer 
à 1， avant-garde et marcher en corps avec le gros de l'armée, M. P. 
n'en a vu qu'une, et s'est imaginé que les mots 前 thsien- 
fen, « s'élancer en avant de l，armée, » signifiaient étendre en avant un 
glaive ou m sabre. 



修 



6â. 



凡 




戎 


as. -ar 

益 o 吴 


不 


鋒 


鋭。 


所 


謂 


矛 


盾 


弓 


矢'。 刀 


劍 




斧。 


戈 




長 




踰 


索 Z 




皆 


世 


習 


矣 



S. J. : € En général, leurs armes (de guerre) ont une pointe ou un 
c tranchant aigus. Les armes appelées lances , boucliers, arcs, 
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flèches , sabres, épées, haches, les armes de différentes sortes 
(telles que le ko, le tch'ou, le long so)， les frondes, etc., leur sont 
familières depuis des siècles, i 

M. P. traduit : c Chaque arme offensive est aiguisée en pointe ； c'est 
ce qu'on appelle généralement lance, hallebarde. Le bouclier, l'arc, 
les flèches, les glaives, les sabres à deux tranchants, les haches 
d'armes de toute espèce, les lances, les bâtons, les longues halle- 
bardes, les chars et tout œ qui en dépend, sont dans les usages du 
siècle. » 

" Il rend les mots 参条 表免 fong-jouï, c pointu et tranchant » (le 
second s'applique aux sabres et aux haches), par aiguisé en pointe, 
2。 Il met un point après meou, « lance » (J^ 自胃 ^* so- 

weï-mou) et rapporte les mots 自胃 so-weï^ c ce quon appelle, » 
aux huit mots qui les précèdent, tandis qu'ils se rapportent aux treize 
mots suivants. 

3° L'expression 牵命 lun-so signifie littéralement cordes qu'on 
fait tourner camme une roue {rotabiles funes)^ c'est-à-dire les frondes. 
M. P. rend la première syllabe, lun, qui a le sens de l'adjectif 
verbal rotabilis , par le substantif chars , et il omet la seconde, 
so [funis). Enfin, il traduit le mot tcho, et autres choses 
semblables, par tout ce qui en dépend ！ 

A。 Il ne s'est pas aperçu que les trois mots 世 kiaï-tchi- 
si signifiaient littéralement : c (à) toutes ces choses, de génération en 
c génération, ils sont accoutumés. » 

Il a rendu l'adverbe 世 chi, « de génération en génération, i par 
le génitif du siècle, et 】e verbe si, c être accoutumé, » par le 
substantif usages. 



63. 

夫 其 1 谷 也。 

S. J. : « Passons à leurs mœurs. » 



M. P. termine son article du cahier de décembre 1839 par cette 
phrase : « Voilà les coutumes des Indiens relatives à l'art de la 
c guerre. » 
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Les quatre mots que je viens de traduire plus haut n'appartiennent 
pas, ainsi que l'indique leur sens, au morceau précédent, qui traite 
de l'art militaire : ils servent de transition à la suite du récit inséré 
dans le cahier de mars 18i0, page 161. 



6i. 



性雠 狷氬 S 甚 貞質。 

S. J. : « Quoiqu'ils soient Daturellemeni légers et emportés, leurs 
c intentions sont très-droites et très-sincères. » 

M. Pauthier : c Quoique le naturel des Indiens soit ennemi de 
c r action, qu'ils soient timorés, leur volonté est cependant fortement 
c attachée aux principes de sincérité et de droiture. )) 

Il est difficile de concevoir comment il a pu rendre le mot g, 
kiouen, c léger, • par ennemi de l'action, et le mot 4i, c prompt, 
c emporté, i par timoré. 



65. 



于 Bt 無萄得 。于義 有餘喜 



'o 



s. J. : < Ils n'acquièrent point des richesses par des voies illicites ； 
c dans les choses justes, ils font toute sorte de concessions. » 

Littéralement : c Quoad divitias, contra fas non acquirunt (illas) ； 
c quoad justitiam, effuse cedunt. » 

M. P. a divisé ce passage eo trois parties : (( Ils ne se livrent pas à 
c la poursuite des richesses par des moyens illicites ； 一 quand ils en 
c acquièrent, c'est par des moyens conformes à la justice ； 一 ils ont de 
c la déférence et de la soumission plus qu'il ne leur conviendrait d'en 
c avoir. • 

1。 M. P. emploie huit mots pour rendre les deux syllabes 于 
ttt-t, (( quant à la justice, » dont il n'a saisi ni le rôle ni le sens. 
Dans les deux membres de phrase du texte, la préposition --J^ m, 
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« quant à, » n'a pas d'autre objet que d'appeler rattention du lecteur 
sur les mots 貝;^ thsai, « richesses, i et i, c justice. » 
2。 U rapporte le mot i, c justice, » au premier membre de 

phrase, où se trouve le mot te, c acquérir, » tandis qu'il appar- 
tient au suivant, où se trouve le mot 自襄 jang, « céder. )> 

30 Voici, |e crois, la cause des erreurs que M. P. a commises dans 
ce passage. Il paraît qu'il a mis un point après l'adverbe 萄 keou, 
f( illicitement » ("-J^ 無 iu- thsaï- wou- keou) , et qu'il a 
commencé le second membre de phrase par le mot te, « acqué- 

« rir, » qui termine le précédent, et il a lu -J^ te-iu-i. 
C'est ce qui résulte de sa traduction : « Quand ils en acquiè- 
(( rent (《辱 té), c'est par (于 iu) des moyens conformes à la jus- 

《（ tice t). » Pour traduire ainsi, il a supposé que les mots 

-J^ i-iu (quant à la Justice) signifiaientpar Injustice, par le moyen 
de la justice. La construction de la phrase s'oppose absolument à ce 
sens, et, d'ailleurs, jamais le mot iu n'a remplacé le mot i 
pour indiquer le moyen par lequel on fait quelque chose. 

A" Enfin, après avoir mis un point après i, « justice, )) il a 
traduit 售余 自襄 yeou-yu-jang par « ils ont de la soumission, 
« de 】a déférence plus qu'il ne leur convient d'en avoir. » Il ne s'agit 
ici ni de soumission, ni de déférence, mais de concessions qu'on fait à 
une personne qui réclame une chose juste. 



66. 

懼冥 Si 之罪。 輕 生 * 2： 
業。 詭譎 不 行。 盟 « M 倩。 

S. J. : « Ils craignent les châtiments de la vie future, et s'abstiennent 
« des actes qui peuvent leur attirer des malheurs ； ils n'emploient 
« ni la ruse, ni la fraude, et confirment leur parole par des serments 
(( solennels. » 

M. Pauthier n，a rien compris à tout ce passage ； il traduit : « Ils 
« craignent les châtiments d'une transmigration enveloppée de ténè- 
(( bres ； ils font assez peu de cas des occupations mondaines de la vie. 
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(( qu'ils regardent comme de fausses et insidieuses déceptions. Ils ne font 
(( point de déclarations publiques en prenant les dieux à témoin, et 
« cependant ils gardent religieusement leur foi promise. » 



1« Les mots signifient destin de la vie future ； il les rend 

par transmigrations enveloppées de ténèbfres. 

2。 Les mots 生 事 sing-sse-tchi-nie signifient les 

actes nie) produisant (生 sing) des embarras ou des malheurs 
( 8se), tchi est une particule relative. M. P. rend ces 
quatre mots par occupations MONDAINES DE LA VIE. On voit qu'il a 
traduit sing, « produisant, » par le génitif de la vie, et qu'il n'a 
tenu aucun compte du mot sse, « embarras, malheurs, )) régime 
direct du verbe sing, c produire. » 

3° Il a regardé comme une apposition les mois 幽危 自爾 houei- 
kiu, (( la ruse et la fraude, » nominatif du membre de phrase suivant, 
qu'il rend par de fausses et insidieuses déceptions, et les a mis dans la 
dépendance du verbe 車垩 king, littéralement : « mépriser. )) 

4° Il met un point après les mots 言危 自喬 koueï-kiu, (( ruse et 
« fraude, )) et empiète sur le membre de phrase suivant, qu'il com- 
mence par 不 弋 了 pou - king, derniers mots de la phrase se rap- 
portant à koueï'kiu : « la ruse et la fraude (自危 自喬 koueï-kiu) ne 
« sont pas pratiquées par eux (不 《了。 pou-hing). » Alors il rend 
les mots 《了 pou-hing par « ils ne font pas, » et leur donne 
pour régime direct les mots ^1 ming-chi, « serments solen- 
(( nels, » qui commencent le membre de phrase suivant, et qui, par 
leur position, sont au cas instrumental : « par des serments so- 
« lennels (Rg ming-chi) ， ils . confirment leur foi ou leur 

« parole weï-sin). » 

3。 Il a supposé que les mots 爲 'jg weï-sin, « faire, établir, )) 
c'est-à-dire, confirmer sa parole donnée, signifiaient être weï) 
fidèles 害 sin). Il traduit : « Ils gardent religieusement la foi 
« promise. » 

6° En déplaçant les mots 不 《 了 pou-hing^ « Ils ne pratiquent 
(( point (la ruse et la fraude), » M. P. a avancé un fait qui est con- 
traire au texte, savoir, que tes Indiens NE FONT POINT de serments! 
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G7 

政 敎 尙 質。 

S. J. : « Les instructions administratives se distinguent par un 
« caractère de sincérité. » 

Littéralement : (( (Dans) les instructions administratives, ils esti- 
« ment la sincérité. )) 

M. Pauthier : (( Leurs principes politiques et d'éducation sont fixés 
(( et déterminés dès une haute antiquité. » 

Il y a ici plusieurs Butes graves. 

1* Les mots 季交 tching-kiao forment un mot composé qui 
veut dire exactement : c les instructions de radministration, les ins- 
« Iructions administratives. ， Le mot 正女 tching se trouve ainsi au 
génitif. M. P. en a fait un nominatif, c les principes politiques. » 

2。 Il a donné le sens de éducation' sm mot 季女 kiao, " instructions, 

(i ordres, » qui est construit avec le génitif 正》 tching, « de l'admi- 
« nistration, » et se trouve au cas locatif, [dans les instructions de 
' l'administration, c'est-à-dire, dans les règlements administratifs). 

3。 Le mot 'j^ chang signifie ici estimer (Morrison : to esteem^ to 
value). M. Pauthier en a fait l'adverbe en haut, dès 1， antiquité, 

4* Il a rendu tchi, c sincérité, » régime direct de chang, 
(( estimer, )) par fes verbes passifs être fixé^ être déterminé. 



68. 



風 猶 和 



S. J. : c Leurs mœurs respirent la douceur et la concorde. » 
M, Pauthier : c Leurs usages et coutumes sont GOMME la concorde 
c et l'harmonie elles-mêmes. » 

Les mots j 酋 禾口 yeou-ho forment un verbe composé qui veut 
dire c être doux et sociable ； » yeou se prend pour 酋 qui signifie 
quelquefois obéir, condescendre, J| 頃 (Dictionn. king-tsi- tsouan-kou, 
liv. XXVI, fol. II). M. P. a fait l'adverbe comme du mot ^ 詹 yeou, et 

8 
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a rendu par deux substantifs, t la concorde et riiarmonie, » le 
mot 和 ho, seconde partie du verbe 猶 禾口 yeou-ho. 



69. 




凶 十字 

危 君 上。 事 
幽 



生 死。 不 



小。 


時 




國 5 某 


事 


迹 


彰 


m. 則 常 


無 


所 


刑 


«。 任 其 


齒 


人 


氣 





S. J. : « Quant aux hommes féroces ou rebelles qui violent constam- 
< ment les lois du royaume et ourdissent des complots contre la vie 
c du roi, lorsque leur conduite a été mise au grand jour, on les 
« enferme à perpétuité dans une prison, mais on ne leur fait subir ni 
« châtiments, ni mort violente. On les laisse vivre ou mourir, et on 
c ne les compte plus au nombre des hommes. » 

M. Pauthier traduit : « Les actions perverses commises dans le but 
c de nuire à la société, par un nombre quelconque de personnes, sont 
c jugées par les magistrats du royaume aux époques où la lune est dans 
« son plein, etc. )) 

Il n'y a pas un mot de traduit exactement dans tout ceci, mais la 
phrase soulignée renferme des fautes extrêmement graves. 

1。 Le mot 凶 hiong、 « cruel, » est rendu par c actions perverses;! 

2。 +字 peï, ■€ rebelles, » par c commises dans le but de nuire ； » 

3° 小 kiun-siao (expression empruntée au Chi-king), qui veut 
dire c la multitude des méchants, » est rendu par « la société. » 
4。 Les mots 日寺 chi, c en tout temps, )) et koueï, c trans- 

t gressent, 》 sont traduits par « aux époques (日寺 chi) où la lune 

EST DANS SON PLEIN (勝 kouaï) I » 

Tâchons de trouver l'origine de cette faute étrange. 

Le verbe |^ kouaî, qui est ici actif, c violer, transgresser, » et 
a pour régime c les lois du royaume (圃 koue-kien)，、 veut dire, 
au neutre, t manquer, diminuer, être dans son décours, » en parlant 
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de la lune ； mais alors il est toujours précédé du mot 月 youeï, la 
lune. 

M. P. trompé par un souvenir vague de ce dernier sens de kouaï, 
c deci^escere^ » lui a donné un sens opposé à celui de decrescere (sens 
qui exige toujours la présence de 月 youeï, la lune), et il a traduit : 
« la lune est DANS son plein (！) » au lieu de c violent, transgressent 
c (les lois), to 

5。 Ne sachant que faire des mots 國 kmie-hien^ c regni 

c legesy » qui sont le régime du mot koueî, (( ils transgressent, » 
il a traduit : « (les actions perverses) sont jugées par les magis- 
« trats hien ！) du royaume (國 koue), » 

Continuons. S. J. : « Quand leur conduite a été mise au grand jour, 
« c'est-à-dire quand leur crime est avéré. » 

M. P. : « On recherche avec soin les traces (des complots) ； alors les 
« conspirateurs sont communément enfermés, sans SUPPORTER (I) la 
(( peine de mort. » 

6。 Le mot tch'ang signifie ici à perpétuité et non communé- 
ment. 

T Les quatre mots 开 |J 麥 wou-so-hing-lou forment 

un sens complet (on ne leur fait subir ni châtiments, ni mort vio- 
lente). M. P. prend le mot j 壬 jin, qui commence le membre suivant 
(on les laisse)^ et, contrairement à la règle de position, lui fait régir 
les mots précédents hing-lou ； il rend ces trois mots par « supporter 
<( (jin) la peine de mort {hing-lou) I » 

8。 Il s'est trompé en rendant les mots 幵 jj par peine de 

mort, au lieu de « châtiments corporels (开 |J hing) ou peine de 
« mort, (囊 II lou), )) 

La syntaxe chinoise s'oppose à ce que l'on mette au second rang 
le mot qui est au génitif : pour traduire ainsi, il faudrait qu'il y 
eût 开 |j loU'hing , ou plutôt 刑 sse-hing (de mort la 

peine). De plus, en traduisant le mot *| 壬 jin, 《（ permettre, laisser, » 
par supporter, il l'a rapporté aux coupables qu'on punit, tandis qu'il 
se rapporte aux magistrats qui punissent. 

M. P. : « Ils y passent leur vie; mais la mort ne leur arrive pas dans 
« un âge avancé, » 
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Il n'y a pas un mot de cela dans le texte : 任 其 生 死 
1^ 1 金 Jin-khi-sing-sse, pou-tchi-jin-lun. Ces mots signi- 
fient littéralement : (( On les y laisse vivre ou mourir, et ils ne sont 
« plus comptés parmi les hommes. )) 

Pour arriver à ce sens étrange, M. P. paraît avoir lu ainsi le 
texte: 無 所 刑 戮 任。 其生。 死不酋 。人 
wou-so-hing lou-jin, khi-sing, sse^pou-tchi, jin'!un-fan, mais 
la syntaxe chinoise s'oppose absolument à ce qu'on ponctue ainsi 
pour en tirer ce mot à mot : (《 Ils ne supportent pas la peine de mort 
(( 一 ils vivent 一 ils ne meurent pas dans un âge avancé 一 les hommes 
« violent les lois I )) De cette manière il a confondu le premier mot 
jin du second membre de phrase avec les deux derniers hing-lou du 
précédent ； le dernier mot sse du second avec les deux premiers pou- 
tchi du troisième ； les deux derniers mots jin-lun du troisième avec le 
premier fan du quatrième I J'ajouterai quelques observations. 

9。 Le mot tchi (vulgo âge) a ici, d'après sa position, le sens 
de (i être rangé, être classé; » il le rend par âge avancé. 

10* M. P. a rejeté dans la phrase suivante les mots jin- 
.tm， （（ dans la classe des hommes, » qui sont le complément indirect 
du verbe tchi, « être rangé, ，） et les rend par ceux qui ― les 
lois. (Voyez! 70, n'» 1.) 

11。 Il a construit le génitif jin^ « des hommes, » au nomi- 
natif. 

12° Il a fait gouverner le mot 《念 /un, « dans la classe, » qui 
est au locatif, et dépend de tcki、 « être rangé, » par le mot 
/"aw, « violer, » de la phrase suivante, et le prend pour les lois, 
(Voy. § 70, n« 1.) 



70. 



犯 偏 鱧 義。 悖 逆 忠 孝。 



S. J, : « Ceux qui violent les rites et la justice, et qui manquent à 
« la droiture ou à la piété filiale... » 

M. Pauthier : « Ceux qui violent les lois, qui transgressent les rites 
(( de la justice, dont la pervei^sité les fait agir contrairement à la droi- 
« ture et à la piété filialé. » 
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1。 M. P. a divisé l'expression composée ^ 寡 fan-chang , 

(( violer et blesser. )) Il a rattaché le mot /an, « violer, » au 
substantif ^ 金 lun^ « classe, » qui appartient à la phrase précédente : 
« Ils ne sont plus rangés dans la classe des hommes. » Il a oublié que 
le régime d'un verbe actif doit toujours être placé après ce verbe, à 
moins qu'il ne soit précédé du mot i {vulgo, se servir), qui, en 
style antique , est souvent une marque d'accusatif, comme les 
mots 多巴 pa et 另夸 tsiang, en style moderne. (Voyez la dissertation 
latine qui termine mon Mendîis.) 

Ajoutons que le mot lun signifie ici classe, ordre, et non pas 
les lois. 

2° Le verbe composé j 募 fan chang^ « violer, blesser, » 

gouverne les mots 乘豊 li-i. M. P. n*a pris que le mot ^ 寡 chang, 

afin de faire régir le mot lun par le mot fan, ainsi qu'on l'a 
vu plus haut. 

En traduisant les rites de la justice, M. P. a méconnu la règle inva- 
riable qui veut que le génitif soit placé au premier rang, et le nomi- 
natif ou Taccusatif dont il dépend, au second. Pour traduire comme 
lui , il faudrait qu'il y eût dans le texte 秀豊 i-l" et non 
)fi 豊 li-i. Mais cette locution , les rites de la justice 

玲豊 i-li). n'existe pas en chinois. Dans les livres classiques et dans 
tous les auteurs anciens, les mots ^豊 li-i se traduisent toujours 
séparément, au même cas, et signifient les rites et la justice. Cf. Meng- 
tseu, partie du texte chinois, pag. 10, lig. 3 : 言 豊 
yen-feï-li-i, c en parlant, blesser les rites et la justice (et non les 
rites de Id justice!). ， 

3。 Les mots +李 peï-ni forment un verbe composé qui signifie 
« se révolter contre, désobéir à, manquer à. » M. P. rend le premier 
mot t 孛 peïj c rebellare, )) par perversité, et le second ni, « re- 
'( sistere^ » par le verbe causatif faire agir contrairement. 



71. 



或方》 ^ 裔。 



S. J. : « Ou bien on les exile aux frontières, dan^ des lieux déserts, » 
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M. Pauthier : c On les envoie dans des contrées désertes et mal- 
c saines. » 

Le mot 方 ^ fang veut dire ici exiler et non envoyer. 

Les mots hoang-i signifient littéralement déserta confi- 

nia, comme si i on disait « pays déserts qui touchent aux frontières 
« de la Chine. » Les historiens se servent de cette expression pour 
désigner le pays des barbares 蠻 《骨 夏 Man, /, Hoa et 
Hia, qui habitent au-delà des quatre frontières, et qui (suivant l'His- 
toire des Weï^ biogn de Kong-sun-tov), n'ayant pas encore ressenti 
l'influence des instructions de l'empereur, se cachent dans leurs pays 
sauvages comme des troupes d'oiseaux (cf. Fet-wen-yun-fou^ liv. LXVII, 
Hia, fol. 34). On ne voit pas où M. P. a pu trouver le sens de contrées 
MALSAINES. 



TA. 



理獄 占辭。 不 加荆永 1' 



o 



s. J. : € Lorsqu'on juge une cause criminelle, pour tirer des aveux 
« (au prévenu), on ne le frappe pas avec des verges ou un bâton. » 

M. Pauthier : c La raison de cette coutume est que la détention 
(( dans une prison n'ajouterait rien au châtiment » 

1。 Il a rendu le verbe actif J 里 li, c juger, » par la raison de cette 
coutume, et le mot 《载 yo, « cause criminelle, » régime du verbe 
juger, par la détention dans une prison* 

2。 11 a passé les mots 喬丰 tchen-thse, « s'emparer des pa- 
< roles, c'est-à-dire tirer l'aveu (du crime). » 

3° Il a rendu les mots : (( ne pas ihfli 严 (不 jfjp pou-kia) c la 
c peine des verges ou An bâton (îaj ^rh khing-pov), )) par « ne 
« rien ajouter j^jj pou-kia) au châtiment 永 !、 khing- 
« pou) I » 



― 63 — 



73. 

隨問 «： m M 事 平 乱 

S. J, : « S'il répond sincèrement aux questions qu'on lui adresse, 
« on rend une sentence juste, basée sur les faits. » 

M. Pauthier : c Dans les interrogatoires qu'on fait subir aux pré- 
« venus, et pour trouver des preuves à leur charge, on emploie une 
« pièce de bois plaie, mie et creuse dans le milieu ！ » 

1。 Il passe les mots 秦& 室 j* kouan'touï , « répondre sincère- 
u ment. » 

2。 Il rend les mois # 康 事 kiu-sse, « en s， appuyant sur les faits, 
(( suivant les faits, » par c trouver des preuves à leur charge ! » 

Le reste de sa phrase est destiné à traduire les deux mots 
p，ing-kho, littéralement : (( égaliser la sentence,» c'est-à-dire rendre 
une sentence égale, conforme aux faits. 

M. P. a supposé que le verbe 2ji jfing (littéral. « égaliser ))) signi- 
fiait «plat et uni, » et que le mot 禾 f kho , « sentence, décision » 
(voyez le Dictionnaire de Khang-hi), était un instrument DE tor- 
ture sur lequel on plaçait les accusés I 



74. 

拒塞 所犯。 過飾非 。欲究 
情寶。 事須案 者凡有 條。 

S. J. : « Mais si l'accusé s'obstine à nier son crime, s'il en rougit et 
(( cherche à le pallier, (le juge), pour découvrir la vérité des faits sur 
« lesquels il doit prononcer, emploie en général quatre moyens. )) 

M. Pauthier : « S'il y a opposition de la part des prévenus, et que 
(( leur honte se manifeste à un haut degré, ils se reconnaissent cou- 
(( pables, et ils ne désirent pas que l'on pousse plus loin les investi- 
« gâtions sur leurs intentions et les circonstances qui ont accompa - 
« gné le crime, en pratiquant sur eux les épreuves prescrites. )> 
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1 ° Les quatre premiers mots signifient littéralement : « si en ré- 
(i sistant ils contredisent 巨 kiu-weï) le crime qu'ils ont com- 
« mis (所 so'fan) , c'est-à-dire , s, ils nient leur crime avec 
« obstination. » M. P. s'est imaginé que ces mots signifiaient : « si les 
« prévenus s'opposent à ce qu'on les place sur la piège de BOIS PLATE 
(( ET CREUSE' AU MILIEU I » J'ajouterai qu'il rend les mots 所 ^ 已 sa- 
fari, « le crime qu'ils ont commis, » par les prévenus, 

2。 Dans le reste de la phrase, M. P. commet une faute des plus 
graves contre la syntaxe chinoise. Il y a dans le texte : tc/ii- 
kouo, « s'ils rougissent [tch*i) de leurs fautes [kouo^. )) M. P. a rendu 
adverbialement le substantif kouo, « à un haut degré. » Il oublie 
qu'en chinois Fadverbe doit se placer avant le verbe qui raccom- 
pagne. Pour traduire : « rougir extrêmement, » il faudrait qu'il y eût 
en chinois kouo-tchi (et non tchi-kouo] ； mais 

cette idée se rend par f ， ^ tchin-tch，i, (( profondément rougir. » 
Le mot kouo étant p acé après le verbe tcKi, (( rougir de, » 
doit se rendre substantivement par le mot faute, 

3** Il rend le mot 爾命 chi, t embellir, pallier, )) dont le régime 
est 多— feî, « faute, délit, crime, » (s'ils pallient leur crime) par « ils 
« se reconnaissent coupables! » 

ht" Il fait la négation nejm du substantif 多— feî, « faute, crime, » 
(qui est le régime du verbe 食命 chi, « pallier, ») et le construit avec 
le mot yo, c désirer, » qui commence le membre de phrase 
suivant. Il traduit alors (( ils ne désirent pas, » rapportant aux préve- 
nus le verbe désirer, qui se rapporte au juge, comme on va le voir 
plus bas. 

J'ai dit plus haut que M. P. avait pris le substantif 非 feî, 
« faute, crime, » dans le membre de phrase précédent, pour en faire 
ici la négation ne pas. Voici le mot à mot des douze caractères sui- 
vants : (( 谷允 yo、 (si le juge) désire, khieou, scruter à fond, 

(( +肖 thsing-chi, la réalité des faits, sse, (pour les) af- 

(( l'aires, tche, qui , 《貢 siu, exigent , an, une sen- 

(( tence (c'est-à-dire où il est nécessaire de prononcer une sen- 
« tence), 凡 fan, en général, 有 yeou, il y a 四 條 sse-thiao, 
« quatre articles (c'est-à-dire, quatre moyens indiqués dans les articles 
« du code pénal). » 

5。 M. P. a rapporté le verbe 谷允 yo, « désirer, » aux prévenus, au 
lieu de le rapporter au juge. 
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6。 Il a rendu les mots 个裔 thsing-chi, « vérité, réalité des faits,» 
par « les intentions (des prévenus). » 

7。 Il a fait régir par le verbe kieou, « scruter à fond, » le 
substantif sse, « affaire, » qui commence le membre de phrase 
suivant. 

8* Il joint ce substantif au verbe 《頁 siu, « exiger, » et fait de ces 
deux caractères 《頁 sse-siu un mot composé qu'il rend par les 
drcanstances ！ 

9。 Il commence uno phrase chinoise par les mots ^av^ ngan- 

tche, qui ne peuvent faire un sens. En effet, le moi 者 tche, «qui,» 

se rapporte au mot sse、 « affaire, » et le mot ngan, « sen- 
u tence ， 》 est le complément direct du verbe 《頁 siu, « exiger. » 
(Voyez sa note 2, pag. 163.) 



75. 




罪人 與石盛 K 連 

m z. 深 fit 校 其 眞 偶 



s. J. : « On lie ensemble deux sacs : dans l'un ou met Vaccusé et 
(( dans l'autre une grosse pierre ； ensuite on les plonge dans un cou- 
(t rant profond, afin d'examiner (c'est-à-dire dd reconnaître) Fexacti- 
« tude ou la fausseté (de sa déclaration). » 

Littéralement : a L'accusé et une pierre sont mis, renfermés dans 
(( des sacs liés, etc. )) 

M. Pauthier : « L'homme accusé d'un crime doit, avec une pierre 
« destinée à cet usage, aller immédiatement se plonger dans le fond 
<( d'une eau courante, et y rester jusqu'à ce que la vérité ou la faus- 
« seté de raccusation soit reconnue. » 

"Il suppose que Vaccusé prend une pierre sous son bras et va se 
plonger ainsi dans teau^ et rend les mots ^ iu-chi- 

ching-i, « avec une pierre, il est mis dans, » par « il doit, avec une 
« pierre destinée à cet usage (!), aller, etc. » 

2。 Il rend le participe passif lien, « liés, attachés ensemble, » 

9 
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par l'adverbe immédiatement, sens que ce mot n'a qu'en style mo- 
derne, et encore faut- il qu'il commence une phrase. 
3* Il passe le mot nang, n sac, sacs, » qu'il n'a pas compris. 

A* Il rend les mots tching-tchi, n on les plonge, c'est-à- 

(( dire on plonge l'homme et la pierre, » par « il doit aller se pion- 
« ger. n 

5。 Il ajoute que Y accusé doit rester dans Veau. 

6° Il rapporte les mots le vrai ou 】e faux^ à VacctLsatiorij tandis qu'ils 
se rapportent à la déclaration de l'accusé. (Voyez plus haut, | 74 : si 
l'accusé s'obstine à nier son crime, ou cherche à le pallier.) 



76. 



人 W 石 iîC 。則 無 隱。 

S. J. : « Si riiomme surnage et que la pierre s'enfonce dans l'eau, 
« alors on reconnaît qu'il a dit la vérité (littéral, qu'il n，a rien caché. 、》 
C'est-à-dire qu'il était fondé à nier le crime qu'on lui imputait, et que, 
par conséquent, il est innocent. 

Le mot 15 暴 in veut dire ici <c cacher, céler une chose. » M. P. 
ayant trouvé parmi les différentes significations du mot in. celle 
de « fixé, établi (fixed, settled. Morrison , Diet, chin" part. H， 
no 1231 1), il a traduit : « alors la culpabilité n'est pas démontrée. » 



77. 

火乃 燒鐡。 扉人 蹯上。 

S. J. : « Pour répreuve du feu, on chauffe fortement un morceau 
(( de fer ； le prévenu s'assied dessus. » 

M. Pauthier : « Quant à l'épreuve du feu, elle se fait avec une 
(( barre d'acier rougie au feu. L'homme accusé d'un crime doit mar- 
<( cher dessus à plusieurs reprises. » 



i 。 L'auteur ne parle pas de barre d'acier. 
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V M. P. a rendu le mot gj^ kiu, s'asseoir^ par (( marcher dessus. ■ 
3* Il a commis une faute grave contre la syntaxe, en construisant 
avec le verbe kiu, a s'asseoir, » l'adverbe 《 窦 feou^ qui commence 
le membre de phrase suivant, et qu'il traduit inexactement par « à 
(c plusieurs reprises. )) En chinois, l'adverbe se place ordinairement 
avant le verbe auquel il se rapporte. (Conf. Meng-tseu, liv. I, cap. i, 
§ 15: « firmo-animo (ngan) accipere prœcepta tua. » Cf. Rémus. Gram. 
§ 177.) Il résulte de cette règle invariable, que le mot 寞 feou eût 
été placé avant le verbe kiu, s'il eût dû être construit avec lui. 

78. ' 

後 使 足 fâ。 

S. J. : (( En outre, on l'oblige à y appliquer ses pieds. » 

Si c'est ce membre de phrase que M, P. a rendu par « marcher 
« dessus à plusieurs reprises, » nous lui reprocherons : 
" D'avoir passé les mots 上 kiu-chang, • s'asseoir dessus. » 

2。 D'avoir traduit le mot fo ou feou, (t encore, de nouveau, 
(c'est-à-dire en recommençant une autre épreuve), » par « à plusieurs 
« reprises (marcher dessus). » 

3。 De s'être trompé sur la place que l'adverbe doit occuper en 
chinois. (Voyez plus haut, § 77, n。 3.) S'il se fût rapporté ici au 
verbe taOy «pedibus-calcare, » l'auteur Teût placé avant g 经 tao; 

mais 《寞 fo ou feou- tao eût signifié « iterum pedibus calcare, y 
appliquer une seconde fois les pieds. » 



79. 



懦弱^ 人不 堪炎火 i 



to 



捧未開 花。 tj^ 向 fê。 

s. J. : « Les hommes faibles et pusillanimes ne peùvent endurer la 
(( chaleur (du fer). Ils prennent dans leurs mains des fleurs qui ne 
« sont pas encore écloses, et les sèment devant un feu ardent. » 



L 
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M. Pauthier : « L'accusé ayant été jugé trop faible pour, etc.... les 
« disperse sur racier ardent ； s'il est innocent, alors les fleurs s'épa- 
« nouissent. » 

Les mots 向 hiang-ym, signifient (( devant la flamme, i, et 
non « sur l'acier ardent. » Du reste, il serait difficile d'imaginer com- 
ment des fleurs peuvent s'épanouir sur une barre (Tacier ardent ； elles 
seraient brûlées à l'instant même. 



80. 



稱。 則 人石平 衡。 輕 重 取 驗。 



S. J. : « Pour répreuve du pesage, on pèse l，homme avec une 
« pierre, et l'on prononce suivant qu'il est plus léger ou plus lourd 
« (littéralement : de la légèreté ou de la pesanteur, on tire la 
« preuve). » 

M. Pauthier : 、' Dans répreuve par la pesée, le prévenu est mis en 
(( équilibre dans une balance avec une pierre, pour savoir^ par cette 
« expérience, lequel de l'accusé ou de la pierre est le plus pesant ou 
« le plus léger. » * 

1。 Les mots ]^ 毒翁 thsiu-nien, que M. Pauthier traduit : c savoir 
u par une expérience, » signifient : « tirer une preuve (judiciaire). » 

En traduisant ainsi, M, P. commet une faute grave contre la syn- 
taxe chinoise ； il oublie la règle de position qui veut que le mot qui 
est au cas instrumental (cas qui indique rinstrument, le moyen par 
lequel on fait quelque chose), se place constamment avant le verbe, 
comme lorsqu'on dit en latin experientia scire (savoir par expérience), 
ense ferire (frapper avec une épée). Si par impossible le mot thsiu, 
signifiait ici savoir, et le mot 毒翁 nien, expérience, l'auteur chinois 

aurait écrit nécessairement 馬翁 ]^ nien-thsiu^ et non ]^ thsiu- 
nien. Voici un exemple où le verbe prendre, est construit avec un 
substantif placé, par sa position, au cas instrumental ； suivant l'usage 
constant, ce substantif précède le verbe : 取 lo-thsiu、 « pren- 
« dre les oiseaux avec un filet (retibus capere aves), )) Si lo, filet, 
était placé après ]^ thsiu, ces deux mots signifieraient nécessaire- 
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ment « prendre un filet (conf. Fei-wertrym-fou. liv. XXXVII, part. 2, 
fol. 101, r.), » et non 《（ prendre avec un filet, )) De même, dans le 
cas qui nous occupe, ]^ 尾翁 thsiu-nien， signifie « prendre, tirer 】a 
« preuve (judiciaire) , i littéralement c le témoignage , » et non 
« savoir par expérience. » 

2， € On pèse l'homme avec une pierre pour savoir, d'après sa légè- 
t reté ou sa pesanteur relatives, s'il est innocent ou coupable (c'est ce 
« qu'indiquent les mots 取 馬裔 thsiu-nien^ « tirer la preuve), » et 
non € pour s'assurer s'il est plus léger ou plus pesant que la pierre. » 



81. 
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而 魚禾 







S. J. : « Pour répreuve par le poison, on prend un bélier ； on lui 
« ouvre la cuisse droite, et l'on y insère une portion des aliments du 
« prévenu, après l'avoir mêlée de poison. Si l'accusation est vraie, le 
« poison agit et (ranimai] meurt ； si elle est fausse, le poison reste 
« sans effet, et ranimai se rétablit (littéralement : ressuscite). 秦 

M. Pauthier n，a rien compris à ce passage : Dans répreuve par le 
.(( poison, on se sert d'un mouton à laine blanche et noire que l'on divise 
(( par le milieu ； la cuisse droite est donnée à Vaccusé qui doit manger 
« immédiatement cette portion , dans laquelle on a fait entrer toute 
« sorte de poisons. Si l'accusé est réellement coupable, alors le poi- 
« son se manifeste et il meurt ； s，il est innocent, alors le poison n'agit 
« pas et il se dissipe. » 

" Kou-yang veut dire « un bélier. » 
2。 Les mots 香 |J ^1 營牟 p，eou-khi-yeou-pi, signifient c fen- 
t dre sa cuisse droite, » et non c diviser l'animal par le milieu. » 
3" La phrase suivante parle « d'iine portion des aliments que 
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c mange le prévenu ； » le texte ne dit pas c qu'il doit manger immë* 
c diatement la cuisse droite I » 

4。 M. P. a omis les quatre mots 置 舎 |J 脣牟 中 tchi-p'eoupi- 
tchong, c on place, on introduit cela au milieu de la cuisse qu'on a 
<( fendue. » 

50 Les mots ssc, c il meurt, » et 魚禾 sau^ (( il ressuscite, il 
« guérit, » s'appliquent à ranimai et non au prévenu. 

6。 Le mot 魚禾 請, （（ revenir à la vie, » n'a jamais signifié <( se 
« dissiper » (en parlant du poison). 



82. 

擧 H 條; t 例。 防 百非: t 路。 

S. J. : (( On emploie la loi des quatre épreuves pour fermer la voie 
c de tous les crimes. » 

M. Pauthier : « Les règles de ces quatre sortes d'épreuves judiciaires 
f défendent tout autre moyen que ceux qui sont prescrits, » 

Les mots « fermer la voie de tous les crimes » (littéralement : « des 
« cent crimes ))) signifient (( empêcher qu'on ne commette toute sorte 
t de crimes. » 

M. P. a omis le mot kin^ a on prend, on emploie.» Il a compris 
qu'on ne devait pas employer d'autres moyens (c'est-à-dire d'autres 
épreuves judiciaires que les quatre qui ont été décrites plus haut, pour 
connaître la culpabilité ou l'innocence des accusés. J'ajouterai, 1。 que 
le mot g 各 lou (via) ne signifie jamais moyen. Il a constamment le sens 
de voie au propre et au figuré. 

2° Le mot jj 方 fang, (( mettre obstacle, » s'applique ici à raciion 
d'arrêter, de réprimer les crimes. M. P. croit qu'il signifie « défendre 
« (d'employer) toute autre épreuve judiciaire. » 



83. 

致 m 

Ces quatre mots signifient « manières de témoigner le respect. » 
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Dans cette locution, le mot 致 tchi {vulgo parvenir), a ici le sens 
du verbe causatif « faire parvenir ； » faire parvenir le respect 
tchi-king, c'est-à-dire, « témoigner son respect. » 
M. P. traduit le mot tchi (致 ), comme verbe neutre, dans son 
acception ordinaire d'arriver^ parvenir ； et il prend pour un verbe le 
substantif king, « respect, )) qui est le régime direct du verbe 

causatif 至 * tchi, « faire parvenir, témoigner. » Il écrit : « Nous ar- 
t RIVONS aux règles prescrites pour témoigner le respect, » 



84. 




o f 乎髙 指。 



s. J. : « La troisième consiste à élever les mains, et à saluer en 
« restant droit (c'est-à-dire à saluer de la tête sans se courber). » 

M. Pauthier : t La troisième consiste à élever les mains jointes jus- 
« qu'à la hauteur du front, et à s'incliner ensuite. )) 

On lit dans l'Histoire de la Chine septentrionale, biographie de 
Li-yeou-lien : « Ho-sse-k'aï jouissait de 】a plus grande autorité. Tous 
c les magistrats lui donnaient des marques du plus profond respect. 
" Mais Yeou-lien se contentait de les saluer en restant droit ，資 
kaO'i). 

Pour traduire ainsi, M. P. lit 。多資 kiu-cheou-kao , i, 

au lieu de 暴 乎 高 ,資 kiu-cheou, kao-i. 

M. P. a oublié la place que doit occuper F adverbe dans la phrase 
chinoise, et il a rapporté l'adverbe "J^ kao {ex alto) au verbe kiu, 
« élever, » qui précède, tandis que, par sa position, il se rapporte 
nécessairement à #晉 i, t saluer, i #資 kao-i, « saluer de haut, 
c saluer de sa hauteur, » c'est-à-dire « saluer sans se courber. » 

Pour exprimer l'idée d'élever en haut, les Chinois disent 
kao-kiu, c in altum erigere » (cf. P'eï-wen-yun，fou, 1. XXXVI, f. 138 : 

KAO-kin-liang-cheou, a in altum tollere ambas ma- 
tt nus) ； » et non kiu- kao; car, d'après la règle de position, 

les mots kiu- kao, signifieraient t erigere altam domum, i 

et cela, par la raison que le régime direct d'un verbe se place après 
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lui. On lit daiis Mencius, 1. Il, ch. I, § 6 : 爲 weï-KAO, « lors- 
« qu'on fait, on construit quelque chose d'élevé, c'est-à-dire un bâti- 
(( ment élevé kao). ， D'un autre côté, la règle générale de 
l'adverbe le place toujours avant 】e verbe auquel il se rapporte (voyez 
plus haut, § 74, n。 2) ； cette règle trouve son application dans ce 
passage même : ^資 kao-i, littéral. « ex alto salutare. , 



85. 



四。 合掌 平拱。 



S. J. : € La quatrième consiste à joindre les mains, et à incliner la 
« tête au niveau de lâ ceinture. » 

M. Pauthier : (( La quatrième consiste à joindre les paumes des 
« mains, et à les porter en avant horizontalement. » 

L'expression -^j^ # 兵 j>,ing-kong , a ici le même sens que 
pHng-heng (incliner la tête au niveau de la ceinture), dans le dic- 
tionnaire P，in-tseu't,sien. (Conf. P'ing-tseu-louï-pien, liv. CCXXXIX.) 

Au lieu de c incliner la tête au niveau de la ceinture, » M. P. tra- 
duit : € porter en avant horizontalement les paumes des mains. )) 



86. 

五。 屈 膝。 

S. J. : « La cinquième consiste à fléchir les genoux. )) 
M. Pauthier traduit : < S'incliner sur ses genoux. » 

Cette expression est synonyme de 虽危 koneï, « s'agenouiller en 
(( tenant les hanches et la ceinture dans une position droite, position 
« qui a quelque chose de périlleux » (dit le dictionnaire de Khang-hi 
à qui j'emprunte toute cette définition) , parce qu'on est exposé à 
tomber en avant et en arrière. C'est ce que semble indiquer la compo- 
sition du mot 设危 koueï , c s'agenouiller , » formé des mots 

« pied, » et weï, c péril. » (Voyez la seconde définition que donne 
Khang-hi. Cf. Fa-youen-tchu-lin, liv. XXVIII， fol. 29.) 
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En traduisant « s'incliner sur les genoux, » M. P. fait une faute 
grave contre la règle de position. En effet, il parait considérer le 
mot 月茶 si, " genoux » (régime direct du verbe actif fléchir), comme 
étant au cas locatif. Or, en chinois, les mots placés à ce cas par leur 
rôle grammatical se mettent toujours avant le verbe avec lequel ils se 
construisent. (Voyez § 38, 4% et § 67, 2\) 



87. 

六0 長 8 危 （ 

S. J. : « La sixième consiste à rester longtemps à genoux. • 
H. Pauthier : c La sixième consiste à s'agenouiller en faisant une 
* profonde révérence. » 

J'ai traduit g 危 tch'âng-koueî, suivant la définition que le 
Dictionnaire de Kbang-hi donne du mot khi, (Diet, de Basile, 
n。 10,699 : « diutius genu flectere ； » Morrison, part. Il, 5,187 : 
« to kneel for a long time. » 



88. 



七。 乎 膝 fig 地 



S. J. : « La septième consiste à se tenir assis sur la terre à l'aide 
« des mains et des genoux. » 

M. P. traduit : a Avoir les mains et les genoux abaissés jusqu'à 
« terre, )) 

M, P. s'est trompé encore ici sur la règle de position. Les mots 
乎 月条 cheou si, t mains et genoux, » sont au cas instrumental, 
et signifient ici : • Par les mains et les genoux, au moyen de mains 
« et des genoux {manibus et genibus), s'asseoir à terre (insidere terrœ). 
(( Khang-hi : 坐 上 kiu signifie s'asseoir sur. » Cf. | 80， 1'. 

La traduction m! P. montre clairement qu'il a construit les 
mots g 条 cheou-si, « mains et genoux )) comme étant au nomi- 
natif. J ajouterai que le mot kitt, « s'asseoir sur quelque chose, » 
ne peut signifier « être abaissé jusqu'à.. .. » 

40 
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89. 

A 。五 輪俱屈 

S. J. : (( La huitième consiste à fléchir en même temps les cinq 
< parties arrondies. » 

Mot à mot : Les cinq parties arrondies sont fléchies ensemble. 

M. Pauthier : c La huitième consiste à avoir les cinq roues inclinées 
(f ensemble. » 

Il ajoute en note : c nous ignorons ce que c'est que les cinq 
« roues. » 

Suivant l'Encyclopédie bouddhique Fa-youen-tchou'lin、 liv. XXVIII, 
fol. 18, il s'agit ici des deux coudes, des deux genoux, et du sommet 
de la tête. (Ibid.) Le mot lun^ veut dire dans ce passage, « une 
《 chose arrondie (圓 youen). » 

90. 

九, 五鱧 投地。 

S. J. : < La neuvième consiste à jeter à terre ses cinq membres ； 
u c'est-à-dire les genoux, les bras et la tête. » 

Cf. Fa-youen-tchou-lin^ liv. XXVIII, fol. 18, r. 

M. P. dit en note que les cinq membres dont il s'agit ici sont le 
front, les deux joues et les deux mains. Il pense que cette cérémonie 
répond à celle qu'on appelle en sanscrit panUhànga , mot 

composé de pafitcha^ cinq, et de anga^ membre. 

Si M« P， eût consulté le Dictionnaire sanscrit de Wilson (nou- 
velle édition, p. 494), au mot paûtchânga^ il aurait donné 
une définition des < cinq membres, )^ conforme à celle de l'ency- 
clopédie bouddhique, Fa-youen-tchou-lin. .Wilson : c Reverence by 
« extending the hands, bending the knees and the head; salut res- 
« pectueux qui consiste à étendre le$ maim et à fléchir les gmmx et 
« la tête, » 



— 75 一 




91, 



遠。 糟 類 拜乎。 

S. J : «De loin, on frappe la terre de son front, ou bien on incline 
a sa tête en Fappuyant sur ses mains. » 

M. Pauthier : c Lorsqu'on se trouve éloigné de la personne qu'on 
« veut saluer, alors on incline la tête vers la terre en saluant avec la 
(( main. » 

Je traduis ici les expressions 
cficùu, d'après la définition de l,enc: 
tchou-lin, livre XXVIII. 

1* sang, veut dire « le front » et non (( la téte. )) 

2* 乎 païrcheau^ ne signifie pas c saluer de la main. » Pour 
dire : « saluer de la main, avec la main, » il faudrait écrire 乎 
cheou-paï, par la raison qu'en chinois un substantif au cas instrumen- 
tal se place constamment avant le verbe avec lequel il est construit. 
Le dictionnaire PHn-tseu-t'sien définit ainsi l'expression paî- 
cheou : • Abaisser les mains de manière que la tête n'arrive pas 
a jusqu'à terre, et se lever immédiatement. )) Suivant le Foryouen-tchou- 
tin, c'est incliner sa tête en Fappuyant sur ses deux mains. J'ai dû 
préférer l'explication des commentateurs bouddhistes. 

3* L'auteur parle ici de deux sortes de salutations, M. P. les a 
réduites à une seule. 



92. 



近。; W 舐足摩 î 



S. J. : < Lorsqu'on est près (de la personne), on lui lèche (baise) les 
c pieds et l'on caresse ses talons avec la main. » 

M. Pauthier : %> Lorsqu'on se trouve à proximité, alors on embrasse 
« les genoux que baise, et l'on presse les talons, n 
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93. 



凡其 致詞。 受侖。 褰裳長 ft! 







s. J. : • Tout Indien qui veut adresser la parole (à un sage), ou 
(( recevoir ses instructions, relève la partie inférieure de ses vête- 
« ments, et reste longtemps à genoux. » 

M. Pauthier : (( Tout Indien à qui il arrive de solliciter un emploi ou 
« de recevoir une mission, doit se prosterner aux pieds de son supéiietir^ 
(( et lui relever un peu son vêtement en signe de respect. » 

r M. p. a décomposé l'expression 致 詞 tchi-thse, litt. « faire 
« parvenir des paroles, » c'est-à-dire adresser la parole à quelqu'un ； 
et il a rendu la première syllabe 致 tchi, « faire parvenir, par (( il 

u arrive de, » et la seconde, qSJ thse^ « paroles, » régime direct du 
verbe tchi, 《（ faire parvenir, adresser ； » par « solliciter un ém- 
et ploi. » (I) 

2。 L'expression 命 cheou-ming , litt. « recevoir des ordres, » 
ne signifie pas ici « recevoir une mission, » mais recevoir les instruc- 
(( lions )) d'un sage, instructions qui sont comme des ordres (命 ming]^ 
pour celui à qui elles s'adressent. 

30 M. P. a supposé que celui qui témoigne son respect à un sage 
LUI relève son vêtement (c'est-à-dire le vêtement du sage). Il fallait 
dire, au contraire, qu'il relève la partie inférieure de son propre vête- 
ment. Il prend cette précaution pour poser ses genoux nus à terre par 
excès d'humilité, et afin de ne point s'embarrasser dans ses vêtements 
en se relevant. (CL Fa-youen-tchou4in、 liv. XXVIII, f. 18.) 

40 II traduit l'expression tchang-koueï, « rester long- 

ce temps à genoux » (voyez plus haut, | 87), par « se prosterner aux 
« pieds de. » 

5。 Il construit les mots kien-tdiang, a relever son vête- 

i( ment inférieur, )) avec l'adjectif thsun, « honorable » qui com- 
mence Iç membre de phrase suivant, et il termine le sens au mot 
thsun. Il traduit : « En LUI relevant un peu son vêtement en signe 
« RESPECT. » De cette manière, il fait une sorte d'adverbe de l'adjec- 
tif 尊 thsun, 覼 honorable, » et oublie qu'en chinois un mot ne peut 
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être traduit adverbialement, s'il ne précède le verbe avec lequel on le 
construit. (Voyez § 74, 2.) 

Le mot ^» qu'il rend par (( en signe de respect, » doit être joint 
au mot suivant hien, (( sage, 、> et fait partie du mot composé 
thsun-kim, «homme respectable et sage, ou homme sage et 
« digne de respect, » 



94. 

受拜。 必有 S 詞。 或摩 
其 M 。或拊 其臂。 善言自 «馨 

H îîf 親 厚。 出 家 沙 門。 etc. 

S. J. : « L'homme respectable et sage qui a reçu cette salutation 
(( (d'un Indien) doit lui adresser des paroles bienveillantes ； tantôt il 
(( lui touche le sommet de la tête, tantôt il lui caresse le dos avec la 
(( main ； il l'instruit et le dirige par de salutaires avis pour lui témoi- 
<( gner une tendre affection. 

(( Le samanéen qui a quitté sa famille (pour embrasser la vie reli- 
« gieuse], etc. » 

M. Pauthier : (( Le sage qui reçoit cette marque de déférence doit 
« faire à celui qui la lui donne des compliments de congratulation, 
u Quelques-uns lui posent les mains sur le sommet de la tête, cTautres 
« lui frappent légèrement de la main sur le dos, en lui donnant de 
« salutaires instructions pour se conduire convenablement dans toutes 
« les circonstances de la vie^ lorsqu'il sera sorti de sa famille. » 

1* M. P. traduit les mots ^[ 自司 wd-thse, « paroles consolantes, 
(( c'est-à-dire bienveillantes, » par « compliments de congratula- 
(( lions. » 

2* Il rend les mots 或 hoe, fm, " tantôt, tantôt, » par 
(f quelques-uns, d'autres. )) Il est cependant évident que les verbes 
mo^ « caresser, )> et 《伊 fou, « flatter de la main, » ont pour 
nominatif l'adjectif composé thsun-hien^ « l'homme res- 

et pectable et sage, » que l'Indien vient de saluer. ' 

3* Les quatre mots 善 言 自拿 9^ chen-yen-hoeUao, signifient 
littéral. « par de bonnes proies, il rinstruit et le dirige, n 
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M. P. a rendu le verbe 自每 hoeï, (( instruire, » par le mot « ins* 
« tructions. )» 、 

4* Il a rejeté au commencement du membre de phrase suivant le 
mot too, « il le dirige, » qui ne peut être séparé de 自搴 hod, 
a instruire, » et l'a rapporté à la conduite que l'Indien, qui reçoit 
ces bons avis, doit tenir dans le monde. Il traduit : (( Pour se cm- 
« duire (^u TAO') convenablement dans toutes les circonstances de la 
vie. » Je dois ajouter que le mot too, (( diriger quelqu'un, » ne 
signifie jamais « se conduire. » 

5* Il rend les mots JJJ" 親 厚 i-ch"hsin-heou, <i pour lui 
《（ montrer une tendre affection, » par « convenablement dans toutes 
« les circonstances de la vie I )) 

6。 Il termine cette phrase par les mots : (( lorsqu'il sera sorti de sa 
« famille,)) tandis que les quatre caractères 出 家 少門 tcKou- 
kia-cha-mm^ « le samanéen qui est sorti de sa famille, » sont le com- 
mencement et le nominatif de la phrase suivante. 



• 95. 

不 JtK 拜。 Pi 其所 宗事。 多 
有 镜 。或惟 一周。 或後三 
市。 宿 & 別請。 數則 « 欲。 

S. J. : « (Les Indiens) ne se bornent pas à saluer en s'agenouillant. 
« Suivant le -degré de respect qu'ils ont pour quelqu'un, il en est 
« beaucoup qui tournent autour de lui, tantôt une fois, tantôt deux 
« ou trois fois; et si leur profonde vénération exige davantage, ils 
a tournent autant de fois qu'ils veulent. » 

M. Pauthier : • Et sans s'arrêter à faire toutes ces génuflexions, ces 
« actes de politesse, ceux qui prennent ainsi congé de leurs supérieurs 
« vont où leur devoir religieux les appelle : un grand nombre d'entre 
« eux ayant des tournées à faire dans l'intérêt de leur ordre. Il en est 
(( qui ne font qu'une tournée, d'autres répètent trois fois la même 
(( tournée. Si, au premier stage, leur cœur détaille, ou s'ils deman- 
« dent à n'en f^ire (^u'un certain nombre, alors oji le$ laisse faire ce 
W <|u'ils défirent. " 



镥 
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M. P. n'a rien compris à tout ce passage. Il s'agit ici d'une sorte de 
salutation respectueuse bien connue, qu'on appelle en sanskrit pra* 
dakchin'a U^f^UI. Wilson [Dictionnaire sanskrit, 2* éd., page 571) : 
t Reverential salutation, by circumambulating a person or object. Salut 
« respectueux qui consiste à marcher autouc d'une personne ou d'un 
t objet. 9 (Confc Lois de ManoUj liv. II， § 48.) 

Avant d'examiner ce passage mot à mot, je dois faire observer que 
M, P. l'a fait rapporter en entier au sage, au religieux samaiiéen, 
qui, suivant lui, se trouve en présence de son supérieur, tandis qu'il 
doit se rapporter, en général, aux Indiens qui veulent témoigner leur 
respect. 

1 Les quatre mots 不 止 径危 signifient : c les Indiens ne 
(( se bornent pas à saluer en fléchissant le genou, )) ainsi qu'on l'a 
dit plus haut ； ces mots servent de transition au salut circumambula- 
toire appelé pradakchin*a UiS^lll. 

M. P. traduit : c Sans s'arrêter à faire toutes ces génuflexions, toutes 
ft ces politesses, les religieux bouddhistes qui prennent, etc. » 

2。 Les mots jî 崽 講 ï^kh"<ht8<mg-sse, signi- 
fient c suivant le degré de leur respect. » M. P. « (Les religieux 
« bouddhistes) qui prennent ainsi congé de leurs supérieurs, se ren- 
(( dent où leurs devoirs religieux les appellent I » 

M. P. se trouverait sans doute fort embarrassé de faire grammati- 
calement le mot-à-mot des cinq caractères 隨 所 宗 事 
souï- khi-so-tsang • sse, de manière à justifier sa traduction. Pour moi, 
je ne vois pas un mot du texte qui se rapporte, de près ou de loin, au 
sens qu'il a adopté. 

3。 Au lieu de : « Il y en a beaucoup qui marchent autour (de la 
« personne révérée), » M. P. traduit : t un grand nombre d'entre eux 
« (c'est-à-dire d'entre ces religieux), ayant des tournées à faire dans 
« l'intérêt de leur ordre ! » 

4。 M. P, a passé le mot 《窦 feou, une seconde fois; de plus, il a 
traduit les mots 周 tcheou, et fpf tsa, c action de tourner, » c'est- 
à-dire ici, a salutation circulaire, » par a tournée faite dans l'intérêt 
« d'un couvent I )) 

5* M. P. a commis, dans la dernière partie de ce passage, une 
erreur aussi grave qu'inexplicable. Il y a en chinois 宿 ； so-sin, 

t si sa vénération profonde (littéral. « si ses sentiments anciens » 

(Cf. Morris. Diet. chin. part. I, pag. 847, col. 2, lig. 9 : 宿 usa- 
i< youan, an old resentment), 別 軎肖 pie-thstng^ demande (quelque 
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« chose) en outre (conf. Diet, P'evwen^un-fou, liv. LUI, fol. 80 "•)， » 
c'est-à-dire c demande qu'il tourne uu 产 s grand nombre de 
« fois; 妻交 sou, quant au nombre , ^jj^ t,song-yo, il suit son 
ft désir. » Sur ^ voyez le dictionnaire PHn-tsevrfsien. 

M. P. a cru que le mot sin, (sentiments), avait ici le sens de 
cœwr, que le mot so, « anciens, formés de bonne heure, 、） signi- 
fiait un CARAVANSERAI, et que le mot ^|J pie, «autre,» ici l'adverbe 
• en outre » (voy. 8 lignes plus haut, n。 5), voulait dire DÉFAILLI^ ！ 
< Si leur cœur, dit-il, défaille au premieT stage (c'est-à-dire, suivant 
a lui, au premier caravansérai). Il ajoute en note : so, « c'est un 
c endroit où les pèlerins font halte en passant la nuit ； on le nomme 
c ordinairement caravansérai. Les caravansérais se trouvent à une 
€ distance l'un de l'autre d'environ trente lis. » Il est évident que 
M. P. n'a fait que traduire cette définition de Morrison (part, II, 
n。 9556), qui n，a aucune application ici : « A halting-place at the 
« distance of every thirty le, etc. A stage to rest at during the night, 
« etc. » Je ferai observer, en passant, que le mot anglais stage ne 
conserve pas en français le sens de « lieu de repos en voyage, lieu où 
« l'on prend des relais ； » il signifie : « l'espace de temps pendant 
1 lequel les avocats sont obligés de fréquenter le barreau , avant 
€ d'être inscrits sur le tableau. » (Diet, de l'Acad. franç.) Je relève 
Tcette faute qui parait étrangère à mon sujet, pour montrer la légèreté 
avec laquelle M. P. traduit, même lorsqu'il s'agit de l'anglais. 

6。 On a vu plus haut que l'auteur parle, dans tout ce passage, de 
l'espèce de cérémonie qui consiste à tourner autour de quelqu'un. 
M. P. a cru qu'il s'agissait encore de tournées (que font les religieux 
dans l'intérêt de leur couvent) ； il traduit : « S'ils demandent à n'en 
c faire qu'un certain nombre, on les laisse faire ce qu'ils désirent ； » 
au lieu de : (( Si leur profonde vénération exige qu'ils tournent un 
c plus grand nombre de fois, ils contentent leur désir. « 

T II a regardé le mot nombre (voy. pag. 80， lig. 3) comme le 
régime direct du verbe demander , qui appartient au membre de 
phrase précédent. 



96. 

未 瘳 差。方 乃 組 藥。 

―」 
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藥 之性亂 名種不 同 







S. J. : « (Toutes les fois qu'un homme tombe malade, il s'abstient 
« de manger pendant sept jours. Dans cet intervalle, il y en a beau- 
t coup qui guérissent.) S'ils ne se rétablissent pas, alors ils prennent 
c des médicaments. Ces médicaments diffèrent entre eux par leur 
€ nature, leur genre, leurs noms et leurs espèces. )) 

M. Pauthier : « Ils doivent, s'ils ne se trouvent pas mieux après 

« ce laps de temps, envoyer un exprès dans le pays pour chercher un 
c ingrédient, espèce de gâteau dont la nature et l'espèce se nomment 
u TCHONG, différent des médicaments, etc. » 

1 • M. P. a traduit le mot tch'aï, « se rétablir, guérir )) (cf. 
Morrison, part. I, rad. 48^ " to put away disease, » et Khang*hi^ clef 48, 
fol. 45, r,, lig. 4), par « envoyer un exprès. » 

2。 Il a rendu l'adverbe fang (alors), par le substantif pays. Je 
dois faire observer qu'il a mal ponctué tout ce passage. Il a construit 
le dernier mot tch'aï (guérir), avec fang (alors), qui com- 
mence la phrase suivante, et il traduit t envoyer un exprès 

« tcKaï) dans le pays ("tT fang) I » 

3。 Il rend les mots |^ eul-yo, « avaler (資耳 eul)， c'est-à-dire 
« prendre, des médicaments (^S yd), 、 par « un ingrédient i/o), 



« espèce de gâteau (p£|^ eul) I 

Il ne s'est pas aperçu que d'après sa position, 】e mot ^BT eu" rem- 
plit le rôle d'un verbe actif, dont yo (médicaments) est le régime 
direct. 

k。 Ce qui suit est bien plus grave encore. Il a confondu deux par- 
ties de phrase qui signifient littéralement : « la nature et le genre, 
c les noms et les espèces des médicaments ne sont pas semblables. » 
Il a traduit : « gâteau (貪耳 mt) dont nature et l'espèce se nomment 
« tchmg, différent des médicaments, etc. » 

M. P. a rendu le nominatif 名 ming {nomina)^ par le verbe se 

nommer^ et il a pris le mot 禾藥 tchong, « espèces, (名 禾重 ming- 
« tchong, noms et espèces), » pour^wn nom propre. Espèce de gâteau, 
« dit-il, dont la nature et l'espèce se nomment 禾重 TCHONG ！ » 

5° Enfin, il cite en note, à propos de 5f 重 tchong, l'expression 
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cochincbinoise : discipuli bonziorum, qui ne se rapporte pas le moins 
du monde à sa traduction fautive, ni au sens exact des mots du texte 
chinois. 



97. 




工伎 占惯有 異。 

S. J. : c Les médecins different entre eux par leur savoir, et la 
« manière d'observer les symptômes (des maladies). » 

Littéralement : « Des médecins 一 l'habileté 一 et la manière 
« d'observer — ont, c'est-à-dire offrent, des différences. » 

M. Paulhier n'a pas compris un mot de ce passage ； il traduit : 
« Gâteau différent des médicaments préparés par les gens de l'art, et 
« sur lequel ils comptent beaucoup ； mais le résultat est souvent bien 
« différent de celui qu'ils espéraient. » 

1«M. P. a commencé cette phrase par les mots ^ jgj pou-thong^ 
littéralement c ne ressemblent pas, » qui appartiennent au membre de 
phrase précédent, et les a rapportés au mot 食 g eul (avaler), dont il 
a fait le mot gâteau : c (gâteau] différent des médicaments ! » 

2。 11 rend le mot i (médecin), par médicaments , et le mot 
丁 1 支 kong-tchi, « art, habileté, » par c les gens de l'art. » Ainsi 
au lieu de (( l'habileté des médecins, » il traduit : « médicaments pré- 
(( parés par les gens de Part. » 

3。 Il rend l'expression j-^ ^臾 tchen-heou, « raction d'observer )) 
(les symptômes des maladies), par espérer, 

4* Il traduit les mots yeou-i, « présenter des différences, 

« différer, » par « le résultat ； » c'est-à-dire, selon M. P. • l'effet 
(( médical (du GATEAU I) est bien différent. )) 

Je ne puis découvrir quels sont les caractères du texte chinois qu'il 
a cru traduire par les mots : < sur lequel cependant ils comptent 
(( beaucoup. » 



98. 

終 m m 喪'。 哀 號 相 m。 
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S, J. : « Lorsqu'un homme est mort et (que les parents) assistent 
« à ses funérailles, ils poussent des cris douloureux, ou le pleurent 
« en silence. » 

M. Pauthier : c Quand leur fin amve, alors commencent les céré- 
« monies des funérailles et du deuil, qu'ils surnomment état de pleurs 
(( mutuels et silencieux» » 

r M. P. a rendu le verbe composé 季 參 沒 tchang-動, « être 
« mort, » par « leur fin arrive. » 

2。 En construisant 喪 sang avant 臣裔 lin (suivant lui « les funé- 
« railles commencent), » il a oublié qu'en chinois, le verbe ne doit 
jamais précéder son nominatif. Mais le mot 臣裔 lin veut dire ici : 
(( assister à (en mandchou, atchanambi; Li-ki, chin.mandchou, liv. I， 
« fol. 34), )) et non (( commencer. » 

3。 Il réunit le mot 喪 sang^ « funérailles, 、> qui complète le sens 
du premier membre de phrase, au verbe ngaï, premier mot du 
membre de phrase suivant, et il a traduit ce verbe ngaî, « éprou- 
(( vant de la douleur (ils crient), » par le substantif âm'〃 

4' II a rendu le mot hao, « pousser de grands cris, » par 
« SDRNOMMEti ， (état quHls surnomment), 

5。 Le mot # 目 siang (vulgo récipi^oquement) , se dit souvent de 
l'action d'une personne sur une autre. (Voy. le Diet, de Basile, 
no 6597.) Ici, 目 泣 siang -khi veut dire « ils le pleurent en 
« silence. » 



99. 



服 制 不 m 



o 



s. J. : « Je n'ai pas entendu parler des règlements du deuil. » 
M. Pauthier : « On assiste à la cérémonie sans rien entendre. )) 

L expression g 艮 ^|| fo-tchi , « les règlements du deuil, » se 
trouve aveé le même sens, dans le traité du philosophe Tchou-ki, sur 
les Rites domestiques, et a été traduite en mandchou par sinakhi i 
kemoun. Ici, le mot deuil se dit comme sinakhi des habits de deuil. 

" M. P. rend le génitif 后艮 /b, c des vêlements de deuil, » par le 

verbe assister, et le mot ^j tchi (les règlements), par -/a cérémonie! 
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2。 En traduisant les mots 集 |j fo-tchi , (( (les règlements du 
« deuil), » par a on assiste à la cérémonie, » il a rapporté aux 
parents du défunt, les mots 閱 wou-wen , « je n'en ai rien 
(i appris, » que le voyageur Hiouen-tsang s'applique à lui-même. 

3。 11 rend les mots 聞 wou-wen par « sans rien entendre, )) 
c'est-à-dire, suivant lui, « sans entendre les cris funèbres, » au lieu 
de « quant aux règlements du deuil (dit le voyageur), je n'en ai pas 
<( entendu parler, i 



喪 期 無 數。 



S. J. : « La durée du deuil n'est pas limitéQ. » 
M. Pauthier : « Le temps de ces démonstrations est indéter- 
« miné. » 

En Chine, le deuil dure tantôt cinq ou neuf mois, tantôt un ou 
trois ans, suivant le rang du défunt ou les degrés de parenté. 

M. P. rend le mot sang (deuil) , par < démonstrations (de 
« douleur). ， Il a compris qu'il s'agissait ici « du temps pendant 
« lequel on déchire ses vêtements, on s'arrache les cheveux, etc. » 
L'auteur parle au contraire de la durée du deuil. 



S n m 葬。 其 儀有三 



o 



s. J, : « Il y a trois manières de rendre les derniers devoirs aux 
(( morts. )) {Litt. : « Comitari mortuos, eos humare : hujus funeris 
« caeremoniae sunt très.) » 

M. P. : c On observe ces démonstrations jusqu'à ce que les funé- 
ii railles soient achevées. Le cérémonial pour les funérailles est de 
« trois sortes. » 

Il a rendu le mot song (accompagner), par observer (des dé- 
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monstrations), et le mot 牵拿 tchong (les morts), par être achevées (en 
parlant des funérailles). Le sens que je donne à 牟拿 song- 
tchong (comitan mortuos)^ est rendu, dans la version tartare-mandchoue 
du Thong- kien- kang-mou (part. II, liv. 38, fol. 97 r., lig. 3), par : 
akô okho be sindara, c'est-à-dire c enterrer les morts. » 

L'expression 歹賓 ^Êi pin-tsang , signifie enterrer (Morris. Diet, 
chin" part. II), mais f enterrement proprement dit {humatio)^ n'étant 
pas en usage chez les Indiens, je me suis contenté de la traduire avec 
l'expression précédente (qui veut dire u conduire en terre), » par 
(( rendre les derniers devoirs. » 

On voit clairement qu'ici l'auteur ne dit pas un mot du temps que 
durent les pleurs et les démonstrations de douleur, et de plus, que 
M. P. a confondu le premier membre de phrase ^vec le second, et a 
rendu les verbes pin-tsang (enterrer), comme si c'était un substantif 
au génitif (le cérémonial pour les funérailles, c'est-à-dire des funé- 
railles). 

102. 

積薪焚 fê。 

S, J. : c On les brûle sur un bûcher. » 

M. Pauthier traduit : (( On entasse du bois pour cet usage, et on y 
« met le feu en différents endroits. » 

1。 On voit, par la position des mots, que l'expression 禾賨 ^jj^ tsi- 
sin, est ici au cas instrumental, et signifie a avec du bois accumulé, 
« au moyen de bois accumulé; » elle se construit avec jjj 衆 fen- 
liao^ brûler (congestis lignis cremare, comburere). M. P. s'est donc 
trompé en traduisant le verbe $ 責 tsi, à l'indicatif présent, « on 
« entasse du bois pour cet usage. » 

20 II est encore tombé dans l'erreur en traduisant le verbe 《祭 liao, 
brûler, par « mettre le feu en différents endroits. » Il a été conduit à 
ce sens par cette définition que Morrison donne du mot liao, 
lorsqu'il est pris comme substantif : « fire lit up iii various places as 
( a sign of national concerns, etc. » Mais il s'agit, dans cette défi- 
nition, de feux qu'on allume de distance en distance sur des lieux 
élevés 5 pour transmettre des signaux et annoncer quelque grave 
événement. 
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Ici, le mot 柰 liao, se prend dans un sens verbal, et dans ce cas, 
il signifie : « comburere. » Cf. Chi-king , ode Han-lo. En mandchou, 
ibid, deidchimbi. 



103. 



三日 iî 葬。 棄 ttW 獸。 

S, J. : « La troisième s'appelle ye-tsang, c'est-à-dire faire les funé- 
c railles (de quelqu'un) dans un lieu désert. On abandonne le mort 
c dans une forêt, afin qu'il serve de pâture aux aaimaux. » 

M. Pauthier : « La troisième espèce s'appelle funérailles des lieux 
€ infréquentés. On abandonne le corps du défunt dans une forêt, où 
c il est dévoré par les bêtes sauvages. » 



" Ici comme dans les passages cités plus haut, le mot qui pré- 
cède tsang (littéral, c enterrer, ») est au cas locatif c dans un 
c désert, » comme les mots j)^ ho (feu)^ et choux [eau\ dans les 

locutions jj^ ko-tsang , chouî-tsang , littéralement : 

€ enterrer dans le feu, enterrer dans Veau. » M. P. a regardé le 
mot ，予 yé comme étant au génitif : c funérailles des lieux infré- 
c quentés. 

2。 Il a pris le mot 貪司 sse^ « nourrir ， (les animaux), pour un 
verbe passif. Il a oublié qu'un substantif non précédé de iu, 
« par, )) ne peut être regardé comme complément d'un verbe passif, 
que lorsqu'il est placé avant ce verbe; alors il se trouve au cas ins- 
trumental. Ex. oU'Chi, « être mangé par les corbeaux. » 
(Cf. Feï-wen-yun-fou, livre CII 4， fol. 73 r.) 

Si le mot ou, t corbeaux, » était placé après le verbe chi, 
« manger, » (comme 罾 jj^ cheou, « animaux, » est placé ici après 
sséy t nourrir ，), il deviendrait son régime direct, et les mots 

,、 chi-ou, signifieraient « manger des corbeaux. » D，où il 
résulte que, dans le passage qui nous occupe, les mots | 司 醫 jj^ ssé- 
tchm" signifient « (pour) nourrir les animaux, » et non « être mangé 
« PAR les animaux. > 
Il arrive ordinairement que le verbe passif est placé avant son 
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complément ； mais dans ce cas, le nom est toujours précédé de la 
préposition iu, c par, » comme dans cette phrase de Mencius : 

治 者 方令 tch，î-jin-tche, ssé~iu-jin， « ceux qui gou- 
« vernent les liommes sont nourris PAR les (autres) hommes. ， (Cf. 
Rémusat, Gram. chin. 1 172.) 

J'ajouterai en terminant que le mot 貪司 ssé， c nourrir, i ne peut 
être pris au passif dans le sens de • être mangé par, être dévoré par, » 
Lorsqu'il est passif, on doit le traduire par « être alimenté, être 
« nourri. » C'est ce que prouve l'exemple de Meng-tseu cité plus haut, 
où le mot (vulgo chi, • manger ，) ici « être nourri, » se pro- 
nonce ssé, parce qu'il se prend pour 貪苟 ssé. (Cf. Dictionnaire de 
Khang-hi, clef 184, fol. 40 v. lig. 13 et 15.) 



104. 



生立 « 號, 死無 議謐。 

S. J. : « Pendant la vie de rhomme, on lui donne un titre qui 
« rappelle ses vertus ； après sa mort, on ne lui décerne pas de nom 
c posthume. )) 

M, Pauthier a cru que ce passage, qui a un sens général, s'appli- 
quait uniquement au roi ； il a traduit : t II (l'héritier du trône) établit 
« les qualités du défunt en proclamant tout haut ses vertus, sans lui 
€ donner de titres honorifiques posthumes. » 

Il y a ici plus d'une erreur. 1。 M. P, a supprimé le mot sing, 
« vivant, » faute d'avoir vu le parallélisme des deux membres de 

phrase : « quand un homme est vivant, quand un homme est 

t mort, » 

2。 Il n'a pas vu que les mots 《• te-haà, litt. t de vertu - 
c un titre, > étaient en construction et inséparables. Il a pris le 
génitif te, c virtutis où virtutum, » «pour le régime direct du 

verbe 立 li, et il a traduit : c il établit les vertus. » 

3。 Il a fait le verbe actif proclamer du substantif haà, « titre 

« honorifique, » qui est le régime direct du verbe j/ li, t établir » 
( 立 《廳 號 li-te-haà, c constituer, donner un titre qui rappelle 
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« les vertus de quelqu'un »), et il a traduit : t m proclamant tout haut 
€ ses vertus. » Ici le mot hao doit se lire au 3* ton haà (nomen honora- 
bile), 

4" Cette faute grave nous fournit roccasion de faire une observa- 
tion importante. Les règles de la syntaxe chinoise s'opposent absolu- 
ment à ce que le régime de deux verbes monosyllabiques qui se 
suivent, ou d'un verbe dissyllabique, soit intercalé au milieu. C'est ce 
qui arriverait cependant si, par impossible, dans ^fj^ 《磨 li- 
TE'hao (que M. P. explique par « établir les vertus, les proclamer ，), 
le mot te, t vertus, » était à la fois régime de fj^ li, et de 
hao. Pour que ces trois mots signifiassent ， comme le veut M. 
« établir et proclamer les vertus, » il faudrait qu'il y eût dans le 
texte 4 惠 li-hâo-te, « étabi ir-proclamer-les vertus. » Mais 

rexpression li-hâo, n'existe pas en chinois avec le sens 

d'établir et de proclamer. Do plus, le mot hao, lu au premier ton 
(hâo) signifie t clameur » et (( crier à haute voix; » il n'a jamais, 
étant seul, le sens du verbe actif proclamer. 
Il résulte des principes que je viens d'exposer, que le mot hao, 

est nécessairement un substantif, régime direct du verbe ) / li, 
c établir, > et que le mot 《惠 te, < vertus > se trouve au génitif en 
vertu de sa position. (Cf. Rémusat, Gramm. chin. | 79.) 

5。 Et ceci est bien plus grave, M. P., oubliant que le génitif doit 
toujours précéder le mot avec lequel il est en construction (cf. 
Rémusat, Gramm. chin, | 79), a été chercher le mot sse, 
« mourir, )) qui commence le membre de phrase suivant, et en a fait 
le génitif « du défunt , (les vertus du défunt). Pour traduire : c les 
(( vertus du défunt, » il faudrait qu'il y eût en chinois : 
《靡 sse-tche-tchi'te^ mot à mot : « du défunt-les vertus. » 
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喪 禍 1L 家。 人奠 就 食。 

S. J. : « Dans une maison où quelqu'un vient de mourir, personne 
« ne prend de npurrituve. » 

M. Pauthier : c Le chef de la famille qui a présidé aux funérailles 
(( ne prend aucune nourriture. )) 
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1。 11 a réuni ensemble le dernier mot kia, (( maison » (qui 
est au cas locatif, « clans la maison ») du premier membre de phrase, 
et le premier mot du second ^1 jin, « hommes » (qui est au nomi- 
natif), et il en a formé le mot kia-jin, expression qu'il tra- 
duit par a le chef de famille, » quoiqu'elle ne signifie que (( domes- 
« tique » (famulus], et cela en style moderne. 

2° Les mots 喪 sang-ho, signifient : « malheur qui résulte 
« de la mort; » M. P. les rend par le mot « funérailles, » auquel il 
ajoute le rerbe « présider à )) dont le texte n'offre aucune trace. 

3" En réunissant le nominatif jin, « hommes, ,) au mot 家 
Ma, « dans la maison, » qui précède, il a fait disparaître cette idée 
que personne de la maison où quelqu'un est mort ne prend de la 
nourriture, littéralement : « homines non adeunt, id est non tangunt 
( cibos, » et s'est imaginé que le chef de la famille (le père) seul 
s'imposait cette privation. 



106. 



m 葬 1L 後。 擅 常無諱 



o 



S.J. : < Après les funérailles, ils reprennent leurs habitudes. Ils ne 
c célèbrent point l'anniversaire de la mort (de leurs parents). » 

M. Pautbier : (( Il est d'un usage constgnt de ne pas renvoyer ceux 

c qui ont accompagné, etc. » 

Reprendre ses habitudes, c'est recommencer à prendre de la nour- 
riture. 

1* M. P. traduit les mots ^ fo-tchang , « reprendre ses habi- 
« tudes, c'est-à-dire recommencer à manger, » par « il est d'un usage 
c constant. » 

2。 Suivant le dictionnaire bouddhique Tseng -tsie-tchi-in (foL 17v.)， 
le mot 自韋 hoeï, a quelquefois le sens de 忌 辰 ki-chin^ « jour 
« anniversaire de la mort (des parents). » (Voyez Khang-hi, au mot 
synonyme 日 kiji, et Gonçal vez , Lict, port. chin. , au mot 
anniversarioX 

Il rend les mots 無 wou-hoeï, c ne pas avoir de jour anni- 
« versaire de la mort, » par « ne pas (無 wou) renvoyer (g^ hoeï!) 
tt ceux qui ont accompagné, » etc. 

42 
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107. 



諸 有 Ô 死。 % 不 m 

咸于郭 外 t 谷 而 後 Â, 



S. J. : « Ceux qui ont assisté aux funérailles sont regardés comme 
c impurs. On ne les reçoit qu'après qu'ils se sont tous baignés hors 
« des murs de la ville. » 
Mot à mot : « Après qu'ils se sont tous baignés, ils entrent. )) 
M, Pauthier : c II est d'un usage constant de ne pas renvoyer (voyez 
c plus haut, § 1 06) ceux qui ont accompagné le mort dans ses funé- 
c railles, et qui, par cela même, sont considérés comme impurs, sans 
c leur faire à tous prendre un bain hors de l'endroit où le moi^t a été 
c enterré; après quoi, ils rentrent chacun chez eux, » 

1。 M. P. a confondu les quatre derniers mots de la phrase précé- 
dente, qu'il n'a pas entendus, avec les premiers mots de celle-ci. 

2。 Le verbe ^ 谷 yo, étant précédé de hien, « tous, » signifie ici « se 
« baigner, » et non « baigner quelqu'un. » Pour le traduire active- 
ment ou lui donner le rôle d'un verbe causatif t faire prendre un bain 
« à, c'esl-à-dire faire baigner quelqu'un, » il faudrait qu'il fût suivi du 
pronom relatif ^ illos. Cette règle de syntaxe ne souffre point 
d'exception. 

3。 L'expression 享 口 夕 卜 kouo-waï, signifie : c en dehors des murs 
c extérieurs, » et non « hors de l'endroit où le mort a été enterré, ， 

4。 Le mot ji, « entrer, » ne veut pas dire ici c ils entrent chez 
eux, ， mais :« ils entrent, » c'est-à-dire ils sont admis, reçus dans la 
maison du défunt dont les parents les regardaient comme impurs 
avant qu'ils eussent pris un bain. 



108. 



至于 年耆壽 « 。死 期將敎 
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累 î 冗 酼生 逢 恐禾) 



'0 



獸離塵 fé 。願 棄人閒 







S. J. : C Quant aux vieillards accablés d'années dont la fin 
approche, lorsqu'ils, se sentent réduits à une faiblesse extrême ou 
atteints d'une maladie grave, et craignent d'être arrivés à la der- 
nière limite de la vie, ils se dégoûtent et s'éloignent du monde, et 
désirent quitter la société des hommes. » 

M. Pauthier : « Quand les Indiens arrivent à l'âge de soixante ans 
ou à soixante et dix et quatre-vingts^ et que la mort est attendue à 
chaque instant, le temps fixé de la vie paraissant écoulé, rbomme 
retombe en enfance et s'affaisse sous le poids des infirmités. Arrivé 
sur le bord de la m《， à une époque où les craintes sont portées à 
l'extrême, il se résigne à quitter le monde, à se séparer de sa 
poussière. II* est d'usage qu'il désire être rejeté du milieu des 
hommes.... » 



" Les mots 至 于 tchi'iu, signifient ici u quant à, pour ce qui 
« regarde (quoad, quod attinet)^ )> et non « arriver à (l'âge, etc.) » 

2* Les quatre mots nien-kki-cheotHuao, dési- 

gnent d'une manière générale des vieillards très-avancés en âge, 
sans indiquer trois âges déterminés, comme l'a cru M. P. 

C'est ce que montre clairement le membre de phrase suivant : 
€ lorsque l'époque, le moment de la mort va bientôt arriver. • Ces 
expressions ne pourraient que dans un cas exceptionnel s'appliquer 
à un homme de soixante ans. 

Les mots 至 于 年 壽 tchi-ivrnien-khi- cheatHnao^ 
me paraissent signifier : (( quoad hommes annis graves et longa setate 
f vel senio confectos. » Je regarde les mots nien, et cheou, 
€ années et longévité, » comme placés ici au cas instrumental, et les 
mots khi, ^£ mao, comme des adjectifs avec lesquels ils sont 
en construction, et dont ils sont le complément. 

3。 M. P. a séparé les deux mots sse^kfii, littéral. « de la 

€ mort répoque précise ; » il a traduit le premier par « la mort, » et 
le second par « le temps fixé de la vie. » Il a ajouté les mois c parais- 
c sant écoulé, " qui ne se trouvent point dans le texte. 
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4^* Le mot ing seul veut dire ordinairement c enfant ； )) mais 
lorsqu'il est joint au mot louî, ce composé signifie « faiblesse, 
c affaiblissement physique, être faible, affaibli. )> (Voy. le Diet, de 
Khang-hi, au mot 嬰 ing, clef 38, fol. 65 v. ligne U.) 

M. P. traduit : c l'homme retombe en enfance ！ » 

5。 Les mots j 冗 tch'in-o signifient « être gravement malade. » 
M. P. a rendu comme verbe, l'adverbe tch，in， c profondément, » et 
comme substantif le verbe ，o, « être malade » : c il s'affaisse sous le 
c poids des infirmités. » Pour traduire ainsi, il faudrait que ，o MA 
fût au locatif et placé devant tch'in f 冗 ； mais quand ce dernier mot 
est verbe, il signifie s'enfoncer dans l'eau, 

6* M. P. a traduit les mots 生 sing-yaï, (( les limites, les 

(( bornes de la vie, w par (( le bord de la vie, )> expression qui signifie 
au contraire « le commencement de la vie. » Dans cette locution, le 
mot yaî (Diet, de Basile, 2,32^] se prend pour f 厓 yaï (Basile, 
5,016) dans le sens de « terminus, » comme dans les mots 》 广 
thien-haï , c cœli terminus , » que cite le même dictionnaire. 1 
mot i 厓 yaî, vulgo c rivage, (Basile, 5,016), se dit au figùré, suivant 
le Diet, de Khang-hi, de la dernière limite d'une chose ； puis on y 
cite à l'appui de cette définition, cette belle pensée du philosophe 
Tchoang-tseu : « Notre vie a des limites (y ai), mais notre faculté de 
c connaître n'en a pas. » 

7。 I) traduit les mots jj^^ Kong-kU par « les terreurs sont 
c portées à l'extrême. » Cependant le mot k'ong est ici un verbe 

neutre et signifie « craindre que ； » le mot ； j; 衝 kH, « être arrivé au 
c faîte, au comble, » se rapporte uniquement aux mots seng- 
yaï^ (( les limites de la vie; » littéral, t il craint que les limites de sa 
c vie ne soient arrivées à leur dernier point. » 

8。 Il rend passivement le verbe actif khi, « abondonner, » et 
lui donne le sens de c être rejeté de. » Dans l'expression jin- 
kien, le second mot n'est pas ici un adverbe signifiant « au milieu de.» 
Les mots 閒 jin-kien désignent ici « le monde ； » ils sont le 

régime du verbe khi, c abandonner. )) (Cf. Sse^ki, histoire de 
Lieou-heou,) Ce sens est confirmé par cette définition d'un diction- 
naire chinois-espagnol, (( este mundo » (ce monde). 

9。 Il réunit 离 g fet et traduit « se séparer de la poussière. » II 
n'a pas vu qu'il t'allail lire 离 p 塵 ^ 谷 « quitter le monde • (Basile, 
n° 1680 : tch'in-so, seculi mores) ； on trouve li-tch,in-so 离 g j 谷 
quiUer le monde, dans le P'suwen-yun-fou, 】iv. XCXI, fol. 10. 
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10* Ce n'est pas tout. Il a empiété sur la phrase suivante et a rendu le 
mot so, qui avec tch,in, signifie « le monde, » par il est 
étusage (qu'il désire d'être rejeté du milieu des hommes). 



109. 



稀遠世 路。 于 是 親 
M 知 友。 奏 樂 餞 會, 



. S. J. : « II s'éloigne des voies du siècle. Alors ses parents et ses 
« amis se réunissent et lui offrent un repas d'adieu, aux sons des 
« instruments de musique. ， 

M. Pauthier : < Il fuit autant qu'il est possible les voies du monde» 
« même avec ses proches. Cest pourquoi il fait savoir à ses amis qu'il 
« désire les réunir pour se réjouir avec eux dans m festin. » 

M. P. a commis plusieurs fautes graves qui tiennent surtout à ce 
qu'il a mal ponctué ce passage. 

1。 Il a rendu par « autant que possible, )) le mot 禾希 hi, qui, joint 
à yauen, forme le verbe composé 禾 希、^ ^ hi-youen, « s'éloigner. » 
(Cf. Morrison, Diet, chin" part. II, 3,289.) 

2* Les six mots -J^ 是 亲 g 古》 知 ^^。 iu-chi-thsin-kau 赠 
tchi-yeou, signifient mot à mot : tvrchi, « sur cela, » c'est-à-dire 
« là-dessus, alors, « thsin-kou, « ses parents et ses anciens amis, » 
tchi-yeou, « ses connaissances et ses camarades. )) M. P. divise l'ex- 
pression 亲 g thsin-kou ； il rattache les mots ivrchi-thsin, à la 
phrase précédente, et les traduit : « même avec (-J^ iu) ses chi) 
proches (亲昆 thsin). » • 

Jamais iu, n'a eu le sens de la préposition avec^ dans la locu- 
tion avec quelqu'un ； jamais, non plus, le pronom démonstratif 
chi, n'a été employé pour le possessif son, sa, ses, 

3。 Il commence un autre membre de phrase par le mot 古 * kou, 
《（ anciens amis, » qu'il rend par « c'est pourquoi. .)> 

4。 Il change le mot tchi, (《 ses connaissances, » en un verbe 
causatif, (《 il fait savoir à， » et lui donne pour régime direct le nomi, 
natif yeou、 « camarades, » qui forme avec ^ tchi, le mot 
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composé 知 tchi-yeou, « les connaissances et les camarades )> 
{noti et socii). 

Sur 亲尾 古女 thsifirkou, « parents et anciens amis, » voyez le Diet. 
P^d-wen-yun-fou, liv. LXVI Hia, toi il v. Sur ^ 友 tchi-yeau, 
{noti et socii)^ voyez ibid. liv. LV, fol. 106 r. 

0* Il rejette dans la phrase suivante les mots tseou-yo 
[canere fistulis). 

6。 Il rend les mots 食蹇 會 tsien-hoeï, « se réunir pour donner 
« un repas d'adieu à une personne qui s'éloigne, » par « les réunir 
« pour se réjouir avec eux dans un festin. » Le lecteur remarquera 
que M. P. a regardé (( l'homme qui veut quitter la vie, » comme le 
nominatif des verbes 食蹇 會 tsien-hoeï, suivant lui : « il désire les 
a réunir, etc., » tandis que ces verbes, ainsi que ^fe tseou-yo 
{canunt fistulis) , ont pour sujet les mots thsin-kou, tchi-yeou , « les 
« parents et les anciens amis, les connaissances et les camarades. » 



泛舟 鼓椁。 î 齊殘 * 河 
中琉自 服謂 得 生 X 



S. J. : € II monte sur une barque que dirigent des rameurs, 
« traverse (en partie) le Gange et se noie au milieu du courant. Par 
« là, il croit devenir un dieu. 

« Sur dix, on en voit un qui, etc. » 

M. Pauthier : 《（ A la suite duquel (festin), il se rend, accompagné 
u par des instruments de musique, au milieu du fleuve King-kia (le 
Gange), et là, s'abandonnant à son courant, il se noie dans ses 
a flots. On dit alors qu'il a conquis le dixième ciel. 11 en est qui, etc.» 

Il y a dans cette traduction une multitude de fautes graves. 

11 a fait entrer dans cette phrase les mots tseou-yo 
(canere fistulis"}, qui appartiennent à la phrase précédente. 

2» 11 a construit l'adjectif 中 tchong (médius), avec le mot ho, 
(c fleuve, » qui termine le membre de phrase précédent, et en a fait 
l'adverbe a au milieu. » 
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3* Il a rendu le mot 齊 tsi, « traverser une rivière, » par « se 
(c rendre dans. » 

4* Par suite du déplacement de l'adjectif 中 tchong (médius)^ il a 
rendu le substantif lieou, (( le courant, » par a s'abandonner à 
« un courant. » L'expression 中 tchong-lieou^ est, par sa posi- 
tion, au cas locatif, et doit être traduite par « in medio flumine. » 

5* Il a construit le mot -|- chi (dix), du 1 11 1 , avec le thien 
(ciel), qui termine le membre de phrase précédent, et a traduit les 
mots + thienrcki, par « le dixième ciel ！ » Cette faute contre 
la règle de position, est extrêmement grave, car les nombres car- 
dinaux (1, 2, 3, etc.) et les nombres ordinaux (r'， 2% 3% etc.), se 
mettent constamment devant les subslanti& auxquels ils se rap- 
portent 

En style ancien comme en style moderne, les nombres ordinaux 
sont toujours précédés de la particule ti, qui a le même rôle que 
us dans primus, secundt^, etc. C'est ainsi qu'on trouve dans notre 
auteur, liv. XI， fol. 7 r. ~ - ti-i-pe-nien^ « la centième 

« année. » Pour traduire : « le dixième ciel, )) il faudrait deux choses : 
" que le mot dix fût placé avant ciel; 2* que le mot dix fût précédé 
de la particule ordinale tf, et qu'il y eût : + H* 
chirthien. (Cf. Rémusat, wamm. chin. § 117.) Enfin l'auteur eût 
employé un autre mot que 生 seng (naître), s'il eût voulu expri- 
mer la pensée que donne M. P. Mais il ne s'agit nullement du dixième 
ciel. L'expression 生 seng-thien, est employée par ellipse , 

pour 生 上 （（ naître dans le ciel, obtenir la vie des dieux. » 
(Conf, San4, 謹 g-forsou, liv. XXII, fol. 18 v.) « Lorqu'un homme 
(( {ibid, fol. 19 r.) commence à naître au ciel (c,es"à"dire à deve- 
<t nir un dieu), une lumière brillante voile son corps comme un 
(( vêtement, etc. » 
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憤^ 追遠。 案資 冥福。 

S. 1. : « Sur dix, il s'en trouve un qui, n'ayant pas entièrement 
« renoncé à la vie, quitte sa famille, et se met au nombre des reli- 
« gieux dont la règle exclut les cris et les lamentations. » 

c Si son père ou sa mère Tiennent à mourir, il récite des prièreB 
(( pour les remercier de leurs bienfaits, il leur rend les derniers 
« devoirs et leur offre des sacrifices funèbres. Par là il leur procure 
sûrement le bonheur de l'autre vie. 

H. Pauthier : « Il en est qui, ne paraissant pas avoir épuisé Umtg$ 
u les humiliations^ toutes les conditions méprisées de la vie, sortent de 
« leurs familles, se font admettre dans la foule des religieux boud- 
(( dhiques, sans titres honorifiques, pour y déplorer hautement la perte 
« d,un père ou d'une mère, en récitant, à haute voix et-avec mesure^ 
(( les louanges de celui qui leur a accordé un tel bienfait, en éloignant de 
(( leur esprit tous les soucis du monde, jusqu*à ce qu'ils trouvent, à la 
d fifty les biens réels dans une félicité obscure. » 



Cette traduction est encore plus inexacte que celle des § 108, 1 09« 
" M. P. a inséré le mot 十 chi (dix), dans la phrase précédente, 
comme nous l'avons vu plus Mut, et en a fait l'adjectif dixième, con- 
trairement à la règle de position. Voyez § 110, 5。. 

2。 Il a passé le mot ― i (un), dans la phrase : (( sur dix, il s'en 
" trouve m. » 

3。 Les mots 未 曇 p weï-tsin*pi-kien, signifient : « qui 
« n'ont pas encore entièrement dépouillé les vues terrestres, ， litté- 
« ralement t les vues grossières, ， c'est-à-dire (( qui n'ont pas encore 
« entièrement renoncé à la vie. » Il traduit : (( ne pas avoir épuisé 
« toutes les humiliations, toutes les conditions méprisées de la 
« vie. » 

4。 Il a passé le mot ^jj tchi, (( la règle. 、） 

8。 Il a divisé en deux parties le mot composé hcuhkho, 
fn crier et se lamenter, » et il a traduit la première syllabe hao 
(crier) ， par d titres honorifiques I » 

6。 Puis, empiétant sur la phrase suivante , il rend le verbe 
neutre kho, « pleurer, se lamenter^ » qui forme la seconde 
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syllabe de haa-kho, « crier et se lamenter, n par le verbe actif déplo- 
rer. 

7。 De cette façon, il prend les nominatifs fou-mou^ t le 
« père et la mère, )) pour deux génitifs, et le verbe neutre com- 
posé 喪 Wang -sang ^ « mourir, , pour le substantif a mort. » 

8。 Ensuite il fait régir ce substantif par le verbe neutre lc，o, 
，il a rendu activement : « déplorer la mort I )) L'expression 

hâa-kho se retrouve, avec le sens que nous lui donnons, dans le 
ki, Biogr. de Sun-tchi : « Tseu-sang étant mort, le peuple de Tching 
se livra aux cris et aux lamentations. » hâo-kho. 

Nous ayons vu plus haut (conf. §98)， que les séculiers qui viennent 
de perdre un parent, poussent des cris et des lamentations. Ces 
bruyantes démonstrations de douleur sont interdites aux religieux. 

9* Sous ce rapport, M. P. s'est encpre trompé, puisqu'il s'imagine 
que les hommes dont parle rauteur, embrassent la vie religieuse 
pour (( déplorer la perte de leur père et de leur mère. » 

10* Les mots 自爾 song-nien signifient << réciter des prières » 
(conf. Diet, de Basile, 10,690], il traduit : (i réciter, à haute voix et 
« avec mesure, les louanges. » * 

1" Il traduit les mots 糞州 tch'eovrngm, « remercier quelqu'un 
« de ses bienfaits, ». par (( (Les louanges) de celui qui leul* a accordé 
« un pareil bienfait. » 

Il est évident. qu'il s'agit ici des bontés que le père et la mère du 
religieux ont eues pour lui pendant leur vie, 

M. P, serait sans doute fort embarrassé de dire ob il a trouvé ridée 
de louanges, et ce qu'il entend par « celui qui leur a accordé un 
« pareil bienfait. » 

12。 Il passe le mot tchom^ « poursuivre, remonter à， 《 et fait 
le verbe actif « éloigner, » de l'adjectif yàuen, « éloigné, » régime 
direct du verbe tchouï. 

Les mots du Lun-yu (liv. I, § 1 5) tcfmPyouen, t remon- 

(( ter à ceux qui sont éloignés, » signifient, suivant les commentateurs, 
(《 offrir des sacrifices à ceux qui sont morts depuis longtemps. » Ces 
deux mots et les deux suivants : 子眞 拿拿 chin-tchong^ sont tirés 
du Lun-yu de Confucius (ibid.) y mais ils se trouvaient transposés dans 
le textQ de Hiouen-thsang. Il faut lire : f 眞 牵拿。 遠 chin- 
tchmg, ichouïryouen (au lieu de tchouï,ouen， chin-tchong), « donner 
(( tous ses soins aux funérailles, 々） littéralement : « à ceux qui sont 
« morts, et leur offrir, longtemps après, des sacrifices funèbres;» 

43 



13。 Il a divisé en deux la locution f 眞 終 chifhtchmg (Lun- 
iUj liv. I， § 15), « donner tous ses soins aux morts » (c'est-à-dire, 
suivant le commentaire de Tchovrki, « rendre les derniers devoirs à 
tt ses parents, avec tout le soin convenable »)， et il a traduit le verbe 
neutre j> 眞 chin, c donner toute son attention à, n par « les soucis 
u du monde I » 

"0 II a fait régir ce substantif soucis^ par l'adjectif 遠 yauen, 
« éloigné » (voyez 12。)， dont il a fait le verbe actif a éloigner. » 
1 5» Il a fait un adverbe du substantif 牵:^ tchong, (( morts (les pa- 

c rents), qui est le régime du verbe f 眞 chin, c diligenter attendere 
€ rei, » et il traduit : « jusqu'à ce qu'ils trouvent à la fin, » 

16。 Il a suppléé sans motif les mots « jusqu'à ce qu'ils trouvent, » 
dont le texte n'offre aucune trace. 

17* Il a pris l'adverbe ohi, a en réalité, » qui commence le 
dernier membre de phrase, pour l'adjectif t véritable. » 

18。 Il a rendu le verbe tse、 c donner, procurer » (conf. Diet. 
TseU'Wet) par le mot c richesses. » '* 

19* Il a fait régir les mots « les véritables richesses, » par le verbe 
actif c trouver, » qui n'existe pas dans le texte. Il n'a pas vu que 
le mot tse est, par sa position, un verbe actif qui a pour régime 

les mots 乘昌 ming-fo, mot à mot : chi、 « véritablement, » 
ts6, f ils procurentji leurs parents » (par ces prières et ces sacri- 
fices funèbres), 玲 g ming-fo, « le bonheur de l'autre monde. » 

20** Le mot ming n'est point ici comme l'a cru M. P. l'ad- 
jectif du mot 章 g fo、 ( félicité ； » c'est un substantif signifiant : the 
invisibile state of departed spirits. Hades. Morr. Diet, chin" part. 11, 

7,723. Gonf. Gonçalvez, Diet. port, chin, au mot mundo (outro). 

2r H. p. traduit 冥 VH ming-fo, par c dans une félicité 
« obscure. J jans m'arrêter de nouveau à la manière dont il a tra- 
duit 冥 ，g ming-fo, je ferai observer que si ces deux mots eussent 
été par leur position au cas locatif, et qu'ils eussent signifié par impos- 
sible : tt dans une félicité obscure, » ils auraient été placés devant un 
verbe, le verbe trouver, par exemple, s'il eût existé dans le texte. En 
chinois, les mots qui expriment le temps, le lieu, se mettent toujours 
devant un verbe, lorsqu'on les emploie sans prépositions. Pour les 
placer après un verbe dont ils sont le complément indôwt, on 1^ fait 
précéder d'une des prépositions ||A iu, 于 iUj 乎 hou, qui signi- 
fient « dans» u 
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112. 

政季 旣寬. 機務 * 餘。 
戶不籍 書。 人 無 徭 課。 

S. J. : € Les règlements administratifs étant très-bienveillants, les 
(( affaires de l'état sont peu compliquées. Les familles ne sont point 
(( portées sur des registres civils, les hommes ne font point de cor- 
« vées. » 

M. Pauthier n'a rien compris à tout ce passage : c Quant à la 
« direction de renseignement, il y a de grands établissements d'ins- 
« truclion publique, et cependant, même dans les plus grands de ces 
« établissements, on ne fait point usage de livres. Les habitants ne 
《（ payent point d'impôts pour les écoles. » 



1。 L'expression 政 季 tching-kiao, (( de l'administration-les 
a instructions, » signifient litt. « les instructions administratives, n 
c'est-à-dire les règlements que publie le gouvernement pour main- 
tenir le peuple dans le devoir ou le ramener au bien, JH. P. n'a pas 
compris le sens de ces deux mots, qu'il rend par < direction de l'en- 
c seignement. t 

2。 Il a encore oublié la règle invariable qui veut que, lorsque deux 
noms sont en construction , le terme antécédent (le nominatif) se 
place après le terme conséquent (le génitif) (cf. Rémusat, Gramm. 
chin. § 79), et il traduit : « la direction (Jj^ tching) de l'enseigne- 
c ment (季女 kiao), » au lieu de : t les instructions (季》 kiao) de l'ad- 
c ministration (J^ tching). » 

3。 11 rend le mot kouan, c être indulgent, être bienveillant, » par 
c de grands établissements ! » 

4* Il traduit les mots 禾幾 ki-wou, c affaires du conseil d'état » 
(Morrison, Diet, chin" part. Il, 5272) par : « on s'efforce de donner 
c de rinstruction à la jeunesse t » 

5。 Il construit le mot kien, « être abrégé, être peu compli- 
( qué， » qui finit un membre de phrase , avec le mot 戶 hou. 



c famille, » qui commence le suivant, et il traduit : (( dans les plus 
c grands kien ！) de ces établissements ( 戶 hou) ！ » 

6。 Il rend les mots 寒會 tsi-chou, « être inscrit chou) sur 
un registre (绿育 tsi), » par « faire usage de livres d'étude ! » On 
voit qu'il a pris le mot tet, c registre, « pour le mot thsie 
(Basile, n。 9262), « se servir pour un temps. » De cette manière, il a 
pris les mots 案音 tsi-chou, « siir un regisire-étre inscrit, » pour 

les mots thsie-chou, selon lui t se servir de livres, » locu- 

tion qui n'existe pas en chinois. On dirait 用 yong-chou, uti 
libris. D'après sa position, le mot chou est ici verbe passif et 
signifie « être écrit, être inscrit. «Le mot 绿音 tsi, étant placé 
avant chou, « être inscrit, » se trouve au cas locatif, « sur un 
« registre, dans un registre. » Le sens que je donne ici au mot 輋音 tsi 
se trouve dans, tous les dictionnaires. Basile, n。 7634 : « registrum in 
(( quo plebis nomina scribuntur ； » Gonçalvez [Diet, port, chinois) : 
(( liste de la population. » 

De plus, M. P. suppose, sans le moindre scrupule, que dam les 
grands collèges de VInde on ne faisait voint usage de livres d'étude ！ Il 
oublie qu'il a cité (voyez le cahier de décembre 1839， pag. 465 et 
suiv.) les ouvrages que les Indiens étudient. 

T II passe le mot yao de l'expression yao-kho { 雀 軎果 « cor- 
vées )) (travail gratuit et forcé, dû au roi par les hommes du peuple), 
et rend le mot 自果 k，o par « taxes pour les écoles. )) Voici rorigine de 
celte erreur étrange. Le mot 自果 k'o signifie quelquefois « le devoir, 
la tâche que le maître donne en classe à ses écoliers; » Morrison {Diet, 
chin" part. 11， n° 6442) : « a duty or TASK imposed at school. » C'est 
évidemment dans cette définition anglaise du mot 自果 k,o que M. P. 
a découvert le sens de TAXES pour les écoles. Il a pris le mot TASK, 
« tâche » (en latin, pensum), pour le mot anglais tax, « taxe. » Les 
mots imposed at school^ (( (devoir) imposé en classe, « à l'école, » 
auraient dû l'avertir, ce semble, qu'il ne s'agit point ici d'impôts pour 
r entretien des écoles. Cette idée s'exprimerait tout autrement en 
anglais, soit par school-tax, soit par a tax far the support ou for the 
maintenance of schools. 
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二 « 封建輔 tt 窜臣 



o 



s. J. : < La seconde partie (des revenus des domaines royaux) sert 
« à constituer des fiefs aux ministres et aux membres du conseil 
« d'état. 9 

M. Pauthier : c La seconde est assignée en jouissance aux ministres 
« et aux autres grands fonctionnaires de l，état, pour les aider (à 
(( occuper dignement leur emploi). » 

1。 Il n'a pas compris l'expression 圭 ^ 建 fong-kien^ « établir un 
(( fief en faveur de quelqu'un. » 

2。 Il a rendu le substantif composé 牵潜 f 左 fovrtso, « ministre » 
(Gonçalvez, Diet. port. chin. « ministro de estado »), par le verbe 
c aider. » 



三 賞 聰 睿 碩 舉 高 



S. J. : € La troisième partie (de ces revenus) sert à récompenser les 
« hommes doués d'une rare intelligence, d'un savoir solide ou de 
« talents élevés. )) 

M, P. Il traduit : « La troisième est donnée en jouissance aux hommes 
« qui ont des-lumières supérieures, qui sont doués d'une intelligence 
« profonde, et qui, par leurs études et leur savoir^ ont acquis des 
« talents sublimes. » '二 \ 二/ { 

M. P. ayant trouvé le sens de « oblectari, to take pieàBuP^dkjh piiii^i 
les différentes significations de chang, a récompenser, » Fa rendu 
par c être donné en jouissance. )) Il paraît ignorer que ce mot signifie 
toujours « récompenser, » lorsque, comme ici, il a pour régime un 
nom de personne, et qu'il ne signifie t jouir de, prendre plaisir à 
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« une chose, » que lorsqu'il est suivi d'un nom de chose. Ainsi l'on 
dit ！; 1^ chang-houj « jouir de la vue des fleurs » (conf. Diet, de 
Basile/n*» 10,478), et 當 月 chang-youetj «jouir de la vue de la lune» 
(Diet. FS^m-yunrfoUy liv. XCV, fol 28). 

Sa traduction n'est qu'une paraphrase dont plusieurs parties man- 
quent d'exactitude. 

" Il emploie deux lignes pour readre le mot composé 肖悤 
thsong-jouî, « intelligent, perspicace, » c'est-à-dire doué de grandes 
lumières. 

2° Il fait dépendre la troisième expression kao-thsaî , 

littéralement (( talents élevés, » de la seconde 石頁 chi-hio , 
« savoir solide, )) qui s'applique à un genre de mérite particulier. 

3。 Il prend le mot tksaî pour les talents qui sont le fruit de 
l'étude. Ce mot chinois désigne les talents naturels de l'homme, in- 
natœ ingenii dotes. Ici l'expression ^ kao-thsaï signifie c les 
« hommes doués de talents élevés, distingués, » et non < des talents 
« distingués. )) C'est le mot chang, c récompenser, , qui déter- 
mine ici cette nuance. De même, l'expression Ç 頁 chi-hio 
doit se prendre adjectivement. Elle signifie : " doué d'un savoir 
« solide. » 



H 樹福 田。 給諸 異道。 所 

yj, 賦 斂 輕 簿。 催 稅 《翁 省< 



S. J. : « La quatrième partie (de ces revenus) sert à cultiver le 
« champ du bonheur, et à donner de^ aumônes aux hérétiques. C'est 
f( pourquoi les impôts sont légers, les corvées et las taxes sont très' 

. S aHthier ji*à -pas compris un mot de tout ce passage, dont il 
^ <ïotipé ^fl (ièil[x''la dernière phrase pour commencer son para- 
graphe XV. Il traduit : « La quatrième est destinée à procurer du 
« bien-être à la foule de ceux qui ont reçu ces mêmes propriétés pour 
« les faire valoir ； manière d'agir bien différente de celle de ces hommes 
« qui se livrent à toutes sortes d'exactions. » 



XV. DES IMPOTS ET CHARGES PUBLIQUES 



M. P. « Les charges publiques, les impôts fonciers que les habitants 
« sont obligés de payer, sont très-modérés dans les provinces. » 

Suivant le dictionnaire bouddhique San-thsang-farsou (liv. VII， 
fol. 22 à 2i), rexpression c planter ou cultiver le champ du bonheur n 
signifie faire de bonnes œuvres ； par exemple, offrir aux dieux toutes 
sortes de parfums, parer richement leurs statues, faire résonner en 
leur honneur une musique harmonieuse : voilà pour les riches. Les 
pauvres peuvent se contenter de témoi^er du respect à Bouddha, 
aux trois Précieux, aux religieux, à leurs père et mère. Par là on 
obtient le bonheur, de même qu'en cultivant un champ avec ardeur, 
on obtient une abondante récolte. (Cf. ibid. yVi\. XI， fol. 20 v.) 

1* M. P. divise en deux l'expression 田 fiHhien, « champ 

€ da bonheur ； » il met un repos après ，畐 fo, c bonheur, » et tra- 
duit : jj^ 乘昌 chou-fo, « procurer du bien-être ！ » 

2* Contrairement à la règle qui veut que le verbe actif précède 
8on régime, il considère le mot 田 thien, c champ, )) seconde syl- 
labe du mot 乘富 田 fo-thien^ c champ du bonheur, )) comme le 

régime du verbe ki, « faire des aumônes, » qui commence le 
membre de phrase suivant, et traduit : c (procurer du bien-être) A 
f LA FOULE de ceux qui ont reçu ces mêmes propriétés territoriales 
c pour les faire valoir, n 

3。 n isole le mot 盲者 tehou, qui correspond ici à rariicle les, et 
qui est toujours suivi oun substantif (comme en cet endroit, les Mri^ 
tiques) , et le rend par « la foule de ceux qui. » 

40 II rend le mot 給 ki, « faire des dons, des aumônes, » par 

t qui ONT REÇU I » 

5» Il ajoute les mots : 《( pour les faire valoir, » dont le texte n'offre 
aucune trace. 

6。 Il rend les mots S, 道 i-tao, « les hérétiques, » par « manière 
<r d'agir bien différente de celle de ces hommes qui, etc. )) 

70 II ne tient aucun compte des mots ^ ^ so", « c'est pour- 
(( quoi. » 

8。 n rend les ttots 賊 激 輕 荡 fi^lim4Ung-j>o , « les 
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« impôts sont légers, » par : (( ces hommes qui se livrent à toutes 
(( sortes d'exactions I » 

90 II divise en deux l'expression double j 翁 ^ kien - seng, 
(( modéré, » qui se compose de kim, c ménager (adj.), » et 
de 省 seng, « économe, » et traduit : (( (les impôts] sont modérés 

« kien) dans les provinces (省 seng)\ 1 1 » Le mot 省 seng 
veut dire quelquefois c province, ， mais il faut qu'il soit précédé d'un 
nom de pays. Ainsi l'on dit : kouang^tang-seng , c la 

« province de Canton. » • 

M. P, commet encore une faute grave contre la règle de position. 
Si, par impossible, le mot 省 seng eût signifié ici c dans les pro - 
« vinces, » il eût été au cas locatif, et l'auteur l'aurait placé, en consé- 
quence, au commencement de la phrase, avant les mots g 武 fou- 
lien, « les impôts. » 



116. 



各安世 業。 俱 m P 分。 



s. J. : « Chacun conserve l'héritage de ses pères ； tous cultivent 
c la terre pour se nourrir. » 

M. Pauthier : c Chacun, dans les temps de paix et de tranquillité, est 
c suffisamment pourvu dans ses besoins par la culture des terres, » 

M. P. n'a pas vu que le mot 安 ngan est ici le verbe neutre «res- 
c ter dans» (to remain in, Morrison, Chin. HHcL, 283i) ； il eii a 
fait le substantif c paix, tranquillité, » et a rendu l'adjectif chi, 
c héréditaire, » par le mot « temps. » 

2。 Il a rendu le mot nie, « propriété, » par « suffisamment. » 

3* Il a traduit j 具 kiu, c tous, » par c pourvu (dans ses besoins).» 

4* n a laissé de côté les quarante mots suivants : 

催種 王田。 六稅 其一。 





遂 刹。 來 往 賀 



/I'Vo /，、 酵上 ASrO 

m 路 闢 。輕. 税 後 過。 
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圃 家營建 。不虛 勞«。 
據其 成功。 酬之價 良： 

« Ils empruntent des semailles aux champs du roi et payent en 

c tribut la sii^ème partie de leur récoite. Les marchands qui pour- 

< suivent le gain, vont et viennent pour leur négoce. Aux gués des 
• rivières, aux barrières des chemins, on passe après avoir payé une 
c légère taxe. Lorsque le roi construit un édifice, il n'oblige pas ses 

< sujets à travailler gratuitement. Il leur donne un juste salaire, pro- 
« portionné au travail qu'ils ont fait. » 

, 117. 

鎭 戍 行。 宫 廬 宿 衛。' 



S. J. : « (Les soldats sont chargés de) défendre les frontières ou 
« d'aller combattre les ennemis ； d'autres montent la garde, pendant 
« la nuit, dans les postes du palais. )》 

M. Pauthier traduit : « Lorsqu'on entreprend une campagne pour 
" marcher contre les barbares, les palais, les chaumières, tous les 
« lieux de stations sont employés à loger les troupes, s'ils sont reconnus 
« propres à cet usage. » 

1o II a pris le mot JjjJ^ chou, a garder les frontières, » pour le 
mot jong, c barbares, » et il a traduit les mots 參眞 Jf>^ tching- 
chou, « fines tueri, ,) par « entreprendre une campagne contre les 
(( barbares I » 

2。 Il fait des mots kong-liu les deux nominatifs « palais » 
et « chaumières. » dependant le premier est au génitif et le second 
au locatif. Ils signifient littéralement : u dans les postes ou corps de 
« garde du palais. » (Cf. § 55.) 

3。 Il rend le verbe 宿 soy c passer la nuit, » par les mots c lieux 
« de stations, » et le verbe wet, c protéger, monter la garde, » 
par c loger des troupes. » 



一 fè6 一 

i* Il déplace les deux mots liang-sse, littéralement 

tt mesurer les choses, » qui appartiennenl à la phrase suivante, et les 
rend par : c s'ils sont reconnus propres à cet usage 1 » 



H8. 

量搴招 BM 價 待 入。 

S. J. : « On lève des soldats suivant les besoins du service ； on leur 
(( promet des récompenses et l'on attend qu'ils viennent d'eux- 
《（ mêmes. » 

I M. Pauthier : « S'ils (les lieux de stations) sont reconnus propres à 
« cet usage (c'estrà-dire à loger des troupes), on appelle aux armes les 
« divers districts , ou bien on leur permet (f attendre l'issue de la 
« campagne'ei de rentrer dans l'intérieur. * 



Le mot S.^ hiouen^ littéralement c suspendre en haut, » veut dire 
ici 银 montre; de loin, promettre. ， 

" M. P. n'a pas entendu un mot de ce passage. J^ai signalé plus 
haut (§ 117, 4) son étrange version des mots 事 liang-sse, 
qui veulent dire ici : € suivant les besoins du service. » Ce qui suit 
est encore plus grave. Il a confondu deux membres de phrase séparés, 
et a pris le verbe 縣 hiouen, c suspendre en haut , » c'est-à-dire 
promettre, pour le substantif 県, hien, c district » (qui s'écrit de 
même). Il en a fait ïè régime direct des verbes tchao- 
man, « lever des troupes, » qui forment un 96ns complet, et a traduit : 
« appeler aux armes les districts i » 

2* II a passé le mot j 賞 tàk,ang, « récompenses, , régime direct du 
verbe 県 * hiouen, « suspendre en haut^ promettre, > dont il a fàit le 
mot c district. ， 

8* Le mot taï veut dirô que le roi attend que les soldats 
s'enrôlent d'eux-mêmes (littéralettieiitt « entrent ， ji) et ne les 
prend point de force. M. P. a supposé que eemôt se did^t âes sdfâats 
qui ATTENDENT l'issue de la campagne, 
4« II rend le mot X ji、 t enlrer, » e'est-à-diire s'eDfOler, par : 



« rentrer dans l'intérieur. » 
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119. 

* 枚铺 匪廉 官 ffi tto 

各有 分地。 自 食 封邑。 

S. 1. : « Les gouverneurs , les ministres, les magistrats et 
c êmployés reçoivent chacun une certaine quantité de terret. Ils 
f oônsômmeat seuls les revenus de leurs domaines. » 

M. Pauthier divise ce passage en deux, et commenee son 珍 ata* 
f graphe xvil par la seconde phrase ； il traduit : v (Rentrer dans 
f l'intérieur) pour aider les ministres et la foule des magistrats, ainsi 
c que ceux qui les asiistent dans raccomplissement de leurs deToirs.» 

XVII. PROPRIÉTÉS TERBITORTALES, ETC. 



« Chaque Indien a une portion de terre avec laquelle il pourvoit à 
« sa nourriture et à son entretien. On donne des cités en apanages. » 

r M. P. passe les mots ^ tsav^mou^ «les gouverneurs. » 

2* Il rattache le nominatif 傘虚 臣 fou-tch,in, (( les ministres, n 
à la phrase précédente où il parle de soldats qui rentrent dans l'inté- 
rieur ； puis ， divisant le mot composé ,甫 ^ fovrtcKin, (( minis- 

« très, )) il traduit la première syllabe, 牵甫 fim, par c. aider, » et la 
seconde |^ tch'in, par «ies ministres. » 

3* Il prend le nominatif 撫 chaurkouan, (( les magistrats, » 
pour des accusatifs qu'il fait régir par son verbe fou^ 
« aider, » lequel mot est simplement la première syllabe du nomi- 
natif 輔 ^ fovrtch'in, n ministres. » 

4* Il a divisé en deux l'expression composée 《祭 j 左 lia-tso , 

« les employés ； » il Iraduit la première syllabe 係 Uoû par le mot 
« devoirs, » et le mot ^ 左 tso (seconde partie du mot j 隶 lia- 
tso, a un employé)»)^ par le verba « assîfiter» » H. P» € ceux qui les 
u asmtùnt Am% leurs devoirs* » 
5。 D coupe en deux U phrase : c Les gouTerneurs, hs minisires, 



« les magistrats, les employés , ont chacun une certaine quantité de 
n terres. » 

6* Il finit un paragraphe au mot t les employés » (mot composé 
qu'il traduit par c ceux qui les assistent dans leurs devoirs »). 

?• Ensuite il commence son § xvil aux mots : « chacun a ou reçoit 
(( une certaine portion de terres, » qui font partie de la phrase précé- 
dente. 

8* Il confond ensemble deux membres de phrase séparés, et rat- 
tache les mots 自 tseu-chi, (( ils mangent, ils consomment eux- 

« mêmes, » aux mots 分 j; 也 fen-ti^ « terres réparties. » « Ums, 
« quisque, dit-il en note, habet partitam terrant AD SEIPSUM NU' 
Ê TRIENDUM. )) Les mots 自 食 tseu-chi , o ipsi comedunt , n 
ne peuvent signifier « se nourrir soi-même; » ils ont pour régime les 
IBOte 圭+ 邑 fong-i, que j'explique plus bas. 
. 9* Il a commencé une phrase par les mots H fong-i、 « terres 
(( données en fief, )> qui sont le régime direct des deux mots précé- 
dents 自 tseU'Chi , « ils consomment eux-mêmes , c'est-à-dire 
« seuls , les revenus des terres qui leur sont données en fiefs. » 
Littér. « ipsi comedunt terras jure beneficiario mancipatas, » Il traduit : 
« on donne des dtés en apanage. )) 

10* Le mot 邑 i, ne veut pas dire ici t des cités, » mais « terres 
« données aux magistrats. » Il est synonyme de j; 也 ou j; 系 
j: 也. (Cf. Khang-hi, clef 163, et Morrison, part. II， n。 10,411.) 



120. 



風壤旣 別。 地 刺 * m 



o 



^£ 艸 果 木。 雜 種異名 



S. J. : C Gomme les climatâ "et les qualités du sol sont fort diffé- 
« rents, les productions de la terre offrent aussi une grande variété. 
« Les plantes à fleurs et les arbres à fruits diffèrent autant paf leurs 
« espèces que par leurs noms. » 

M. Pauthier n'a presque rien compris à ce passage qui est cependant 
d'une clarté extrême ； il traduit : c On distribue des terres^ à condition 
« de partager les produits du sol, y compris même les fleurs, les 
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« herbes, les fruits et les arbres de toute nature. Les produits du sol 
a sont très-variés ； ils portent différents noms, tels que, etc. » 



i|ui ivii^yf w Yciib, ，， ^ui uu 暴 c 声 11 « 1/ 皿屋 luaiw ，， 

\ j: 褰 另 il jang-piBy « les sols (jang) sont diffé- 
« distribuer pie) des terres (j: 襄 jang), » Il 



1。 II passe le mot 風 fong, « vent, » qui veut dire ici t climat » 

2* Il rend les mots 
c rents (ptc), » par 

ne fait pas attention que la position "des mots s'oppose absolument à 
ce que le mot ^|J pie, c être différent, » soit pris ici pour le verbe 
actif a distribuer, » gouvernant le mot j; 襄 jang, (( sol » (le verbe 
doit précéder son régime] • Du reste , jamais le mot ^jj pie n'a 
signifié « distribuer. • 

a* Dans le passage : t Les produits de la terre sont également diffé- 
« rents, » il rend le mot 歹朱 tchou, u différent, » par « partager » 
(à condition de partager, etc.). C'est ici le lieu de répéter l'observa- 
tion que nous avons faite plus haut, à l'occasion du mot 》|| pie, La 
position du mot 歹朱 tchou, « être différent, » ne permet pas d'en 
faire un verbe actif et de lui donner pour régime direct le mot 禾 |J li 
€ profit , » c'est-à-dire produits du sol. Jlajouterai encore que le 
mot 歹朱 tchou n'a jamais, en chinois, le sens de « partager. )》 

4。 Il ajoute « y compris même, » et fait régir les nominatifs 
^Wjî hoorts'aoy (( plantes à fleurs, » 木 ko-mo, « arbres à 
« ffuits, » par le verbe diCiit partager^ qui n'existe pas dans le texte. 

25。 Il n'a pas vu que, dans les mots hoorts^ao et 木 

ko-mo, les mots 穴 ^ hod, (( fleurs, 、） et S. ko, (( fruits, » étaient 
pour ainsi dire des qualificatifs des joiots fiantes et arbres, et qu'il 
fallait traduire « plantes à fleurs, » c'est-à-dire plantes qu'on recherche 
pour leurs fleurs, et non « fleurs et herbes ； » u arbres à fruits, » et 
non (( fruits et arbres. » 

6。 Il a commencé une nouvelle phrase par les mots 禾重 tsa- 
tchong, « espèces variées, » 名 i-ming^ « noms différents, » 
t|ui se rapportent aux quatre syllabes précédentes : « Les plantes à 
« fleurs, les arbres à fruits, sont d'espèces variées et ont des noms 
« différents. » Aussi, pour faire un sens, a-t-il été obligé d'ajouter : les 
produits du sol. 
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121. 

凡厥 此亂難 KMS 載, 見 
珍人世 者。 擧 言焉. 

S. J. : « II serait difficile de donner rénumération complète de 
« toutes ces espèces de fruits ； je vais citer sommairement ceux que • 
« les hommes estiment le plus. )> 

M. Pauthier traduit : « Fruits dont il serait difficile de déterminer 
" l'espèce et la nature, mais qui paraissent précieux et excellents dans 
« leur genre. Les hommes de notre siècle en parlent avec beaucoup 
« d'éloges. » 




1 o II a cru que les mots f 篇 pi-tsai^ « rapportèr, énumérer 
« complètement ， » signifiaient ici déterminer d'une manière scienti- 
fique à quelles espèces se rapportent ces fruits, 
r II y a en chinois ^ A ft # W§ Q 
， mot à mot : « ceux qui 一 sont estimés 一 dans la génération des 
ommes, c'est-à-dire parmi les hommes , sommairement, je vais 
(( les citer. ,) 

M. P. a coupé cette phrase en deux, et a mis un point après 
kierirtchiny « sont estimés. 、） Le mot Hen (vnlgo voir) est 
ici une marque du passif. (Conf. Rémusat , Gramm, chin. § 173.) 
M. P. le rend par « paraître, • et il fait l'adjectif précieux du mot ]^ 
tchin, qui, par l'addition du mot kien, est devenu le verbe passif 
c être estimé. » 

3» lia recommencé une phrase par les mots 世 者 jm^hir 
tche^ et, oubliant, comme à l'ordinaire, la règle du génitif, il prend le 
génitif jin， « hominum, » pour un nominatif, et mot 世 chi, 
« generatione » (qui est ici au cas locatif par position), pour un 
génitif, et il traduit : « les hommes du siècle, » au lieu de in homir 
mm generatione, id est ab hominibus. 

4。 Il rapporte aux hommes le mot 者 tche, c ceux qui, » qui se 
rapporte aux fruits, et sert à rattacher le premier membre de phrase 
au second. 
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5* Il rend les imotd 害 lio-kiu-yen, " en* abrégé, je vais 

« les citer et les nommer, )) par : « les hommes du siècle en parlent 
« avec beaucoup d'éloges ！ » * 



122. 

至 于棗垔 禅柿. 印度無 亂 



S. J. : (( Quant aux fruits du jujubier, du chàtaigniw, du kaki, ils 
« sont inconnus dans l'Inde. » 

M. Pauthier : « Quant aux fruits du tsaô (espèce de cannarium)^ 
(I à la châtaigne, aux fruits pi et M, l'Inde n'en a jamais entmdu 
m pariir * » 



1。 M, -P. s'est trompé en prenant le fruit de l'arbre tsao (le 
jujubier) pour la datte, (Voyez les dictioimairet chinois de Basile 6t 

Gonçalvez.) 

2。 Il fait deux arbres des mots 禾牟 jjf^ pUhi. Ces deux syllabes 
désignent une seule espèce d'arbre (le kaki). (Voyez YEncycL jeepon" 
Uv. LXXXVL, fol. 12.) 

2* En chinois, jamais on ne personnifie les noms de pays. Les 
mots 度 in-tou, « l'Inde, » qu'il met au nominatif, sont au 
locatif (in India) ； et les mots 簡 womuen, « ne pas entendre 
parler de, » se rapportent, soit aux habitants dd l'Inde, soit au 
voyageur Hiouen-ts'ang, et non à l'Inde personnifiée. 



123. • 

梨柰 祧杏、 M 攀果。 翻 S , 
彌蘿國 巳來。 tttt 開 ft 

S. J. : « Depuis que les deux espèces de poiriers li et mï, le pêcher, 
« l'amandier, la ^vîgne eit autres arbres à fruit, ont été apportés du 
« royaume de Cachemire, on les voit croître (UtL a plantés ») en tous 
a lieux. » 
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M. Pauthier : u La poire, la pruncy la pèche, la prune adde, les 
« raisins et autres fruits, viennent du royaume de Cachemire, ou ils 
U0 croissent en abondance. )) 

1* n rend naf, sorte de poire, par le mot prune. 

2* n a pris le mot heng, a l'amande, » pour la prune acide. 

3* n a rendu au présent (ils viennent), les mots 已 來 i-lai, 
tt depuis qu'ils sont venus, » et s'est trompé principalement sur 
l'époque antérieure dont parle Hiouen-ts'ang. 

4。 Il a cru que les mots 《主 《主 閒 禾直 « ils sont plantés par- 
€ tout, )i ne se rapportaient qu'au pays de Cachemirç. 

3。 Enfin il a lu kia 輕 KING-mi-lo, au lieu de kia 淺 CHUlo, 
que porte le texte, et a fait une note de huit lignes pour corriger une 
faute qui n'existe pas. Si l'on se donne la peine de comparer le mot 
i 堅 chi, « humide, » (Basile, n* 5150), avec le mot 至 hing、 nom 
de rivière (Basile, n* 5001], on reconnaîtra pourquoi il a pris le son 
chi pour le son king. Dans le premier, le groupe phonétique chi se 
compose, 1。 de la clef 4 2。 de la clef 52 么 répétée, 3。 de la 
clef 32 -4^. Dans le second mot, le groupe phonétique king se com- 
posé, 1«de la clef 1 -«^ 、 2* de la clef 47 3。 de la clef 162 翻 
renfermant le son kia jfjp, Kia-chi-mi-lo (Cachemire). 



m. 

石 « 甘 橘。 諸 國 皆 榭。 

S. J. : « Tous les royaumes (de Flnde) produisent des grenades et 
(( des oranges douces. » 

Littéralement : « Le grenadier, 一 l'oranger à fruits doux, 一 dans 
« tous les royaumes (de l'Iifde) 一 l'un et l'autre 一 sont plantés, 
(( c'est-à-dire cultivés, )> 

、 M. Pauthier : « La grenade , les oranges viennent d'autres 
(( royaumes. 
« Toutes les plantes et les arbres, etc. » 

" U a mis un point après les mots 自萏 國, qui sont au cas 
locatif (dans les royaumes], et sépare ainsi les substantifs grenadier, 
oranger^ du verbe im chou, 《（ être planté, » dont ils sont le sujet» 
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2。 Il rend les mots grenadier, oranger, par grenades et oranges, 
mots qui ne peuvent cadrer avec le verbe passif ,薪 chou, « être 
« planté. M 

3。 Pour faire un sens, il ajoute les mots viennent de, qui ne 'se 
trouvent pas dans le texte. 

4* Il a traduit le mot 自萏 tchau, « les, 》' par le mot " autres, )) et 
a compris que ces deux fruits venaient d'autres royaumes que celui 
de Cachemire. 

5。 Il rejette dans la phrase suivante les mots 皆 着 kiaï《hou, 
(( l'un et l'autre » ( 皆 kiaî, vulgo tons^ se rend ainsi quand il ne 
se rapporte qu'à deux noms], c'estrà-dire le grenadier et l'oranger 
sont plantés, cultivés, et les rend par toutes les plantes et arbres. Il 
oublie que ^ kiaî, « tous, l'un et l'autre, » se met toujours, comme 
dans ce passage, après les nominatifs auxquels il se rapporte. (Conf. 
Kémusat, Grammaire chinoise, § 75.) C'est la position de ce mot qui 
indique ici que jjjM chou (vulgo arbre), remplit le rôle d'un verbe 
passif et signifie être planté, cultivé. 



125. 



墾田務 農。 稼 穑 
. 耕 耘。 播 植 隨 時。 

S. J. : « Ils cultivent les champs et se livrent aux travaux agri- 
(c coles; ils sèment, récoltent, labourent, sarclent et plantent suivant 
(( les saisons. » 

M. Pauthier n'a presque rien compris à ce passage; il traduit : 
« Toutes les plantes et les arbres à fruits qui produisent ceux dont on 
(( vient de parler^ sont cultivés dans les champs. Les agriculteurs les 
« plantent, et en recueillent les fruits avec soin. Ils commencent par 
(( bien nettoyer la terre des mauvaises herbes qui la couvrent; ils 
" sèment et plantent ensuite quand la saison est propice. )) 

IMI fait précéder ce passage des mots 皆 ； f 缓 kiaï<hou, « tous 
deux sont plantés, » qui font partie de la phrase précédente et eu 
complètent le sens. Il les a traduits par toutes les plantes et arbres. 

45 
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En chinois (Rémusa t， Grammaire chinoise, § 75), le mot 皆 kiaî、 
<《 tous, » ne peut être placé avant le substantif; il le suit toujours. 
Ainsi, pour dire « tous les arbres, » on doit écrire *^ cAott- 
kiaî^ et non 皆 * 薄 ktaï-cliau; car, dans celte dernière position, le 
mot ； j 萄 chou (vulgo arbre), remplit le rôle d'un verbe passif et 
signifie être planté, cultivé. (Voyez § 124, n。 3.) 

2* Il rend par plantes et arbres le mot ； j:^ chou, qui signifie pro- 
prement arhre quand la position des mots ne lui donne pas, comme 
ici, le rôle d'un verbe. L'idée de plante s'exprime par thsao. 

3° 11 rend les mots 田 k'm-thien, « (les Indiens) cultivent 
« les champs, » par « (ces arbres) sont cultivés ( k'en) dans les 
(( champs ( 田 tliien). )) Si le mot 田 thim, « champs, )> était au 
cas locatif, " dans les champs, » il serait placé avant un verbe. De 
plus, le mot k'en、 (( cultiver, » se dit des terres, et non des 
arbres. 

i* II rend les mots wou-nmg, « (ils se livrent à i'agri- 

« culture) sèment et récoltent (les céréales), » par : « les agriculteurs 

woît'Tiong) les plantent (ces arbres) et en récoltent les 
ne s'est pas aperçu que les verbes 禾家 禾謇 ktase^ 
« semer et récolter, )> se disent uniquement des céréales, à la culture 
desquelles s'appliquent les mots labourer et sarcler. 

5。 Il rapporte aux seuls mots a semer, planter, » les mots 籩 
日寺 souï-chi, suivant les saisons qui s'appliquent à tous les travaux 
agi icDles énoncés plus haut. 

6* Il a fait des mots wou-nang, « ils s'appliquent à l'agri- 

« culture, » qu'il traduit à tort par (( les agriculteurs, » le nominatif 
de la phrase suivante , 禾家 禾嗇 攀 ^ kia-se-keng-yun , « ils 
« sèment, récoltent, labourent et sarclent, j> tandis qu'ils complètent 
le sens du premier membre de phrase. 



126. 




各從勞 1 



S. J. : « Chacun se repose après avoir travaillé. » 
Littéral. 《（ Chacun en venant de travailler se repose, » 
M; Pauthier : « Chacun retire de son travail te bmheur et i'm^ 
ii sance. » 
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" Il traduit le mot fsang, « en sortant de, par le verbe actif 
餐 retirer* » 

y II rend le verbe lao, « travailler, » par le substantif « tra- 

« vail, » et le verbe i， « se reposer, » par <x bonheur, aisance. » 
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【 蘇 寡 少。 P 炎 食 * 稀。 
家有食 者。 鳎 夺 出郭。 

S. J, : « Les ciboules et les aulx ne sont pas communs; aussi en 
« mange-tron rarement. Si quelqu'un en mange dans sa maison, on 
« l'expulse et on l'oblige de sortir hors des murs de la ville. » 

H. Pauthier a divisé ce passage en deux parties, et, faute de le 
comprendre, il a commencé son g xviii par le mot 有 yeoUf 
« s'il y en a (qui en mangent), » lequel appartient à la première 
moitié de la seconde phrase. 

Il lit ainsi le texte ：口 癸食亦 稀家。 有食者 
chi'i'hi'KIA. YEOU-chi-tche^ etc., au lieu de tan-chi-i-hi. ÙA-yeowM* 
tche, etc. 

Il traduit : c Quoique les oignons et les poireaux soient rares, on en 
(( mange cependant jusqu'à satiété (tan-chi 卩炎 mais dans un 
u petit nombre de familles (hi-kia 禾番 家 ). » 



§ XVUI. ― DES ALIMENTS, ETC. 

a It est me espèce d'aliment qu'il est ordonné de ne préparer qu'en 
« dehors des faubourgs des villes par la pression. » 

On voit que M. P. n'a rien compris à tout ce passage. 

" Les mots 卩炎 tan-chi signifient simplement « manger. » Il 
les rend par « manger jusqu'à satiété. » 

fi* Le mot sùuan veut dire aiU àulx; il le traduit par poi- 
reaux. 
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3' 11 rattache le mot 禾帝 hi, « rare, » qui se rapporte à l'action 
de manger, « to comedere (caepas) rarum est, )) au mot kia, 
« dans la maison, » qui commence le membre de phrase suivant, et 
traduit : « mais dam un petit nombre de familles! )) 

4。 M. P. se trompe encore sur les règles de position ； car si, par im- 
possible, les mots ^ hi-kia signifiaient « daus un petit nombre 
« de familles, » ils seraient nécessairement placés avant le verbe P 炎 

tan-tchi, « manger. » En effet, la syntaxe veut que les mots, qui 
par leur position sont au cas locatif, soient placés invariablement 
avant les verbes dont ils sont le complément indirect. 

5。 Il commence son § xviii par les mots 有 食 者 yeou-chù 
tche, « s，il y a des personnes qui en mangent, )) et les traduit par 
« il est ( ^ yeov) un aliment ( 者 chi-tché), » comme si les 

mots 者 chi4che, « qui comedit » (celui qui mange) pouvaient 
signifier un aliment! 

6。 Il rend le mot ling, « on leur ordonne (de sortir), ), par 
« il est ordonné (de préparer cet aliment]. » 

7。 Il suppose que le mot j| 區 k，iu; « chasser, expulser violem- 
ment, » signifie ici « pressurer, » (comme lorsqu'on presse le fro- 
mage), et traduit : « par la pression t » 



1 28. 

至于乳 S 各膏鼠 沙糠 石蜜。 
5? 子 油詣 姘妙。 常所 臈也。 

S. « Ils se nourrissent ordinairement de gâteaux de farine de 
« grains torréfiés, dans laquelle ils mêlent de la crème, du beurre, 
« de la cassonade, du sucre solide ou de l'huile de graine de mou- 
(( tarde. )> 

M. Pauthier traduit : « {Par la pression) jusqu'à ce que Von en ait 
« extrait une matière sucrée, douce et onctmuse, que l'on mélange avec 
« sa boisson. Le miel en pierre, I， huile ou le beurre clarifié, sont des 
(( substances onctueuses qui servent habituellement à la préparation 
« des aliments. » 

# 
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r II a mis un point entre les signes 7-8 (cassonade) et 9-10 (sucre 
solide), qui sont inséparables. 

2， Il rend les mots 至 于 tchUyUy « quant à, » par « jusqu'à ce 
« que (on en ait extrait). » 

3* Il traduit les mots 字 j| 各 j 嶋 -lo, « crème, ，） 膏 kao- 

魏, 《 beurre, » et ^ 少 申唐 cha-t,ang, « cassonade, » par (( matière 
(i sucrée et onctueuse, très-agréable au goût, que l'on mélange avec 
« sa boisson. )) Il m'est impossible d'imaginer comment M. P. a pu 
trouver ce sens dont le texte chinois n'offre pas la moindre trace, 

4。 Les mots chi-mi, qu'il traduit par « miel en pierre, n 
signifient « du sucre dur et solide, 、, par opposition avec le sucre 
appelé 《少 * 唐 cha-tang, « sucre (semblable au) sable, » c'est-à-dire 
cassonade jaune en poudre. (Cf. Fing-tseu-louî-pien, liv. 42, fol. 47.) 

5。 Il rend les mots ^ 子 kiaUseu-yeou、 « huile de graines 
« de moutarde, » par « ce sont des substances onctueuses. » 

6。 Il a passé l'expression 偉并 ping-tcKao, a gâteaux faits avec 
(( de la farine de grains torréfiés, » qui est le mot le plus important 
de la phrase. 

T II rend les mots 常 所 ^ 善 tch,ang-so-chm, « c'est oe qu'ils 
ft mangent constamment, » par « servent habituellement à la prépa- 
« ration des aliments. » 



129. 

魚 羊獐鹿 。時] 1 殽藏。 

S. J. : « Le poisson, le mouton, le daim, le cerf, se servent en tout 
« temps, soit en pièces, soit découpés en tranches. )> 

M. Pauthier traduit : « Le poisson, le mouton, les daims et les 
(f cerfs, sont préparés en aliments dans les saisons convenables, et for- 
« ment des provisions. » 

1* Il rend le mot 日寺 cki, « en tout temps, constamment, » par 
« dans les saisons convenables. )> 

2* Il rend le mot tsien, « être servi sur la table, » par « être 
« préparé en aliment. » 

3。 Il traduit les mots fiiao、 « viande avec ses os, » et 纖 
tsCy u yiànde désossée et découpée, » par « former de& provisions. • 
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130. 



牛驢 象馬。 豕犬 狐狼, 飾子 
狼 猿。 凡 此 毛 羣。 個 無 P 未 ^ 



S. J. : « Quant aux. quadrupèdes appelés bœufs, &nes, éléphants, 
« chevaux, porcs, chiens, renards, loups, lions, singes, la loi détend 
« de les manger. » 

M. Pauthier : <( Le bœuf, le mulet, etc., tous ces animaux àpoib et 
« à crinière^ classés ensemble dans la même catégorie, sont sans saveur 
ou n'en ont quune très-fade» » 

Je ne m'arrêterai pas à relever l'expression « animaux à poils et à 
(t crinière, » au lieu de « quadrupèdes; » les fautes qui suivent sont 
d'une gravité extrême. 

1。 Ce mot 尋盧 liu signifie âne, et non mulet. 

2* j 列 li veut dire « loi » (mot à mot : « d'après la loi, en vertu 
« de la loi, on ne les mange pas »)• Il rend ce mot par « être classé 
« dans la même catégorie, » en parlant des animaux qu'on vient 
d,énumérer. 

2。 Il ne s'est pas aperçu que le mot 口末 wet {vulgo saveur) devient 
par sa position, le verbe « savourer, » et qu'il forme avec P 炎 t'an^ 
qui suit, le verbe « manger. » Ainsi les mots 無 口末 P 炎 wou-weï- 
tan^ signifient « ne pas manger, » et non « sont sans saveur ! » 

3。 Il a lu 谈 tariy « fade, insipide » (Basiles ii。 5048], pour 口炎 
fan^ « manger, » et au lieu de dire « qu'on ne mange pas 】a chair de 
« ces animaux, » il a écrit (( qu'ils ont une saveur fadet » 



131. 



P 炎者鄙 te 。衆所 稽惡。 
屛展 郭外。 稀迹 人閒。 

S. J. : « Ceux qui en mangent sont couverts de mépris et de honte, 
« et Us deviennent pour tout le monde un obj«t de haine et de 
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« dégoftt. Repoassës (de la société), ils vivent en dehors des murs de 
« la ville, et ne paraissent que rarement parmi les hommes. » 
M. Pauthier traduit : « Ils sont insipides et nauséabonds. La lie du 
peuple, qui est regardée, par les classes supérieures, comme souillée 
« et dégradée par toutes sortes de vices, qui habite en dehors des 
« faubourgs, et parait très-rarement au milieu de l'autre popu- 
« lation.... » 

" M. P. n'a rien compris à cette phrase. Persévérant dans l'erreur 
signalée plus haut, il rend les mots P 炎 者 fan-tchè {qui comedunt)^ 
« ceux qui en mangent, » par : « ils (ces animaux) sont insipides et 
« nauséabonds! » 

2* Il suppose que les mots 晨 口 pi, « mépriser, » et tch% 
« avoir honte, » qui terminent le second membre de phrase et devien- 
nent passifs par position (être méprisé, être honni), signifient : «c la 
« lie du peuple t » 

3* Il rend le mot tchong^ « la foule, la multitude, » par « les 
« classes supérieures. » 

4* Il n'a pas compris l'expression 屏 展 p'ing-kiu , littérale- 
ment : « étant expulsé, demeurer, » il traduit : « qui habite. » 



132. 

若其 酒醴; t 差。 m P 末 琉別。 
?«1甘11。刹帝利«也。 

S. J. : « Passons aux différentes sortes de vins et de It^fueun. 
« jus des raisins et de la canne à sucre est le breuvage des Kehai- 
« triyas.... » 

M. Pauthier : « Si eUe (la lie du peuple 一 voyez 131, 2^) boit des 
ce liqueurs fermentées, elle les distille pendant une nuit, â la dérobée, 
« et la saveur la plus succulente se perd et se dissipe. On distingue ce- 
« pendant le Tin fait de grappes de raisin et la liqueur prodiute pfir 
« la canne à sucre, que boivent les Kchatriyas. » 

M. P. n'a presque rien compris à ce passage. 
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" Le texte chinois signifie littéralement : « quant aux différences 
(( des vins et aux sortes variées des liqueurs douces, etc. » On voit 
que l'auteur passe à un autre sujet. M. P. a rattaché les dix premiers 
mots de cette phrase à la précédente, et. les rapporte à « la lie du 
« PEUPLE, » dont l'auteur ne dit pas un mot. 

2' Il divise l'expression 酒 画豊 thsieou-li, « vin distillé » (voy. le 
Chau-king, chap. Youei-ming^ 3" part.) ； il fait de la première syllabe, 
un substantif, et de la seconde, un verbe actif, et traduit : 、^酉 thsieou, 
(( les liqueurs fermentées, » g 豊 li, (( elle les distille pendant la 

« nuit; » puis il rend le mot tch，a, « différence, » par a à la 
« dérobée. )) Je ferai observer que si le mot tclia avait ici le 
rôle adverbial que M. P. lui prête, il faudrait que, suivant l'usage 
constant, il fût placé devant un verbe. (Cf. Rémusat, Gram, chin,, 
§ 177.) 、 、 

3* Il rend le génitif ^ 兹 卩末 ts&wei, « des liqueurs » (littéra- 
lement : « des choses douces»), par un nominatif : <《 la saveur la 
« plus succulente. )》 

L'expression ^]] tch'a-pie signifie « la différence » {P^eî-wen^ 
yun-fou, liv. XCII, fol. 80). L'auteur l，a divisée en deux, en laissant 
à chacune des deux syllabes le sens du mot composé. La pre- 
mière ligne signifie littéralement : a quant à )) ^ jo、 差 tch'a, 
« la différence, » 画豊 tsieovrli, « des vins, » c'est-à-dire : quant 

aux différents^ vins; ^jj lieou-pie, « (quant à) la différence des 
« sortes, » 滋 口未 ts&wdy « des saveurs douces, » c'est-à-dire : des 
différentes liqueurs. 
Les mots f 态 p'ou-thao, « raisins, » répondent aux mots 



tsieou'li } 面 g 豊 « vins, » et les mots kan-tche 麓 « canne à 
« sucre )) aux mots tse-weï (( saveurs douces. )) Ce passage permet de 
penser que les Indiens fabriquaient une liqueur avec le suc de canne 
à sucre. 

4。 n divise en deux l'expression lieou-pie, « la différence 

« des sortes, c'est-à-dire les différentes sortes, » et traduit : « (La 
saveur succulente) se perd et se dissipe ( 》宠 lieou!). » Puis com- 
mençant la phrase suivante par la seconde syllabe du mot composé 
》 宠 lieou-pie, « la différence des sortes, les différentes sortes, » 
il traduit : « on distingue I ( 另 jj pie) cependant le vin. » 
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133. 

然其資 用；？ ：哭。 功質有 歹朱。 

« Cependant les vases dont ils se servent diffèrent par la façon ou 
« la matière. » 

M. Pauthier : « Ceux qui ont de V aisance se servent de vases et 
(f d'ustensiles de ménage formés d*une substance travaillée avec art; 
<( lorsque ces ustensiles sont endommagés •••• » 

" Il a divisé en deux l'expression 用 U&yong, « se servir 
« de. » II rend la première syllabe tsg, par (( avoir de l'aisance, » 
et la seconde, yong, par « employer, » 

2* Il confond le membre de phrase terminé par khi, « vases, » 
avec le suivant, dont il prend seulement les deux premiers mots ]^ 
kang-tchi, « la façon et la matière; )) il considère ]^ kong, (( fa- 
ce çon, » comme un participe passif, et traduit : (( (vases) formés d'une 
tt substance ( tchi) travaillée avec art ( ]^ kong). » 

Si les mots 3^ kong-tchi avaient ici cette signification, ce 
seraient de véritables qualificatifs, et ils devraient par conséquent 
être placés avant khi, « vases. » (Conf. Rémusat, Gram, chin,^ 
§ 95.) 

3。 Il détache les deux derniers mots du second membre de phrase 
歹朱 y^^tcKou^ « avoir, offrir de la différence, » et les construi- 
sant avec les mots j 十 chirwou, «ustensiles,» qui commencent 
le troisième membre de phrase, il les traduit par (《 être endom- 
« màgé. » 

Le lecteur n'a pas oublié que M, P. a déjà rendu plusieurs fois le 
mot 歹朱 tch'ou, « différence, différent, différer » par « être détruit. » 
(Conf. § 3, r et § 20, 3。.) 



134. 



什^ 2： 具。 隨 時 



"、、 Dy^vJo 




S. J. : « Les Indiens sont abondamment pourvus, suivant Focca* 
« sion, des ustensiles nécessaires. » 

46 
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Littéralement : « Les ustensiles de ménage, suivant l'occasion, ne 
«manquent pas.» L'expression ^-|* ！ chi-wou signifie ^ ^ 
« les choses dont on se sert ordinairement [Khang-ht), 

M. Pauthier : « Lorsque ces ustensiles de ménage sont endtmmagés, 
« ils ne s'en laissent pas manquer suivant les circonstances. )) 

J'ai expliqué plus haut (§ 133, 3", Vorigine de la faute qu'il a 
commise en rendant les mots 歹朱 yeou-tck'ou, « être différent, » 
par (( être endommagé. » 



135. 



il 釜 îï 淑用。 而 
« 奠知。 多器 坯土, 



S. J. : « Ils se servent même de chaudrons en métal, mais ils ne 
(c connaissent pas les marmites en terre cuite pour préparer les al" 
(t ments. Ils ont beaucoup de vases en argile séchée. » 

M. Paathier : a Quoique ce soient des vases de métal, sans pieds, 
« dont ils se servent , et qu'ils préparent leurs aliments dans des 
a vases de terre cuite, ils ne connaissent pas ces nombreux vases en 
« poterie. » 

1* Le mot 虽 震 souî veut dire ici « même, » et non « quoique. » 

2。 M. P. a confondu deux phrases ensemble. Il a pris deux mots 
du second membre de phrase 》》 大 會 萬 tch,ouï4seng, « les marmites 
(( en terre pour cuire (le riz) » et il traduit : » ils préparent leurs ali- 
« ments dans des vases en terre cuite. » L'auteur dit au contraire 
(( qu'ils ne connaissent pas ces marmites en terre cuite. » 

3* Puis, s'emparant des deux derniers mots 知 mo-tchi^ 
(( ils ne connaissent pas » (ces marmites en terre cuite), il les cons- 
truit avec les «Quatre mots dont se compose le troisième membre, 
et traduit : « Ils ne connaissent pas ( ^ mo-tchi) ces nom- 
' « breux vases en poteries. »» L'auteur dit au coQlraire «. qu'ils ont 
« beaucoup de vases en argile ^chée. » 



— Its » 

4* Il a fait da nominatif 多 器 toMi, « nombreux vases, 》） le 
régime direct du verbe 知 tcki, « connaître , » qui termine le 
membre de phrase précédent, et a pour régime les mots 大 會 j| 
tch'ouï'tseng^ c quant aux marmites en terre cuite pour (cuire le riz) 
« ils ne les connaissent pas. » 

5« Il rend le mot -J^ p'^^-thou^ « argile séchée au soleil et 
(( non cuite au four, » par poterie. » Le mot poterie, qui peut s'appli- 
quer à des pots de métal (on dit, par exemple, « poterie d'étaiji j)) ou 
de terre cuite au four, ne peut donner l'idée « d'argile séchée au so- 
ie leil, » que présentent les mots j:^ Jj^ p'^^hou. 



136. 



少用赤 銅。 食 - '器。 



S. J. : (( Ils font rarement usage du cuivre rouge ； ils mangent dans 
« un seul vase. » 

M. Pauthier n'a pas compris le second membre de phrase; il le 
confond avec le premier et traduit : « Ils se servent rarement de vases 
(( en cuivre rouge pour prendre leurs aliments. » 

" M. P. a confondu le mot 多同 t,mg, « cuivre, » qui termine la 
première moitié de cette phrase, avec le mot chi, « manger, » 
qui commence la seconde. 

2。 Il a passé les mots - ^ i-i-khi, « (pour manger] ils se 
(( servent d'un seul vase, » et a fait disparaître cette observation que 
les Indiens ne font pas usage de plusieurs plats, de plusieurs vases, 
pour manger les différents mets dont se compose leur repas. 

3。 Il s'est trompé, faute d'avoir vu le parallélisme de cette phrase, 
dont le premier et le second membre se composent chacun de quatre 
mots. 



137. 



衆 相 調, 乎 指 



S 
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m 隨 無 匕箸。 

s. J. : « Ils apprêtent leurs mets avec divers assaisonnements, 
« et les prennent avec les doigts. Ils ne se servent jamais de cuillerà 
« ni de bâtonnets. )》 

IL Pauthier : c Ils goûtent de tous les mets avec les doigts de la 
main ； ils prennent ou distribuent les aliments sans cuillers ou bà- 
ic tonnets. » 

Les quatre premiers mots 衆 卩未 相 調 Ukong-weî-mna- 
(iao^ forment un sens complet. M. P, a pris les deux mots 乎 
cheovrtcki, a avec les doigts de la main, » qui commencent la phra 
suivante, et en a fait le complément indirect des mots 目 gl 
«mêler, combiner ensemble, » expression qu'il traduit par «goûter. » 

2* Il a rendu les mots 口未 tchong-wd , 《（ assaisonnements 
« nombreux, » par (( tous les mets. » 

3。 Après avoir confondu les mots 乎 #旨 cheou-tchi, « doigts de 

« la main, » (qui se construisent avec 甚昏 酋今 tchin-tcho^ « puiser, 
« prendre »), avec 禾目 自周 siang-thiao^ (( mêler, combiner ensem- 
« ble, »> il s'est vu dans la nécessité de construire les mots 甚， 

g 令 chin-tcho, « puiser, prendre, » avec les quatre mots suivants Pl 各 

匕 &o_M;(m-p"fcAo， « ils n'ont ni cuillers ni bâtonnets, » 
qui forment seuls un sens complet. 

4" II a divisé en deux les mots 甚昏 g 今 qui forment le verbe 
composé « puiser, » et les a rendus par (( prendre ou distribuer. » 

5* Ses erreurs viennent surtout de ce qu'il n'a pas vu que chacune 
de ces trois phrases se compose de quatre mots. 



138, 

若 其金銀 錄石。 白玉火 
珠 風土所 產。 彌 偵 S 積。 

S« J. : « Quant à l,or, l'argent, le laiton, le jade blanc, les perles 



« à feu, qui sont des produits indigènes, on les voit entassés avec 
« profusion.» 

M. Pauthier : « Si nous arrivons aux métaux ^ l'or, l'argent, la 
« pierre de iu ou le jade, le jaspe, les perles de feu ou la nacre, sont 
《（ produits par le sol (de l'Inde) ； on en rencontre partout où l'on se 
« trouve, et en grande abondance. » 



1 ^ jo signifie ici quant à et non arriver à. 

2。 II n'est pas permis de ranger parmi les métaux le jade et les 
perles à feu, sorte de lentilles de cristal. 

3。 M. P. prend pour du jade le laiton, 多 theou-çhi (mots 
qu'il prononce iu-chî). (Rémusat, Notices des manuscrits , tom. XI, 
pag. 232; 23.) Suivant le Diet, de Khang-hi, on fait du 表 * 
3^ theoU'Chi artificiel en combinant, par parties égales, le cuivre 
et la calamine. 

4« II prend le jaspe pour le jade, et, pour la nacre^ les lentilles de 
cristal ou de verre, appelées perles à feu, dont on se sert pour allumer, 
aux rayons du soleil, l'armoise sèche destinée à brûler la peau dans 
ropération du moxa. 

ÎS。 M. P. a divisé en deux la phrase g 爾 《食 禾賨 mirfo-ing- 
tsi, <( (ces produits] sont entassés en abondance; » il n'a pris ici que 
les deux premiers adverbes 弓爾 i| 麁 mi-fo、 qu'il a rendus par : « on 
en rencontre partout où l'on se trouve et en grande abondance, » 

6。 Il a commencé la phrase suivante par l'expression 禾寶 
ing-tsi, « être entassé, » qui termine celle-ci. De cette manièreTu a été 
obligé de rendre ces deux verbes activement, et de leur donner pour 
régime direct les nominatifs J 參 亲!^ tchin-k,i-tsa~p'ao、 
(( les différents joyaux, précieux et rares 、> qui commencent la phrase 
suivante. C'est comme si l'an avait entassé, dit-il, les choses les plus 
précieuses et les plus extraordinaires. * 



139. 

珍奇 雜寶。 異翻 殊名。 
出 自 。易 H 求黄. 
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S. J. : « Une foule de choses rares et précieuses , différentes 
« d'espèces et de noms, viennent des ties. Il leur est £acile de s'en* 
ce richir. » 

M. Pauthier : « C'est comme si l'on y avait entassé les choses les 
廛 plus prédeuses et les plus extraordinaires, les plus variées et les 
« plus rares; mais tous les noms m'échappent. Ces objets rare$ 
tt viennent des golfes de la mer; on s'en sert dans les relations com - 
ce merciales pour se procurer des objets d'échange, » 

rM. P. ainsi que je l'ai dit plus haut (6。)， a commencé cette phrase 
par les deux derniers jnots du membre de phrase précédent, qui, par 
leur position sont à laToix passive (ils sont entassés) ； il les rend par 
« entasser, t> et leur (]pnne pour régime direct les quatre premiers 
mots de cette phrase-ci qui sont au nominatif. 

2® Il ne s'est pas aperçu que, dans l'expression 亲 属 tsa-p'ao^ 
le mot p'ao est un substantif, « joyaux, » dont les trois mots 
précédents sont les qualificatifs; mot à mot : />，ao， « les joyaux,» 

J 參 tchin, « précieux, » khi, « rares, » 杂 p tsa， « variés, » et U 

rend ces quatre mots J 參 亲 p tchin- khUtschp'ao par 
« choses précieuses (J^ tchin) ^ choses extraordinaires fcAf)， 
(i choses variées (亲 , tsa)^ choses rares p'ao. » 

3* Les quatre mots suivants 类貢 歹朱 名 i-louï-tchou-ming 
signifient (( dont les espèces et les noms sont différents (varice spedes, 
« varia nomina). » 

Il a passé les mots « variée species. » 

4* On a vu au § 3 qu'il a rendu tch'ou 歹朱 de 歹朱 « différents 

« pays, )) par détruit. Ici les mots 歹朱 名 signifient « différents 

« noms; mais il s'est imaginé que 歹朱 名 avait le sens de « noms 
(( détruits » et l'a traduit : (( mai^ les noms m'échappent ！ )) 

5。 Il a rendu l'expression ；海 p 禹 haï-iu par « golfes de la mer; » 
ici elle veut dire (( les îles. » de sens est confirmé par ce passage du 

，(― • m : 帝 光无； 2^ 下。 M 于鴻隅 

job ti-komng4*ien-tchi'hiartchi'iu-haï'iU'tsang'Sengy a Que rem- 
(r])ereur illumine (par sa vertu ) le dessous du ciel (c'est-à-dire 
« l'empire) ； qu'elle parvienne jusqu'aux, peuples nombreux des îles 
(( de la mer. » La version tartare-mandchoue rend les mots ^0 禹 
haï-yu par mederi toun^ expression que tous les dictionnaires man- 
dchou-chinois rendent par 》 每 haî4ao, u îles des mers. » Le 
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dictionnaire tartare-mandchou Thsing-wen- louï-chou Inexpliqué de 
même : « terre située au milieu de la mer, d'un fleuve ou d'un lac, 
a entièrement entourée d'eau, et qui n'a aucune communication avec 
<t la terre ferme. » Ou peut comparer le Miroir impérial de la langue 
tartare-madchoue, liv. II, fol. 40 r. 

6。 "， " il leur est facile » (de se procurer des richesses). 

Suivant le dictionnaire P'in4seu4sim, le mot ho, « richesses, » 
eomprend l'or, l'argent, le jade et les étoffes de soie et de toile. 

De môme que 奠棒 Jj^ nan-i signifie il est difficile de (conf. | 52, 
9* : il est difficile de rapporter cela en détail), l'expression ^ 
i'i signifie ici il (leur) est facile de. On lit encore dans notre voyageur 
(liv. IX, fol. 16 V. lin. 9) : 易 業 i-i-tck，ing《ie, « il leur 
« était facile de réussir dans leurs études. » Pour que le mot 
puisse se traduire par échanger une chose contre une autre, 
qu'il soit précédé de Jj^ i et de la chose qui sert de moyen d'échange, 
et suivi du nom de la chose que l'on échange ou de la particule rela- 
tive tchi, (( cela, » qùi tient lieu de ce régime direct. Meng-tseu, 
liv. 1, cap. V, § 26 : « Quel bonnet porte votre maître ？一 Un bonnet 
« de soie unie. 一 Le tisse-t-il lui-même? 一 Non, il l'échange contre 
« du millet, » Jj^ ^ i-sovri-tchi. M. P. a cru que le mot 
i signifiait ici relations commerciales. Il parait ignorer la règle de 
position exposée plus haut, et d'après laquelle on reconnaît infailli- 
blement si le mot ^ i veut dire facile ou échanger. 

T II a traduit le mot ^ ho, « richesses, » par objets ^échange. 
(Voyez plus haut, 5».) 




iiO. 



然其貨 用。 交 遷 有無。 
金 綫 銀 錢。 貝 珠 小 珠。 
印 度;？ ：境。 疆界 具擧。 
風壤 之差。 大 w#W 在. 
伺 條共貧 JflJ 亲 ffl S* 
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S B ？ * YêM 圃 而紘、 . . . 

S. J. : « Ainsi donc j'ai fait connaître d'une manière complète 
<( remploi (varié) de leurs richesses, les échanges du commerce, les 
(( monnaies d'or et d'argent, les coquilles à perles et les petites perles, 
« les frontières de l'Inde et ses limites territoriales. 

(( J'ai noté sommairement les différences da climat et du sol ； j'ai 
(( groupé ensemble les détails qui se rattachaient au même sujet, et 
« j'en ai présenté un résumé succinct; enfin, en traitant de chaque 
« royaume, j'ai eu soin de décrire les différents modes d'administra- 
(t tion, et les mœurs diverses des habitants. » 

M. Pauthier : « Ces objets sont employés dans le commerce au lieu 
« de monnaies d'or et d'argent dont ils ne font pas usage. Les perles 
« grandes et petites se récoltent sur les rivages et les frontières de l'Inde, 
« dans des contrées particulières où des hommes sont envoyés exprès pour 
<( les chercher. Le plus souvent ces perles sont enfilées ensemble, et par 
(( ordre, dans un même fil. Généralement parlant, une administration 
« différente et des mœurs également différentes (de celles des Chinois) 
tt appartiennent à ce royaume dont nous venons de nous entretenir. » 

r M. P. a cru que les choses précieuses dont on vient de parler 
plus haut étaient généralement employées par les Indiens dans leurs 
transactions commerciales, au lieu de monnaies, etc. 

Notre voyageur dit, au contraire, de la manière la plus formelle, 
que les habitants de l'Inde faisaient usage de monnaies d'or et d'argent. 

Je vais expliquer, n。 7, comment M. P, a été conduit à dire le 
contraire, savoir, qu'ils ne faisaient pas usage de monnaies d'or et 
d'argent. 

2o II a mal ponctué la première ligne, et c'est peut-être là la cause 
des erreurs qu'il a commises au commencement de ce passage. Il a 
regardé le mot jm comme une particule finale appartenant au 
membre de phrase précédent. 

3。 Il a placé un point (。) après le génitif 資 ho， « richesses » 
[divitiarum), et en a fait le nominatif objets (d'échange). (Voyez 
§ 139, 6«.) ' 

4* Il a construit le mot 用 yong, (( l'usage, l'emploi, » dernier 
mot du premier membre de phrase, avec les deux premiers mots du 
suivant, 交 遷 kiao'thsim. Il a traduit : a ces objets SONT £M- 
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U PL0YÉ9 dans le commerce. » H a fait ainsi le verbe p»ssif être 
employé du substantif emploi (Temploi de leurs richesses). 

S» Si les mots 交 kiao-thsien (voyez leur sens 7" signifiaient 
dans le: commerce et étaient dans la dépendance du mot 用 yong 
(dans le cas où ce mot signifierait être employé)^ ils devraient néces" 
sairement le précéder. 

6* Il a passé le mot yeou, « ce qu'on a. » 

T L'expression 交 有 無 kiao- thsien-yeovrwou signifie 

l'action d'échanger mutuellement (-^* kiao-thsien) ce 'qu'on 

a (有 yeou) contre ce qu'on n'a pas (無 won). II a construit lé 
régime direct wou, « ce qu'on n'a pas, » avec les mots 表毚 
参艮 多蹇 kin- tsierhyn - tefen, (( monnaies d'or,' monnaies d'argent, » 
qui commencent le second membre de phrase, et, le rendant par 
n ne pas avoir, » il a entendu qu'ils « n'avaient PAS (無 wou) DE 

li MONNAIES D'OR ET D'A 議 NT ！ » 

8" Il a construit les quatre mots 貝 小 朱 tchavrp^siaa- 
tcku, c les coquilles à perles et les petites perles, ， avec la phrase 
suivante (les frontières de llnde et ses limites territoriales) qui est tout 
à fait distincte, et il a traduit : « les perles grandes et petites se récùl" 
« ient sur les nvageè et les frontières du Intou (l'Inde). » Nous allons 
voir que, depuis cet endroit jusqu'à la fin du récit, M. P. n'a rien 
entendu au texte chinois. 

9。 Il y a en chinois 貝 ！朱 pd-tchou. D'après le philosophe 
Koaan-tseu, liv. XII, fol. 26, et le dictionnaire P'aï-wen-yun-foUy 
liv. LXVIl, fol. 7， il faut lire 貝 tchou-peï, « coquilles à perles, 
a coquilles portant des perles. » M. P. a cru que le mot 貝 pei, 
« perles, » signifiait grand, et il a traduit « les grandes perles. )> 

10» M. P. n'a pas tu quô les mots 主朱 貝 tchov/peï, « les coquilles 
« à perles, )》 et jj、 主朱 siao4chm, c les petites perles, » étaient,, 
ainsi que led" mots précédents (l'emploi des richesses, les échanges du 
"commerce, les monnaies d'or et d'argent et les mots suivants (les 
frontières de l'Inde et ses limites territoriales), que ces mots, dis-je, 
étaient le sujet du verbe passif kiu, « être cités. » Il n'a rapporté 
qu'aux perles ce verbe kiu, « être cité, )) et il a traduit f les 
« perles se récoltent! » 

11° Pour expliquer l'origine de ces perles, origine dont l'auteur ne 
parle pas, il rend les mots f jj ^ ifirtou-tchi-king , « les 

« frontières de l'Inde, » par u les rivages et les frontières de l'Inde. » 

47 
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1 2。 H a crû que le mot 差 tch'd, a différences » (et. § 96, 2*)， 
signifiait • envoyer un exprès, » et que les mots j; 襄 fong-jang^ 
« climat et sol, » avait le sens de « contrées particulières; n et au lieu 
de : « les différences du climat et du sol, » il a traduit : « des 
« hommes sont envoyés exprès tch'a) dans des contrées particu- 
« lières j; 襄 fong-jang) pour les chercher » (les perles) ！ 

1 3" M. P. a passé les mots ^ ^[Jj ^ ta4ùhsse4saî^ « (les 
« différences du climat et du sol) sont indiquées ici (c'est-à-dire dans 
(( cet ouvrage) d'une manière abrégée. » 

"。 Les mots 同 thong-thiao-kong-kouan signifient : 
a les articles semblables ont été liés ensemble» » M. P. qui veut voir 
des perles dans les deux phrases précédentes et dans celle-ci, n'hésite 
pas à traduire : " Le plus souvent ces perles sont enfilées ensemble 

« ET PAR ORDRE DANS UN MÊME FILÎ » 

lo» Les quatre mots 申且 隶 jj^W tsou-tchHnrkeng-kai signi- 
fient littéralement : « en gros, j'ai exposéle résumé. » M. P. traduit : 
.tt généralement parlant. )) ， 

16。 L'auteur parle des administrations et des mœurs qui diffèrent 
entre, elles dans les diverses contrées de l'Inde qu'il a décrites. Il ne 
veut pas dire que ces modes d'administration et ces mœurs diffèrent 
de ce qu'on remarque en Chine. M. P. traduit : (( des mœurs ditfé- 
« rentes de celles des Chinois. » 

17。 Les mots ^ffi 國 而 余 kivrkoueis/uJrsiu signifient : « sui- 
(( vant l'état de chaque royaume, ces choses ont été exposées. » M. P. 
traduit : « Ces mœurs appartiennent à ce royaume dont nous venons 
« de nous entretenir^ » Il y a ici trois fautes. 

18** 多康 kiu signifie ici a se fonder sur » et non 《（ appartenir à. )》 
19。 Le mot 國' koue, « royaume, » doit être traduit au pluriel, 

« les royaumes, ou chaque royaume, )> à cause des mots « différentes 

« administrations, mœurs différentes. )) 

• 20° Ce n'est qu'en style moderne que le mot 余 siu veut dire 
« converser sur; en style ancien, il signifie « disposer, ranger, expo* 
« ser, » et au passif « être rangé, exposé. » 
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CONCLUSION 1. 
(i8ii). 

M. Pauthier m'informe qu'il se propose de répondre de point en 
point à l'article qu'on Tient de lire. Il aura raison ； car il se doit à lui- 
même, il doit aux sinologues dont il recherche les suffrages depuis 
quinze ans, de reprendre l'une après l'autre mes observations critiques, 
et de les réfuter, autant qu'il est en lui, par la force de la logique et le 
témoignage des auteurs, de manière à ne pas laisser planer le plus léger 
doute sur l'exactitude de sa traduction. 

Mais, pour y réussir, il lui sera nécessaire de formuler, si cela est 
possible, une nouvelle grammaire chinoise, et de détruire, par des 
exemples et des principes contradictoires, des lois rigoureuses de syn- 
taxe qui découlent de la nature même de la langue. Une telle polémique 
se rattache aux points les plus importants de la grammaire générale, 
et ne peut manquer, par conséquent, d'intéresser les philologues, quel 
que soit le genre ou la direction de leurs études. 

， VÀsiatic Journal de Londres donne dans le numéro de ce mois (mai 4841), 
pag. 62-63, une notice littéraire sur rExamen méthodique des faits concernant 
rinde (traduit du chinois par M. Paulhier, et extrait du Jourual asiatique de 
Paris, octobre, novembre, décembre 4839, et mars 4840), dont je viens d'exa- 
miner environ la cinquième partie. On y remarque le passage suivant : « This 
« is a work for which the students of the history and anliquities of China and 
« India, will not hesitate to confess deep obligations to the learned author 、 it 
« IS A CAREFUL TRANSLATION from Chinese authorities of the historical records 
« of their intercourse with India and ihe regions beyond the Indus, illustrated 
« (we may truly say) by copious notes, containing original texts, where neces- 
« sary, and evincing great learning^ research and ingenuity; )) c'esl-à-dire : 
a Voici un ouvrage pour lequel les personnes qui étudient l'histoire et les ami. 
« quités de la Chine et de rinde, n'hésiteront pas à témoigner leur profonde 
« reconnaissance au savant auteur. Cest une traduction fidèle (！) d'après 
« les au leurs chinois, des documents historiques sur les relations des Chinois 
« avec rinde et les régions au delà de rindus, enrichie {nous pouvons le dire 
« avec vérité) de notes étendues, accompagnées du texte chinois lorsque cela 
« est nécessaire, et où brillent à un haut degré le savoir, l'esprit de recherches 
« et la sagacité » 
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Je n'ai pas besoin de dire que si M. Pauthier s'égarait dans des géné- 
ralités vagues, au lieu de lutter corps à corps contre chaque critique, 
au lieu de renverser péremptoirement chaque point de grammaire que 
j'ai voulu établir ou constater, cette manière de répondre donnerait 
un nouveau poids à mes observations, et autoriserait le lecteur à pen- 
ser que toutes ses autres traductions de textes chinois ne sont peut- 
être pas exemptes d'erreurs semblables à celles que j'ai signalées dans 
le présent mémoire, et dont j'ai tâché de présenter l'analyse et la rec- 
tification. 

Stanislas JULIEN, 

Membre de FAcidémie 4eg iBscriptions et Beiles-iettr^ 
Professeur au GolUge de France. 



DERNIÈRES OBSERVATIONS 



On a vu plus haut que M. Pauthier s'était proposé de combattre de 
point en point YExamen critique. Mais ses prétendues réfutations 
(insérées dans les n" 66 et 67 du tome XII du Journal asiatique de 
Paris), ont été anéanties dans les deux ouvrages suivants. 

EXERCICES PRATIQUES d'analyse, de syntaxe et de lexicographie 
chinoise, où les sinologues trouveront la confirmation des principes 
fondamentaux, et où les personnes les plus étrangères aux études 
orientales puiseront des idées exactes sur les procédés et le méca- 
nisme de la langue chinoise. 一 1 vol. in-8。 de 270 pages; Paris, 
1 842. Librairie de Haisonneuve. 

SIMPLE EXPOSÉ D'UN FAIT HONORABLE, odieusement dénaturé 
dans un libelle récent de M. Pauthier, suivi de la réfutation de sa 
dernière réponse, du résumé analytique de plus de six cents fautes 
(commises dans la traductiojçi de douze pages de chinois), qull 
n'a pas su justifier, et de l'examen de certains passages, à l'aide 
desquels il a prétendu prouver que des Égyptiens ont porté en 
Chine l'invention de l'Écriture, 2,353 ans av. J.-C. 一 1 vol. in-8" 
de 215 pag., avec cette épigraphe : Celui qui est soutenu par l'estime 
de tous les hommes ne peut être renversé par la calomnie d'un seul 
(Yu-lin, liv. III]. 一 Paris, 1842. Librairie de Maisonneuve. 

Poxir que le lecteur soit au courant des faits qui se rattachent à 
YEMmen critique, je crois devoir reproduire V Avertissement des Exer- 
cices pratiques, où son origine et sa confirmation par les sinologues 
les plus renoi4més de l'époque (1842) se trouvent clairement ex- 
posées. 



A 而 ISSE 醒 T DES EXERCICES PRATIQUES 



J'ai peu de chose à dire pour justifier la présente publica- 
tion. Dès que mon Examen critique eut paru, mon premier 
soin fut de renvoyer aux principaux sinologues d'Angleterre, 
d^Âllemagne et de Russie. Tous, sans exception, adhérèrent à 
mes remarques d'une manière qui était d'autant plus flatteuse 
pour moi que j'avais sollicité non-seulement leurs avis, mais 
même leurs critiques consciencieuses* Parmi ces savants, il en 
est plusieurs qui ont passé une grande partie de leur vie 
à Canton ou à Péking , et à qui la langue chinoise est 
encore aussi familière que leur propre langue. Je citerai 
parmi les plus renommés, Sir Georges Staunton, l'illustre 
traducteur du code pénal de la Chine, Sir Francis Davis, ho- 
norablement connu par la traduction du roman Hao-khieovr 
tcKouen et de deux drames, et le P. Hyacinthe BitchoUrîne, 
qui a résidé pendant plus de.vingt ans à Péking, à la tête de 
l'école des jeunes de langue de sa nation, et qu'on regarde 
avec raison comme le plus habile des sinologues que compte 
la Russie. 

Une approbation aussi imposante que la leur était bien né- 
cessaire pour entraîner la conviction du public sur la portée 
de Y Examen critique composé par une personne qui n'a 
jamais mis le pied en Chine, et qui doit presque uniquement 
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à ses propres efforts les progrès qu'elle peut avoir faits dans 
la langue du céleste empire. J'avais besoin aussi de leurs suf* 
frages pour la tranquillité de ma conscience, car dans ce tra- 
vail si compliqué, et rédigé à la hâte en une vingtaine de jours 
(voyez les Exercices pratiques, page 2), j'avais soulevé les 
questions les plus délicates et les plus ardues de syntaxe 
chinoise, questions dont un bon nombre manquent dans les 
grammaires, ou n'y sont indiquées que d'une manière 
incomplète. 

Leur assentiment, si précieux pour moi, ne m'a pas man- 
qué. MM. Wilhelm Schott, Fréd. Neumann, elle Rév、 Samuel 
Kidd, tous trois professeurs de langue chinoise à Berlin, à 
Munich et à Londres, ont bien voulu me donner, dans cette 
circonstance, le même témoignage d'estime et d'approbation. 

Si M. Pauthier fût sagement resté dans la classe des étu- 
diants, au-dessus de laquelle il n'a pas encore su s'élever 
malgré douze années d'études avouées (n。 d'août, page 98), 
j'aurais probablement gardé le silence. Les erreurs d'un éco- 
lier ne tirent pas à conséquence, et d'ailleurs on doit une in- 
dulgence sans bornes à quiconque se présente comme tel. 
Mais bien différente était la position de M. Pauthier. Avant 
de 8*ètre affranchi des lisières du rudiment chinois, il s'était 
mis à briguer le plus haut titre littéraire. Il y a en effet plus 
de sept ans qu'il s*est fait inscrire parmi les candidats de 
l'Institut, et presque à chaque vacance, il renouvelle, avec un 
aplomb imperturbable, les mêmes sollicitations. II était de 
mon devoir d'éclairer la religion de 1, Académie à laquelle j'ai 
l'honneur d'appartenir ； je nie devais aussi à moi-même, en 
raison de mes fonctions de professeur, de dire la vérité au 
public, pour conserver intacte, chez nous, la bonne renom- 
i ée des études chinoises auxquelles j'ai voué ma vie entière. 
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Pressé par mes confrères el par 4' Autres savante distin* 
gués, de m'expUquer sur la nature des connaissances de 
M. Pauthier en chinois, j'ai dû, on le sent bien, porter un ju^ 
gement d'autant plus sévère que ses prétentions étaient plus 
élevées. Mais en m'exprimant sur ce sujet, soit verbalement, 
soit par écrit, je me suis toujours renfermé dani» l'apprécia - 
tion littéraire de ses travaux, sans effleurer son caractère 
personnel. 11 est fort à regretter pour lui qu'il n'çdt pas gardé 
la même réserve à mon égard. 

La fausse position qu'avait prise M. Pauthier, ou peut-être 
l'instigation d'imprudents amis, l'a poussé à entreprendre en 
répliquant, une lutte trop inégale pour lui, et dont un aveu- 
glement fatal r empêchait de prévoir les conséquences. 

Il a commencé par annoncer, dans le Journal' Asiatique de 
juillet 1841, une réfutation complète de mon Examen critique; 
puis, dans le numéro suivant, il a inséré un essai de réplique 
où il déclare résolûment (page 101) que toutes mes observa- 
tions sont fausses et sans fondement* Cela était beaucoup plus 
aisé à dire qu'à prouver. Aussi, laissant de côté mes déductions 
grammaticales et les preuves accablantes qui les appuyaient, 
a-t-il tâché d'en atténuer l'effet à T aide d'arguments emprun- 
tés surtout à des définitions de dictionnaires ohiaois, dont, 
chose étrange, îl s'eçt trouvé ne pas avoir Compris une seule I 

M. Pauthier s'est imaginé qu'un péu d'injure donnerait 
peut-être du nerf et dp relief à sa réponse, et, pour suppléer 
à la nullité ()e ses raisons, il ne s'est pas fait faute de me qua- 
lifier (n。 de septembre-octobre, page 362) de stûpidb et d'à»* 

SÙBDE ！ 

Mais il semble que ce n'était pas assez pout M. Pauthier, Je 
suis encore à me demandôr comment il a pu^ aux Veux d'un 
public à qui, j'ose le dire> la droiture de mon caractère est 
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aussi connue que mes travaux, essayer de jeter des doutes 
sur ma loyauté (n。 d'août, page 121), m，accuser， {ibid. , 
page 122) d'altérer sans scrupule le texte chinois, et 
(page 1 24) de vouloir évidemment en imposer au lecteur ！ 
Tout le monde reconnaîtra sans peine que le soin de ma 
considération comme homme et comme professeur, ne me 
permettait pas de garder le silence. 

Après m'ètre reposé pendant quelques mois des fatigues 
de mon travail sur le philosophe La(htseu， j'ai pris le parti 
de rédiger, en février dernier, le mémoire qu'on va lire. Il eût 
paru plus tôt, s'il n'eût fallu un temps considérable pour cli- 
cher les types chinois dont j'avais besoin. 

Mais tout en démontrant, comme je le devais, F exactitude 
de ma traduction et la loyauté de mes critiques, et en re- 
poussant ainsi les imputations qui pouvaient blesser mon ca- 
ractère, j'ai voulu, qu'en dehors de la question personnelle, 
cet ouvrage pût encore être utile aux étudiants. J,ai tâché, 
autant que possible, de donner à mes développements une 
forme didactique, et d*y rassembler, à l'occasion d'un texte 
fort limité, une multitude de principes et de règles prati- 
ques qui, ce me semble, n'avaient jamais été présentés ail- 
leurs d'une manière si nette, sî saillante, et si propre (grâce 
aux contrastes qu'offre la traduction critiquée) à se graver 
dans l'esprit des élèves, ou des personnes instruites qui peu- 
vent désirer de comprendre, comme les sinologues exercés, 
les procédés et le mécanisme de la langue chinoise. 

Il y a là une telle surabondance de règles, d'obsei:vations et 
de préceptes de tout genre, que nul esprit sage ne peut plus 
aujourd'hui conserver l'ombre d'un doute. Les personnes 
même étrangères au chinois pourraient-elles hésiter à se pro- 
noncer sur le fond de la question, lorsqu'elles voient le 

48 
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P. Hyacinthe Bitchourine, l'un des sinologues les plus con- 
sommés de l'Europe, condamner en ces termes le système 
d'interprétation que j'ai critiqué : Savez - vous pourquoi 
M. Pauthier se trompe en traduisant du chinois? Cest parce 
qu'il a une fausse idée du mécanisme de cette langue, et qu'il 
cherche à suppléer, par ses conjectures, aux connaissances qui 
lui manquent I 

Les discussions grammaticales auxquelles je me suis livré 
ne resteront pas, je l'espère, sans résultat pour la science. 
Pendant longtemps la connaissance du chinois avait été, en 
Europe, le partage et pour ainsi dire le monopole de quelques 
hommes privilégiés dont le savoir était aveuglément accepté 
par les uns, et relégué par les autres au nombre des fables 
et des choses de pure invention. Mais depuis un certain 
nombre d'années, la langue chinoise a pris rang parmi les 
études sérieuses, positives et hautement utiles. On comprend 
aujourd'hui de quelle importance elle est pour connaître l'his- 
toire, les institutions et les arts d'un peuple primitif qui re- 
présente à lui seul plus de la moitié du monde civilisé. Où 
pourrait-on étudier, ailleurs que dans les documents re- 
cueillis par les Chinois sur les pays étrangers, certaines na- 
tions asiatiques qui n'ont pas conservé leurs propres annales,, 
et des races d'hommes, dont plusieurs ont disparu depuis 
des siècles delà face du globe ？ 

Les difficultés incontestables du chinois ont été singulière* 
ment grossies par des personnes ignorantes ou intéressées à 
se faire valoir, et ont effrayé sans motif une foule de savants 
qui auraient pu en acquérir la connaissance, et la faire servir 
aux progrès des sciences et des lettres. Mais grâce aux efforts 

* J'ai supprimé le fac-simik de la lettre du P. Hyacinthe Bitc^Qorin^ cpii 
accompagnait la première édition des Exercices pratiques, dont Féditeur de 
ce Yolume possède encore quelques exemplaires. 
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combinés dès sinologues européens, grâce à des travaux té- 
cents, parmi lesquels nous n'osons citer les nôtres, la langue 
chinoise a pu être soumise à un système régulier d'enseigne- 
ment qui a des principes clairs et positifs, des lois simples et 
constantes, et qui présente, dans ses procédés d'analyse 
grammaticale, une direction tellement sûre qu'on peut espé- 
rer, sans trop de témérité, d'arriver à une certitude presque 
mathématique du sens delà phrase. Si je ne m'abuse, les lec- 
teurs qui auront étudié ce mémoire, resteront convaincus 
que la langue chinoise est, pour quiconque la possède suffi- 
samment, aussi lucide et aussi précise que toutes les autres. 

Le but de la présente publication sera atteint, et nous nous 
croirons dédommagé des sacrifices qu'elle nous a coûtés, si 
elle contribue à mettre en circulation des idées plus justes 
sur la nature de la langue et de la syntaxe chinoise, et si elle 
inspire à de nouveaux prosélytes, assez de confiance en eux- 
mêmes et en nous, pour qu'ils viennent associer leur zèle au 

études, et nous aider à cultiver, avec les autres sinologues eu- 
ropéens, le champ à peine défriché de la littérature la plus an- 
cienne et la plus vaste du monde. 



Je m'étais proposé de réimprimer, à la suite de VExamen critique 
les Exercices pratiques et le Simple exposé, mais comme ces deux 
traités de philologie chinoise ont déjà reçu une très-grande publicité, 
il m'a paru plus utile, au moment où nos relations avec la Chine 
donnent une haute importance à l'intelligence du style moderne, de 
faire suivre VExamen critique, d'un petit dictionnaire par clefs, qui 
offre près de 5,000 locutions les plus élégantes et souvent les plus 
difficiles du célèbre roman Yv-kiao-li (Les deux Cousines), et en partie 
celles du Hcuh khieou-tch* ouen, qui a été publié en anglais par Sir 
Francis Davis, sous le titre de The fortunate Union. 
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J'avais recueilli sur des cartes, il y a plus de trente ans, un nombre 
considérable de noms et d'expressions antiques qui se rapportent à 
l'histoire, à la fable et à la mythologie, et qui manquent non-seule- 
ment dans les dictionnaires composés par des sinologues européens, 
mais encore dans la plupart des dictionnaires tout chinois. 

Au moment où j'imprime l'explication des locutions les plus remar- 
quables et les plus difficiles du roman des Deux Cousines, je me décide 
à rédiger, sous forme de Dictionnaire par clefs, le Recueil des expres- 
sions dont je viens de parler, mais j'ignore quelle sera son étendue; 
je le publierais quelque jour à part si les matières dont il va se com- 
poser étaient de nature à trop grossir ce second volume. 



DICTIONNAIRE 

DES LOCUTIONS LES PLUS REMARQUABLES ÔU ROMAN 

YU'KIAO-LI 玉嫌 52 LES DEUX COUSINES. 



La lettre H indique des expressions tirées du Hao-khieou-tch'ouen ^ ^ 'f^ 

(L'histoire de l'épouse accomplie). 
Des chiffres romains indiquent le nombre de traits ajoutés à la clé. 一 Le signe | 

représente un caractère déjà exprimé ； deux, trois, quatre lignes verticales en 

représentent deux, trois, quatre. 



CLÉ 1. 

8^ Sur toute sa route, tout 
U le long du chemin. 

I 堂 Toute la salle. H. 

I— /tpt Une fois ou 

^ UtJ 1 W deux ， pour 
une ou deux choses, montrer de 
rintérêt à quelqu'un, rendre un 
ou deux services, 

I ~ ^ / œf Si vous 

I ~ ' \/FU /I/c/ faites réussir 

un peu cette affaire ( 1 

un peu). 

I ~ ^(門 ) Avoir appris quel- 



détails 



sur 



une affaire. 

I 個 




B \ Vous et lui 
疋 / vous êtes 



comme un seul homme, vous ne 
faites qu'un , c'est-à-dire vous 
êtes intimement liés. H, 

«OrW Dès que le soleil 
I P 1 fut levé. H. XII, 8. 

I 方 Chaque pays. H. 



I. 




Porter le deuil (de 3 ans) . 



Il n'y a 
point 



了 

I (餘) 。拉 t«v 
d'autre homme. 

L /-t* It«.:Jen'ai 
Li _iî/ K T^r/ pas un ta- 
lent de sept pas, c'est-à-dire le 
talent de Tsao-tseu-kien qui com- 
posa des vers après avoir fait 
sept pas. 

I I 卜 j-^ ijk Faire des vers 
U/ Wd 5T après sept pa3. 



U2 



CLÉ 1. 



醫 Sept ou huit parties (sur 

I 八 dix), c'est-à-dire presque. 

+ dbL. Monsieur ! Terme respec- 
又 -S tueux. 

I 去軒盧 Agir comme 

I /v IJ 争 un homme 
d'un caractère élevé. 



II. 



二 g[ Les 3 étoiles qui prési- 
二 aÈ dent au mariage ； elles 
forment une constellation qui 
correspond à une partie de Sci- 
pio et d'Antares. H. 

1^+ j=t Ces trois magis- 
i£ Rio trats sont : un 
membre du tribunal criminel, 
un membre du conseil des cen- 
seurs et un Ta- lisse ^ ou membre 
de la cour de justice. C'est à eux 
qu'on s'adresse pour former un 
appel devant le tribunal crimi- 
nel. H. 

I ^ /^T a\ Le soleil 
賺 \/IIL O / rouge (est 

élevé) à la hauteur de 3 kan. (竿 

désigne la hampe d'une lance, 
ou la ti^e d'une flèche.) 一 Cette 
expression signifie que le soleil 
va se coucher, que le soir ap- 
proche. 

I (^) ëffi m Faire des 
I 、口 J im objections 
contre quelque chose. H. 

±Vlg. en haut. 自 工 i 
一 Au sujet de. >cu、 "T" I 
Poùr ce qui regarde un fils, un 
héritier mâle. 

I-rr / -y^ J.pi \ Il ne lui est 
I 14、 不日） pas infé- 
rieur. H. , 

I 下 （年 《己三 

avait environ 30 ans. H. 

I 京 Aller à la capitale. 

I/Y Aller prendre possession 
II d'une charge. 





S'avançant au - 
devant de lui. 

.=j Un magistrat supérieur. 

士 - 口 Un des jours 
口 ^ M les plus heu- 
reux (du calendrier). H. iii， 7. 

# 充 résister. H. 

U Mettre la barre qui ferme 
Tx la porte. H. 

>^ Tomber dans un piège. 

^ S'asseoir à la place 
d'honneur. 

y Faites bien attention, n'a- 
gissez pas étourdiment. 

Apporter les lampes (al- 
lumées). 

L'empereur. (Le frère 
aillé de l'empereur.) 

â/l Celui qui est inscrit 
H y sur un registre. 

色 的 m 衣 Unmeïr' 
neuf, d'étoffe de première qua- 
lité. 

Votre haute décision. 
Item : Décidez-vous, pre- 
nez un parti. 

Rendre visite à un supé- 
rieur ou à un grand per- 
sonnage. 

凑 Pénétrer en haut, c'est- 
à-dire parvenir jusqu'à 
vous. Item : Communiquer quel- 
que chose à uue personne d'un 
rang élevé. 

fm i-i-* ^At^ En premier 
fJ r>'" lieu, vous avez 
pour devoir de faire des sacri- 
fices à vos ancêtres. (Kouan^ cela 
concerne.) 

(不) 。行 II — 二里 

Il n'avait pas fait plus d'un ou 
deux li. 





CLÉ 1 



U3 



醫 K 击 Li"' : exposer en haut. 
I Exposer quelque chose à 
rempereur. H. 

I (Si 得働 iréîîîf- 

ser. H. 

I (不) 。喚 II 三五杯 

II ne but pas plus de trois ou 
cinq tasses. 

I (不) 。比他 ||/uV1ui 
être comparé. 




Au-dessus. 

I (在) 。年伯 ||Esne„Pcf 
de mon oncle. 

I (就) 。一說 II vous lui 

aurez parlé, vous réussirez. 

I :A: Il Par égard 

I \ I hJ/o en 置量 pour, en con- 
sidération de. 

I (爲 )。 去夬. . . 1 1 

II vaut mieux aller solliciter 
(M....). 

I/;^T\ A l'embouchure du 
丄） Kiang. 

I/itqpv Rattraper quelqu'un 
\mjL/ qu'on poursuivait. 

Fermer la 
porte du 




門 



I m 

jardin. 

下 一個請 帖 Pr?SS， 
un billet d'invitation. 

Vous lier d'amitié avec 
une personne infime 
(avec moi). Terme de politesse. 

Il Lettré de bas étage, mé- 
工 diocre. 

Ipq Interroger un inférieur, 
IpH lui demander des avis. 

I 千 Mettra la main à l'œuvre. 
"4 Item : Mettre la main 




sur quelqu'un, se saisir de quel- 
qu'un. H. 

Vous daignez m'ins - 
truire, m'éclairer de vos 
avis) • 

； 齒 Faire de profondes salu- 
vM talions. 

iEl M Saluer en se pros- 
TR /U ternant à genoux. 

； f 暴 Loger quelque part. H. 

Changer de loge- 
ment, de domicile. H. 

-rp- Demander des avis à un 
irJ\. inférieur. 

Être mis en prison. H. 

孝秀 金于 Broder à l'aiguille. 

Daigner venir voir quel- 
Pmm qu'un. H. 

r-i Donner des conseils 
古 H pénibles à enten- 
dre, mais utiles [litt, demittere 
amarum os). H. 



I 
I 




^ Servir des légumes. H. 

•j^ HT (yét\ J'ai trouvé 
m' J \^ / mon affaire. 

Le lieu où l'on est des - 
cendu, rhôtellecie. 

Ijzgi ^ J'ai perdu la partie 
Im. J d'écnecs. Au figuré, 
j'ai manqué mon coup. 

t 酉 Boire du vin. 

M /m K \ Un homme 
\LLa /v/ du pays de 
Pa et d'un village infime, c.-à-d. 
un homme obscur, inconnu. 

Ldtt. Regarder en bas, 
daigner venir voir qlq. 

Litt, Descendre de che- 
val. Au fig. Arriver dans 
sa nouvelle charge. H. 

I (兩) coups (d'évea- 




Ui 



CLÉ 1 



I (兩) 幸々 定 vlitlmv 
projet entre eux deux. H. 

Il A iv\ Charger un infé- 
VXi 13 ) rieur de". (Par 
ex. un domestique de dire quel- 
que chose à son maître. 

I (四) De tous côtés. 

1/^ y Moi (votre serviteur) ； 
' Hi / litt* (ego) infra te po- 
situs. Terme de respect. 

I (在 人；^ )。 功名 

決不在 我>2 ：下 pr 

mérite et la réputation, décidé- 
ment, certainement il n'est pas 
au-dessous de moi, inférieur à 
moi. 

I ^ ) Arrêter (un projet). H. 

I (不 在白 4 

Pé-kong ne faisait nulle attention 
à lui. 

I Êtredans l'amitié 

眉 V ce ^ / de qlq., en être 
aimé, affectionné. 

1/ ja\ Homme stupide et bas, 
méprisable. 

I (《登 ) A la clàrté des lampes. 

I (月) Au clair de la lune. 

I/jg|r\ Jt Un liomme de la 
\/bl / / V campagne 
villageois. 



un 



m. 



N'en 
ons 



不得了 (dL lè)parl 
plus! 

I (若、 U Ne pas daigner 
通 l 鬼 / Jl regarder qlq, 

au fond de son cœur. H. 



I 



來 (起 ) Il ne—peut se le. 



ver. H. 

I 來 （食他 ） le prendre, 
le saisir. H. 

I m 他) i\nasr 

l'arrêter. H. 

I 到 （緝獲 >î:«s 二 

de saisir (un criminel). H. 



I 



H. 



2^|î t=^ Défaut , imperfec - 
±\} mb tion de quelqu'un. 



^ *f ) n n'a pas 



I i:U \并 ni; réussi à me 
faire tomber dans ses pièges. 




I 



S4t \ Elle ne pouvait 
li l^) courir. H. 



* (誘 他) venir à fout 
de le tromper. H. 

I 及 （ffi =5râ"fuir， 

匿 ir^ii iVpi 4db\ Ne pouvoir 
瞧 疋.V^1^ 7^/ tenir bon, 
c.-à-d. ici : conserver fermement 
sa vertu. H., VII, 2, 

I 定 （限他 )tefiPr 
(Tépoque, de terme, c.-à-d. ici : 
déterminer l'époque où ils se 
corrigeront. H. 

I (^^) Voir^ne injus- 

1 年登) ft;:i。1 

l'on n'a plus de doutes, c.-à-d. à 
l'âge de 40 ans. Cette expres- 
sion est tirée du Lun-yu, livre II, 
Si. 

I 口 iEI Au premier 

M 7^ th jour, il sera 
nommé ministre. H. 

I 着 （宽我 ） Vous - 



m'en vouloir. H. 



pourrez pas 



CLÉ 2. 



US 



I 起 （我貿 ) le moyende 

les acheter. H. 

I. a. (快活 ） V'^^s 

infim. Hic agitur de venerea vo- 
luptate. 

iî:\ IiTité et affligé 
S^/ au dernier 



I (去) Mourir, 

3C ^ Le jour du tigre rouge, 

lAI >^ le troisième du cycle. 

去 (開) Se disperser. H, 



CLÉ 2. 



point. 



/fitf\ Ils étaient extrê- 
^^v» mement irrités 



contre lui. 



III. 

中 《|| La figure, le visage de 

Y u ù Vile servante I 

腳 乂 S \Hyclf (injure adressée 
à une servante). 

Se dit aussi d'une demoi- 
selle. H. 

En second 



Excessivement stu- 
pide. H. 

1 1 是 C'était uniquement. H. 

1 1 . |i 令取笑 SS/z。îrd 。； I 中。 係 蘋 fan, ,En second 
moi à l'excès. H. ^ aIJ^ ^ \ lieu, c est un 

devoir pour vous de vous marier. 

y (强他 )ÎU're(A《| I t (A #) LV=; 

1 1 {4^ 他、 Je ne puis la 
履顯 j lî^ lui; croire, croire jce 
qu elle dit H. 

\\jn n M 人) - 



f " , , ,iw 产〜, UUUl 

navez-vous pas tué les ennemis? 

H. 

Il (Jfc 他) fu! P|«;; 

comparées. H. 



rapport de la beauté, était fort 
ordinaire. 

T Ayant obtenti (le grade 
de Kivrjin, ou la licence), 

(得) Obtenir ce grade. 
(知 他) J'Ji su qu:i，l avait 



cence). • 




JIL 5^ (-jjT 乜化 \ Ilneconnaît 
TE ^ H B 曰, j pas les usa- 
ges du monde. 

I. O Vous, Monsieur, qui de&- 
ceiidez d'une famille no- 
ble, H. 

I 小^ fî=^ 人 Un homme qui 
麗 I I /Va les senti 一 
meiîts (étroits et égoïstes) des 
gens du monde. 

I ( ~ Pendant toute ma yie. 



obtenu ( la ïi- 

_^ \ Espérer d'obtenir 
/ (la licence). 

I ^ 小 Obtenir le grade de 
扁 JL docteur. 

I JS* Lancer des gens 

画 (des chasseurs) 

S^^s les plaines de la Chine. Au 
l^9\ JMeftredeux lettrés aux prises 
et les laire concourir. 

tt|g\ Si on les lançait 
\!UL ^m) ensemble dans 
les plaines de la Chine, c.-à-d. Si 
on les faisait concourir ensemble. 

I 舎 Être d'accord avec, ré- 
慰 pondre à la pensée d'un 



autre. 
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QLB 4 



I /-jrx ^ Elles ne 
I I 小/ 寸 Xi ^ m'ont pas 

plu (ces jeunes filles qu'on me 

proposait). 

I 甘 4> 慮 Cela convenait à ses 
m vues, entrait dans 
ses vues. H. 

I ffife lAÉÎ: ^\ J'entends 
I i@ \ ISl /Ej bien ce que 
vous dites. 

It Les hommes ordinaires. 
八 H. 

I^j. Réussir dans un strata- 
n I gème. H. 

I iiAj) Pendant ce temps-là. 



^ rzit S'associer, se coaliser en- 
中 |PJ semble dans un but cri- 
minel. H. 

CLÉ 8. 



KL j.g Vulgo : Vestibule du pa- 
7T I 库 lais. 一 Un tribunal, une 
cour de justice. H. 

IV- 

士 t 3feL L'intention de 

ZJl /、 ^C^ 遞、 faire les hon- 
neurs, comme maître de la mai- 
son. 

Le supérieur d'un mo- 
iS nastère. H. 

Iij^ Avoir sous sa garde (des 
Jt biens). H- 

M Protéger, assister, soutenir 
qlqn. H. 

I nt La maîtresse (de la mai- 
W son). H. 

I 目 Vues, intentions, votre 
7Ù dessein. IL 

Iag 下 ^ Mon jugement 
小 TE (sur lui) n'est 
pas encore arrêté. 



M/^u "p\ Il m'était diffl- 
l^F ~/ cUe de prendre 
une décision, c.-à-d. de leur 
donner ma parole. 

士 ^ /f/fc\ Remplir le rôle de 
土 \ I P/ l'hôte qui reçoit, faire 
les honneurs de la maison* 

1/ -4- t jtju\ Madame, 
(TC a 1^) décidez, 
vous, prenez vous-même une dé- 
cision. 



I mim 自 Il 

Vous ne devez consulter C[ue 
vous-même. 

1/ jUj^v A« HtL Une somme 
\ 撒 ) 3^K d'argent qui n'a- 
vait pas de maître, c.-à-d. une 
somme d'argent imaginaire, (^ui 
n'avait jamais existé. 

1/ I \ (Il est) sans appui, sans 
\ I ) protecteur. H. 

I /idi y& àst\ n'était 
I IW yèi Wc) pas maître 
de lui-même. H. 

I ^ él、 Ne. pouvoir 
I 1 1、 Rb FI / agir par soi- 
même, prendre soi-même une 
décision. 



I 鎖 



V. 

Un homme riche, lin 
richard. 



GLË 4. 



乃 郞 Fils^ 



I. 



II. 



久 1L Kit 意) SS^:'^?: 

vais fixé mes vues sur lui. 



g 人 （翰抹 

place vacante à l'Académie. 



GLÉ 7 



U7 



乎 (斷) Décidément H. 



IX. 



IjA Litt. Additionner et sous- 
？ K traire. Au fig. Ajouter 
(des qualités aux uns) et en 
retrancher (aux autres) • 

I 危 Être exposé au danger. 
CLÉ 5. 



I. 



Les neuf fontaines, l'au- 



tre monde. 



M(±At\ 々 ^ Elle est au 
lîl) 彌 bord des 
neuf fontaines (dans l'autre mon- 
de) le cœur rempli de chagrin. 

M/^ jjW\ Elle est plein 
V tzj iR/ d'indignation 
dans l'autre monde. 



eme 



IL 



也 Yorsien, nom propre du 



chef des Mongols. 



X. 





Une table à 
écrire, propre 



乾淨 
et nette. 

M/ 卞 \ Nous sommes 
\^ W/ tous dans de 
mauvais draps. 

Signifie souvent : Quitte, dé- 
barrassé de. 

Ils partirent, disparurent, 
litt. ils firent place nette. H. 

"16 ^9 \ Faire une chose 
V iBX 1 守/ complètement. 
(Comme si l'on disait : Faire une 
chose de manière à en être tout 
à fait débarrassé.) 



CLË 6, 



了 （不) 。忙 II 

instant de loisir. 



Je n'ai 
pas un 



Il (快. 话) joie infinie. 



une 



un / 辆 \ Ne pas avoir de 
A/J y w f fin, ne devoir ja- 



mais finir. 



VII. 




古女 Un prétexte. 

Chercher à faire du 
l -vp/ tort à qlqn • ， à le mettre 
dans une mauvaise affaire. H. 



士冬 此、 Chercher 
HA V™ ^/ noise àqlqn. 



H. 



ue 
affaire 



IJUiM. / tU \ Susciter quelqi 
m fâcheuse affai 

à qlqn. 

1/ fU \ S'attirer quelque fâ- 
' ch. ) cheuse affaire. H. 

I/-I4- \ Le servir ensemble, 
/ c.-à-d. ravoir toutes 
deux pour époux. 

1/^ \ Ne pas éprouver d'em- 
/ barras , de désagré- 



ment 



GLÉ 7. 



II. 



-ri Se marier (en parlant 
卞 m d'une fille). 

I (美) Plus belle que. 

Et=f^ Dans mes entrailles, dans 
闪 mon cœur. 

I (九) Le trône- 



1« 



云 胡 GommeDt? Pourquoi 7 
I (浪) Follement. 



V. 



些 上 （ÎP) pour quel motif? 

I^gt Bagatelle (en parlant 
/M d'un petit cadeaa). 

I xg Une petite quantité (par 
ex. d'argent, de provi- 
sions). 

I/i,X\ Un peu meilleurs 
\%T) (vers). 

1/ hit \ Un peu' plus vite, plus 
ll/v/ vite que cela , pour 
dire très-vite. 

I (近) PI 啦 près, rapproché. 
CLÉ 8. 



I 



IV. 

jj^ Un fauteuil à bras. 

>^、 Être d'accord ensemble. 
冬 H. 

I 千 Remettre une chose à 
quelqu'un, la lui remet- 
tre entre les mains. H. 

I 4 妾 Recevoir des visites. H. 

M/gg Dans ses rela- 

\Nr} lions avec ses 
amis. H. 

I^g Apporter, payer le prix 
TU d'un loyer. H. 

I/ptî Un ami, une connais- 
sance. H. 

I Remettre, rendre. 

M 命 Rendre, restituer qlq. 
chose à. 

1/^^ 暫少、 Le moment, 
, Iw' l'époque où 

l'été succède au printemps. 



《吏 _ Remplir une mission 



(le rôle d'envoyé). 



VI.- 



m Jouir de (par ex. de la 
/M fortune, des honneurs). 



CLÊ 9. 




人 P^" 人 

其: 相 紀否2 sonne 
(son extérieur) répond-elle à son 



talent littéraire? 




(Ift 史) 



Les Yvrsse ou 
moniteurs 



naux. 



Il (― 计) Un village. 

(他 夺愛 別有) 



Sa 他 
homme. 



a épo 




un autre 



Iiiz, Firare, rnine^ extérieur 
m de qlqA. ^ 

Il 聰後 n est intelligent et 
perspicace. 1 1 signifie aussi 
natura^ en mandchou bamin. 

H S'emploie quelouefois avec 
emphase pour désigner un 

personnage important : ，p 

1 1 Un personnage d'un pîiys 

célèbre {Kin-ling). 

n々 "hh Un pays cnii a 
produit des noïn- 
mes éminents. H. 

>|麦 n est beau et dis- 
sonne. H. 

Dans la vie 



tingué de sa per- 



I ； . kiL Dans la 
I dt 1a: d'un hoi 



Mill 



CLÉ 9 



U9 



(cela peut s'appeler) un sujet 
de joie* 

I Les gens de sa suite (en 



(行) 



Placer un mot con- 
venu dans un vers ou 
une phrase. 



anglais attendants). 士 文 Femme distinguée. 



II. 

介 (貴) Synonyme de 子 

Votre noble fils. Itm. : Des per- 
sonnes nobles, distinguées, n. 

15 /-y* Il n'est pas be- 
夏、 \小 soin d'y pen- 
sér, de vous en préoccuper. 

Il (不 必) Même sens. BL » 

I Â ( _ , db\ Un homme 
画 /\ \ vv) de peu d'im- 
portance. H. 

Lettre de recommanda- 
tion. 



I 




Avoir ses 



raisons 



ja (有) (pour). 

En véi 

des raisons (pour agir 



1 1 En vérité, elle avait 




ainsi). 

I 自成 Agir avec sincérité. 

I 下^ 人 （個) homme 
du commun. 

( ^ ) égal, sans pareil. 

\ _ . Un homme 
^ IPI/ d'un autre 
district. H. 

A La fille chérie (ai) de 
V ^ l'homme honorable (ling) 
c.-à-d. de vous. 

I I (有) Avoir une fille. 

jA^ / 10^ \ Donner (aux convives) 
1^ ' ^ ， un mot qu'on doit pla- 
cer dans un vers ou une phrase 
(sorte de jeu). 



猜 



仙才 




Homme doué d'un talent 
divin. 

Voyager parmi les im- 
mortels, c.-à-d. mourir. 

I 仙 有 I。 m 首 

\ 1 1 1 1 Cette pièce de vers 
PT/ 1 1 1 1 est composée avec 
une grâce divine. 

/f4i ^ Écrire, composer à la 
W place de quelqu'un. 

I 爲" a place. 

Prendre cette peine à 
力 votre place, faire ce trst- 
vail pour vous. 



IV. 



任是 古牟英 i|iM£e 

héros de l'antiquité et des temps 
modernes (n'y ont pas échappe). 
H. 

是 Quoique. 

/2Sî|\ Prendre possession de 
\xU/ sa charge. 

Précédemment, il avait 
rempli la charge de. , 

1>生 Être capricieux, obstiné, 



(前) 



entêté. 

\A i B \ n est entier, tétu, 
Ira \^) obstiné. 

h% JtrL Ait Ne suivre que 
ira II lîil ses goûts et ses 
caprices. H. 

4^ ^ffî Composer des vers 
:f 早 liffi au gré de ses sen- 
timents, c.-à-d. en se laissant aller 
à sa verve poétique. 

舎 Au çré de sa pensée, de 
愿 son imagination. 



I 



ISO 
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I/^v La composition de 
(尊） rhomme honorable, 
c.-à-d. votre composition. 

I 伐 （與兄 > vous, la dé- 
mande de mariage. 

I 丫 Prendre, adopter qlqn. 
J pour fils. 

Faire, composer (des 
JJXi vers). 

(官 髙） 




ma charge 
soit plus élevée que la sienne. 

Am |L ^gj LitU : Est-ce 
I J JE i/m qu'il y a seu- 
lement le ciel et les abîmes ？ 
pour dire a il y a plus de dis- 
tance entre eux qu'entre le ciel 
et la mer, » 

I 事 A quoi bon, que sert de? 

IA^ yjdb ÀK<^ Avec combien 
寺 1t W (d'affection) ne 

vous ai-je pas traité ！ Le mot 1 

n'est pas ici interrogatif ； il a le 
sens emphatique de (fmni%m ！ 

I 攀 （我） 苦勸係 

Avec quelles instances ne vous 
ai-je pas priée I H. 

Njj^ Combien elle aime 
le talent i c.-à-d. 
combien elle désire épouser un 
homme de talent I 

M 彗 > Combien elle a de 
>cu、 乂 finesse, de perspi- 
cacité i 

I 誘 Combien c'est aisé I 

係、 父 的 P。ur % 你 
3 勺 Celui qni est votre père. 

佛 âi 上面 倡加糞 

(La mouche qui) à côté de la 
ngure de Bouddha, dépose ses 
ordures. On lui compare un 
homme incommode et incivil. 



gtt n est (actuellement) 
ut 早 W employé à la cour. 

/ff* TT Je compte sur l'ap- 
1^ T JH pui du directeur au 



pui du directeur 

collège. 

I ,反 Prendre (j^elqu'un (pour 

I ^ {Vk\ pontine sur 
漏 壬 \/7l / 1 appui duquel 
elle compte. 

I^gil Se tourner vers quel - 
卿 qu'un et examiner (sa fi- 
gure). 

未 《導 Gardez-vous de. 

« 下 Mettre des hommes en 
I embuscade. H. 

I Être puni de mort. 

I 寺 Être au service de qlqn. 

I 二 兄挈帶 iluffi! 

ment, c-à-d. j'ose espérer que 
tous deux TOUS me soutiendrez 
et me protégerez. 



V. 



/ / At HT* \ n ne pouvait se 
1± (坐小 ） tenir assis, (il 
tombait, il s'endormait). 

\ Être constam - 
/ ment importuné 

\ Sans cesser de 
f parler, de crier. 

ns s'arrêter, conti- 
ellement. 

mparer de， garder, 
, HT toujours. H. 

1/ 1^ \ Entourer étroitem^t. 
\m) H. 

作詞賦人1?^="16 

I (4 自 Votre composition élé- 



韆. s 



u ,e 

D s 



o 

D 




Q 

q nL 




p 
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iJL^ ^ Lut. la forme et l air (la 
1^ ThV* tournure d'une composi- 
tion littéraire). 

I Extérieur et air de qlqn. 

1/ ^ \ L'affaire , l'état des 
l 争， choses. 

/Ctf m Infériorité ou supériorité 
Is 卯 (d'une pièce de poésie). 

Àth Redresser une injustice 
1™ ou en obtenir la répara- 
tion. H. 

jfy JL^ Pé'jîn. Nom d'homme, 
lui ^1— Tcheou-i, dont le surnom 
était Pé jîn, était ministre sous 

les Tsin 晉 • 

Pe4o. Nom d'un homme 
qui se connaissait en 

chevaux. Au figuré , 1 1 s'em- 
ploie pour désigner une personne 
qui sait reconnaître le mérite. On 

dit aussi M ^1 le coup 

d'œil de Fe-lo. Voy. im-fou- 
kiun^u, XI, fol, 18. 




in. =fe; Offrir des sacrifices à, 
IJÇ présenter des offrandes à. 

I 明 Déclarer clairement. H. 

Avouer devant un juge^ 
faire une déposition, fi. 

it^ i y \ Conserver, graver (des 
iM \As ) paroles ) dans son 



cœur. 



1 qp 雜、 Porter qlq. 

I 丁 ^ \^/ chose sur 
soi. 

Ign Conserver dans son cœor 
/ÏR (le souveuir des bien- 
faits). H. 

1/ \ Sentiments de recon- 
' iULi^/ naissance. H. 



Vous les avez citées (ces ancien- 
nes paroles) pour vous en faire 
l'application. 

I ( 3 訳 ) Sentence d'un prison- 

/fi ^ S'emporter, s'abandon - 
標 Tim* ner à la colère. 

I ^ Recourir à un artifice, 
醫 叼 B à une fourberie. 

I 器 械 Se servir d'armes. 
[ (llp) Quand même. 

I mi I (設 )。 I (^) 

Idem. Si. 

I /5fe\ Porter un message, 
I ' aller en mission, en 
embassade. 

I 臣 Un envoyé. 

I (出 )。 Il 乏人 = 

trouve personne pour envoyer en 
députation, en ambassade. 

Dépenses (pour vivre). 

Un charmant sujet d'en- 
tretien, de conversation. 

Une jolie femme ou de- 
moiselle, 一 La prétendue. 

Servir quelqu'un, être au 
service de quelqu'un. 

Une servante. 

了 Servir un sage, 

"T* c.-à-d. devenir Té- 
pouse d'un sage. 

I ft 豊 §P) pr&entdï 
tribunal des rites. 

I Même sens que | 良! { 

I i# /*A tT^\ Membre de 
I g» M l'académie 

des Han-lin^ avec la charge de 

lecteur impérial. 



用話 人 奉兒君 

I 圭 I 侍 
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cuter les ordres 
de quelqu'un. H. 



瞧 mi 2： 人 （有) homme 

d'une ancienne famille, d'une 
famille noble. H. 

"^农 Ressembler un peu. 

Ressemblance confuse d'une 
chose, • 

/f^ p^ Interroger en dissimulant 
I 于 I 口， (comme un homme qui 

feint de ne pas savoir de quoi il 

s'agit). 

/f5 (-^ m) Un jeune 
IX yu \ IN/ garçon. 




son extérieur, ses ma- 

m Nobles et élevés (en par- 
lant de vers). 

Distingué, éminent. 
Grandeur d'âme. 
) Une héroïne. 



^fl 少 Le gout des 
m、 < THV* exploits héroï- 
ques. H. 

I 胆 Courage héroïque. H. 

I 日鱼 (Un homme qui a) un 
I tJ 易 courage héroïque. H. 

/fffi 日！^ Vêtement ordinaire, par 
I 乂 /JR. opposition à vêtement de 
cérémonie. 



Si ce n'étaient 
pas 



des... c，é- 



I 3：\ Je vous prie de 

I \5R m; consulter votre 
intérêt, votre avantage et le mien. 
H. 

/ygk \ C'est plus commode, 
\ ) plus avantageux. H. 

是。 想 II 這攀想 

Quoique j'aie précisément la 
même idée. 

I -y* Quoiqu'il ne (n'excelle 
1 小 pas à). 

I (不是 ） 

taient des.,. 

. (不 )。 nm II 'loT 

vient pas que je vous importune. 

/ -jr \ s'emploie, dans 
l + / <^ un sens détourné 
pour mulieris naiura. 

/rfr ； M: -] r\ Quelle diffi- 
W culté, quel 

inconvénient y a-t-il? 

(不) 。行 « 1 1 itï 

lescent), il ne lui serait pas com- 
mode de faire les salutations 
prescrites. 

/ ^ Beaucoup (Tin - 

\夕 小) convénients. 

.(*)。ffl 請 II 上 

prie seulement de faire ce qui 
vous plaira, vous conviendra. 

/ ^ \ Faites ce qui vous 
\ pl / plaît, convient. 

/ \ (Je m'absente) un ins- 
\ s / tant pour un besoin 
(naturel). 

Du riz tout prêt, tout 
préparé. 

好。 Il 為 你尋親 

II me sera facile de te marier. 

保得 (.wM)ie„s3= 

.lui, me porter garai^t pour lui. 
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Présenter à Vempereur 
5^ un rapport où Ion se 
porte caution pour qlqn. H. 



I 




a 

leîne 



Répondre de qlqn. et le 
recommander. 

I 薦 Même sens. H. 

I 重 Se tenir sur ses gardes. 

俏 胆 Courage. H. 

信 年兄 (極) iSe 
confiance en vous. 

I 門戶犬 （便) ， 

prendriez pour le chien de 】a 
maison (qui flatte, caresse les 
hôtes). 

IE "SS 《 Marcher au 
^ nW 1T gré de sou 
cheval. 

I 门 Laisser aller sa langue, 
H se laisser aller à sa lo- 
quacité (parler sans réfléchir) . 

I 丰 久 -Et; Prenez cha - 
I J 口 -nX^ cune (une des 
feuilles), à votre volonté, litt. 
manui lidendo, quaeque capiat. 

I 丰 ^ Écrire tout ce qui 
1 J vient sous le pin- 

ceau, improviser en écrivant. 
Litt. Maiiui fidendo scribere. 

I /fnl\ Réponse à une lettre. 
皿 、 mj J 一 Rendre réponse. H. 

I (失) Manquer de parole. 

I (入 1 籍 河 南 ； 

f-a nouvelle (sin) qu'il s'était fait 
inscrire dans le Ho-nan. 

I (得） 
I 

Un homme vulgaire, du 



Recevoir des nou - 
velles. 

/ \ ^ Donner des nou- 
^ velles à qlqn. H. 



commun. 



IHQ Sa manière de voir est 
nvC vulgaire. H. 

I ( 不 耍太) pas tant de 
cérémonies. 

I (催) Cijos? (composition) 

VIII. 

/fA / î-L| \ S'élever au-dessus de 
I m \ m4 ) la foule (par son mé- 
rite). 

j (奠 ) Elle n，a point d'égale. 

11 I ( 麵 I ) =/eS: 
temps. 

faire tomber dans ses pièges, n'a 
pu me vaincre par ses strata- 
gèmes. H. 

伏 Se toucher de près. H. 
齒 或 Si par hasard. 

他 èfJr Daigner consentir (à une 
'/n 'Mi proposition). 

jj 且 Long et difficile (che- 

I /tX Tenir une bonne con- 

I %T duite. 

I 'M Réparer sa faute , fairo 

疆 ^tlïï- ses excuses. 

If^ Faire des réparations à 
un tombeau. . 

/fit Demander la permission 
I 日 OEl de s'asseoir. 

I /f+ Demander un asile, un 

I I 土 gîte. H, 

I iîj> Je prends ce prétexte 

匿 *Hi (pour). 

AS tn Composer des vers le 
旧 1H premier, ou sur les mê- 
me rimes qu'un autre. 
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IX. 



Se retourner sur 

[ans son 



Traiter qlqn. avec 




I 
I 



#a Ai a A votre insu, en 
1 插 千 几 cachette de vous. 

醫 . a Je vous ai 

I - Tu x'R/ quittés tous 
deux. 

I I 的 Par partialité. 
I (意） Partialité. 

I 7& Quoiqu'il ait. H. 

/ érffl \ Arranger ( une af- 
1f U 周） faire). H. 

I (+) 人家 yidus. H. 
1 命 生 Échapper à la mort. H. 

Ita Épier furtivement qlqn. 
不曰 H. 

側 轉 身 tclléld 
lit). 

《敖 te 八 hauteur et mépris. 

«^=1?_打1& I 文 

Il se dispose à devenir son 
gendre* 

1 得成 （這 秀： i^) 

(Nous verrons) s'il pourra con- 
server ce grade de bachelier. 

I AJkJèâ: ^\ Beaucoup 
1 I F \ pT 夕 / de ruses, 
d'artifices, de stratagèmes. 

n/ yfc- gjtî ？、 Se donner de 
11 了 fi^/ grands airs, 
faire rhomme important. 

It ~ . 香 g Célébrer un i 
i ~ " 早 /J mariage. H, q 

條 夸 Si. 
I 借 Emprunté, c.-à-d. faux. 




/g S'attribuer faussement 
1q (les vers d'un aiitre). 

托 Prétexter faussement. 

Le congé ( accordé par 
l'empereur) est expiré. 

I 作 Faire semblant de. 

I 一、 Demander ^ 

I l TO / un congé, 
Vulg. donner. 

4 笑 4 白 Un homme noble. H. 

ij^ / 共 、 J'attends avec respect 
1^ \ -xjît ) (sous-entendu : de vos 
nouvelles). 

IP|^ S'informer des nouvelles 
It^l de qlqn. 

I« Demander à voir qlqn. 
7Ù H. 

ym / A \ Un couple distingué, 
tPt \^) vertueux (d'époux). 

/ -y* 吉、 Il n'avait 
ItJ l 小 © / pas de goût 
pour le mariage. H. 

X. 

1 旁箸 夕陽? uSTJÎ 

soleil couchant. 

Intô L'approche du soir (le 
P/L coucner du soleil) • 

1 雷 Préparer qlq. chose. 

I 下 Préparer. 

Mettre le comble à (son 
déshonneur). 



XI. 




I 



Avoir le cœur navré, 
m S'affliger. 
Même sens. 
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Endroit, point (d'un 
discours) où le cœur 
se serre de tristesse. 

f 南 卩$ Transmettre Tordre d'ap- 
^ 丁 pèler qlqn. H. 

I 



I 



I 
I 



Rapporter des propos te- 
nus par d'autres. H. 

/ r-| \' Transmettre qlq. 
\ H / ch. de vive voix. 

Apporter et présenter qlq. 
chose. 

Communiquer et discu- 
SH ter (une nouvelle). 

壬五 A Litt, Transmettre 
Bn / V des paroles à qlqn. 

a A Annoncer une nou- 
fi ？ R yelle en la trans- 
mettant de l'un à l'autre. 

崔 Pre? 鄉 qlqn. de prendre 

I±ti Presser le paiement d'un 
m loyer. H. 

/fg / |^\ Toutes les çer- 
\ """^ * ^ / sonnes qui étaient 
assises s'inclinèrent devant lui. 

I 慕 Aimer passionnément. 

|^4f _^ ^ rtdi ( Par votre ta- 
W】 Bu lent) vous tou- 
chez profondément tous les 
hommes de notre temps. 



les 



Ajf^ Les domesticpes et 
ItI 1/t gens de la suite. 

I 馬 Le cavalier et le cheval 

傻 天之幸 grand 

le ciel. 

I 传 （幾分 ）QsU<sr 

I 4 孛 Réussir dans une affaire. 



Un bonheur 
comme 




I 小姐 一日; t 婚 

Avoir le bonheur d'épouser un 
jour cette demoiselle. 

Avoir le bonheur d'ob- 
is tenir. 

Après, avoir réussi (au 
concours), c.-à-d. après 
avoir obtenu le doctorat. 

餘 / j[gg\ Faire des excès tout 
IW WS/ seul (c.-à-d. boire tout 
seul). 

I-ÇT Empiéter sur les droits 
de qlqn. et agir avec té- 
mérité. 

/f 免 ^ pq Des gens comme 
l#C 'JXi nous (autres bacbe^ 
liers). 

Montrer le bout de 
\ ) l'oreille, se trahir par 
son indiscrétion. H. 

1/ 卞、 ^ II n'était pas satis- 
l 小, M fait. H. 

《雇 下 Louer (un cheval). 

XIII. 

j 讒 Le gendre de l'empereur. 

I(/lJi\ Au lieu, en guise de 
\ I \I/ cadeaux. 

I7(r Cadeaux (que s'offrent 
>C les deux familles des fu- 
turs époux). 

賺 f 班) Présents de voyage, 
I ' / présents qu'on offre à 
un voyageur. H. 

IQQ La seconde porte (du pa- 
I ) lais) à partir de l'entrée. 

XIV. 

/f 荤 gtt Un homme distingué 
Iflp TiF comme un lettré. 

XV. 

價 還 Payer une dette. 



GtÉ 10. 



•/gr >ejk Traiter qlqn. avec beau- 
1 變 iT coup d'égards et de dis- 



tinction. 



少 Le fort et le faible, 
l'homme de mérite et 
rignorant. 

云曲 Traiter qlqn. avec une 
jPa grande urbanité. H. 



I 



I 



XX. 



/wr ±y\ œt 11 ressemblait 
1 藤 ；?^ 不十 甲 à, il avait l'air 

d'un homme qui s'est élevé dans 

les concours. 

I Semblable à (jftm-'^m, homme 
I célèbre par sa beauté). 

CLÉ 10. 
II. 

元 名 Son nom primitif. 

1 組 Celui qui a obtenu le 
y© premier rang au con - 
cours pour la licence. 

I /4A\ Obtenir le premier 
I vim) rang au . concours 
pour la licence, 

m. 

冗舉 (小) Un petit garçon. 

IV. 

i_jL^ 4 曰 f ；昏 V (Sa mise, son ex- 
^ W térieui) peut en- 

core passer, 

光 ( 容 ) L'air de sa figure. 

1/ \ L'apparence, la beau- 
té du printemps. 

1：^ Le bureau des 

)|Rn promotions. 

UixtàL 7、 Il avait été 
\P£ J ) élevé au rang 




(de vice-président) de la chambre 
des promotions. 

I (曰寺 ) Le temps. 

I Les rayons du soleil. 

1/ >^^\ L'honneur de votre 
l 口) visite. 

/ ^ \ Honorer qlqn • 
l ~" / d'une visite. 

i 曰 L'état des choses. 一 Si- 
tuation de qlqn. 

I 子 (^pj^) Un soufflet (ala 一 

Irp l 右 \ Répandre de l，é- 
丁 ) clat sur. H, 

兆 (入相 t)dLee£?T 
trëe au ministère. 

凑 Occuper le premier rang 
Tu (en littérature). 

I 乂、 Feu mon père. 
I Même sens. 

Feu mon frère aîné. 

I ^ >feg A Les grands 
I A、 princes (sa- 

ges) des générations passées. 



古 



I 東 庆;^ I 

Liu. : Remplir le choix du lit 
oriental, c.-à-d. être choisi pour 
gendre. 

IAn 工 Remplir le rôle de 
TK 4 messager. H. 

Iiiu Remplir le rôle de, agir 
en qualité de. 

I (不 )。 iP 使 * 問 

Quand même son instruction 
serait incomplète. 

VI. 

Un pinceau dé poil de 
^2 lièvre. 



CLÉ 12 



^ 'Ir -y bon^ieur de 

xu >\ r?fc votre fils (gen- 
dre) et de votre fille. 



XVllI. 




5fe Rivaliser de beauté (il 
s*agit de pics escarpés). 



CLÉ 11. 



X 人熙 Impliquer qlqn. 
/V / dans une accusation 

criminelle, le présenter comme 

coupable. 

I Informer l'empereur. H. 
I •々 Épouser une femme et 




aller demeurer avec elle 
chez ses parents Voy. Staunton, 
Penal Code, liv. iii, sect. 104. 
H. 

IIJA Exposer qlq. chose à 
rempereur. H. 

Aller au-devant de 
qlqn. et le faire en- 
trer. H. 



m) 



VI. 



兩 存 



Les garder toutes deux 
(pour épouses). 

r \ Sans égal, sans pa- 
V ) reil. H. 

Faire d'une pierre deux 
coups. 

LitL Recevoir les deux 
(c-à-d. aimer deux per- 
sonnes à la fois). 

CLÉ 12. 

At*^ Les huit caractères, sa - 
千 voir : 2 pour l'année, 2 
pour le mois, 2 pour le jour et 
2 pour l'heure de la naissance 
d'une personne. 一 Avant de 
marier un jeune homme et une 




jeune fille, les deux familles 
s'envoient réciproquement leurs 
8 caractères. Un astrologue choi- 
si de part et d'autre, les examine 
et les compare pour voir si le 
mariage sera heureux. H. 

II. 

I Beau^père. H. 

-rr I Kong-kong^ tching- 
Je I tching ， Ouverte - 
ment et dans les formes. 

Ouvertement. 

«SÔ ( -lÈ. \ Est-ce dans l'in- 
4 ； térêt public? 

Les affaires publiques, 
les devoirs de sa charge. 

Même sens. 

<è 少 ^ Maison d'un 
画夭 *^ 《《 homme no- 
ble. H. 

Siège d'un juge, ou d'un 
iJA fonctionnaire public 
remplissant les fonctions de 
juge. H. 

S / _^ . ?H\ Un placet 
士 l collectif. 

Litt. La salle publique, 
十 T c'est-à-dire la salle d au- 
dience, la salle du tribunal. 
H. 

子 （新） il a— f 
子 (挈幻 Instruire mon 

I Désigne le fils d'un person- 
I nage distingué. 

^ ( Quand vous 

5^ J— êtes) dans vo- 
tre tribunal. 



座 Le siège du juge. H. 

服 



Habit, costume de céré- 
monie. 



m 



CLÉ U 



IA^ Un messager du gouver- 
^ nement , ou d'un haut 
fonctionnaire public. 

|>rfy4 Un repas de corps (com - 
mune epulum). 

I 論 (啦有 ) 'mSPrSjr- 

nion publique. 

Iièfe Délibérer en assemblée 
S 浅 publique, solennelle. 

Igrfe: I 女 Rapport { à 
PCo I 华 rempereur ) 
rédigé en commun. 

I 擧 Même sens. 

I i 酉 Un repas de corps. 

V. 

目 Pt ^ Celui qui est pourvu 
曰 d'yeux, clairToyant. 

Avoir un esprit in- 
génieux, doué d'une 
sagacité surnaturelle. H. 

VI. 

ou X Ti Présider le concours 
BÏV (pour la licence). 

I 型 Modèle, exemple. H. 

I 开!！ Condamner à mort. H. 
Dans le Chou-king , | | signifie 

lois (pénales) déterminées, im- 
muables. 

ITC Iflî Faire exécuter les 
Jt 71 U lois pénales (punir 
de mort). H. 

其 中 Dans cette circonstance. 

I 人。 愧非 II 

ne pas être un homme de cette 
trempe, d'un tel mérite. 




^ Ajoutez à cela que. 

Il - 工 Homme d'un talent oa 
J d'un mérite accompli. 



lais, ou de rappartement 
des femmes. 

I rti. / \ Le prier de vous 
I nu aider secrète- 

ment, sous main : ailleurs, 



I 宜 A Avoir dans 
荣 ^ 八 l'intérieur des 
auxiliaires, avoir des intelligen- 
ces dans la place. 



I , 履 響 零 / ,W V ^««kJk/v* 

indûment pour un homme il- 
lustre. 



a. vulgaires. 

I 尊 (有何 ） iirlVez^ 
vous? litt, quelle honorable af- 
faire avez-vous? 



CLË 17. 



VII. 



i=rf 洽 Lût. Coiffer la tête, c.-à- 
Tul 自 d. mettre en téte, com- 
mencer un vers par un mot 
déterminé. 

Ite^ Litt. Être le premier de 
l'armée. Au ng. Être un 
homme supérieur, sans rivaux. 



I 



ILe jade qui orne un 
bonnet. 



CLÉ 15. 



V. 



》 脅暖 有誰知 
sentiments secrets ？ 



Qui aurait 
connu ses 



I 






Baisser, décliner, deve- 
nir pauvre. 

I Ling- ling ' lO'lo 
Décrépit, délabré. 

Société froide, qui ne dit 
rien. Pe^kong se sert de 
cette expression en parlant des 

Slantes et des arbres au milieu 
esquels il vit, et dont il fait pour 
ainsi dire sa société. 

I 苗 (Moi qui suis) 

腦酉 \ ) un pauvre ma- 
gistrat. 

》兄（«) 求友 2。UnSf>r|; 

n'ai pas cherché un ami. LitU 
A plus forte raison, cherchef un 
ami. 一 J'ai ajouté en français la 
négation ne. • • pas, parce que la 
phrase qui précède est négative. 
J'ai dû faire de même dans la 
locution qui suit. 

丽 年 知 /、、 A plus forte 
纖 7^ raison ， ne 

pourrai -】 'e pas connaître votre 

cœur. LttU Â plus forte raison, 

connaître le cœur. 



》京 




Hon naturel médiocre 
(expression modeste). 

《楚 Traiter qlqn. avec du- 



I 



reté et hauteur. 



IX. 

qp Le céder à qlqn., 
"j être inférieur. 

j 費 Diminuer de valeur 



lui 



XIV. 




(神) 



calme.) 



Vos esprits sont posés. 
(Vous avez un esprit 



GLË 16. 
I. 

^ Commun, vulgaire. 

IX. 

S/-|j\ Chercher un phénix 
l/fC, femelle (une femme 
parfaite). 

xn. 

tj^ 《主 馬 II arrêta son cheval. 

I 馬屁月 derrière du 



cheval. 



GLË 17. 



m. 



Fournir un sujet de 
ion. 



H" (雜日 Fournir 1 
U4 /S t3 composit 

it—f Ouvrir le premier la b( 
H che. 



460 



CLÉ 18. 




Venir à bout de pein- 
dre. 

(I 不） 的 sonne tel- 
lement belle qu'on ne pourrait 
la peindre. 

0# 1 Hc Adresser un 
ETIuo I rapport, un 

mémoire (à l'empereur). 

Mettre en avant son pro- 
pre nom, c.-à-d. récrire 
sur une carte de visite. 

^由 Aller en ambassade pour 
1$ remplir un message. 

S'élever (par son mérite) 
au-dessus de la foule. 

S 女 -gV ++ Vous êtes très- 
Û 牛 古 fatigué de vo- 
tre voyage. 

言吾 Paroles dites par qlqn. 

(巳） s 分镜传 

Je suis au comble du bonheur ! 
Litt. Cela dépasse un bonheur 
(composé) de dix mille parties. 

(-jk:] S'écarter 
\ Xm / • • • y I beaucoup de, 
différer beaucoup, grandement. 

If^ \ ÏÏ^ Mes espé - 
\ L-J / 7 I ranees ont 
été dépassées. 

偉 林 Véritable - 
\^) Itd I 干 ment, ça 
été un bonheur pour moi. 

(髮不 ) 詩書氣 P 未 

Il ne pouvait simuler Fair d'un 
homme qui connaît le Chi-king 
et le Chovrking, 

ièA 了、 Je ne puis le 
小/ dire, l'exprimer, 

(傑不 ） 詩 vait venir à 

bout de composer des vers. 

/ \ Découvrir, apercevoir 
\ m ) qlq. chose. 



I (不） 吾科 loigne pas 

de mes conjectures, c.-à-d. mes 
conjectures se réalisent. 

1/ nsF \ zi、 g Sans dépas- 
l 小, 牛 /J ser 1 5 jours, 
c.-à-d. avant 1 5 jours. 

CLÉ 18. 

刀 （代 人 拢） w 

pour un autre, à la place d'un 
autre. 

1/ ta V Litt. Tenir le couteau, 
\?/c) ici le pinceau. Dans 
l'antiquité, pour écrire sur des 
planchettes de bambou, on fai- 
sait usage d'un couteau dont la 
lame servait à ratisser le bois, et 
la pointe à tracer des caractères. 

Un pinceau. 
II. 

分 定 （姻 m) â"dà 

par le ciel. 

I (有 )。 這 也是婚 

Même sens que ci - 
dessus. 





dM, ( L'empereur le 



nomma) examina- 



I 

teur d'une section. 

I (右絲 ） Il a qlqs. chan- 
I \ RI Z>0 / ces de succès. 

I (有） 撞 得 一 個 

Si j'ai le bonheur d'en rencon- 
trer une (une épouse). 

I (情） 

I /^\ Je n'ai au 
I 'tRV / prétentions 
(elle), 

I (M^ 4ïF n'ai pas l'es- 
I V iSf ) poir de réussir. 



Marques de bienveil- 
lance. 

Je n'ai aucunes 

sur 



CLÉ 18 
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(福) Bonheur. 

U //fEEl Un person- 

\ I PI 八 / nage consî- 




nage 

dérable, très-influent. 

I 辯 （與人 ） disputer 

avec qlqn. 

I BB Écartés, séparés l'un de 
I m lautre. 

I Se distribuer des rimes 

I B 貝 (convenues) , quand on 
fait des ver» ensemble sur le mê- 
me sujet. 

En se séparant : se dit 
des gens qui vont chacun 
de leur côté. 



V. 



ttOîl Corriger une composition 
曙 t^C littéraire. 

別 無知者 sonne qui le 
connaisse. 

I ( 作 ) Faire ses adieux. 

I /-y* Sans prendre con- 
I \ 小 "ÏKi/ gé de moi. 

I Un talent particulier. 

M m 價 還 tfz • 

somme en ajoutant les intérêts. 
I 器 Un instrument tranchant. 

1/ 老 \ Réussir dans un 
' 1^7 concours. 

初 (有) Bi^n commencer. (Ex- 



king.) 



pression tirée du Chou- 



VI. 



*î| / /]、 \ Au bout de quelques 
\ > ； instants. 

If 个 \ A rheure de midi, au 
' l"/ coup de midi. 

1/ ,\ xtc Je reviens dans 
' / /N- un instant. 

I 塞 Accuser qlqn. auprès de 

I rempereur. 

刹 Couvent bouddhique. 

到 （不) 。選擇 II "p^ 

réussi à bien choisir. 

I， 也是一 件難事 

C'est aussi une affaire difficile. 

11^ Au fond, au bout du 
/S compte. 

I I Jusqu'à la fin (de notre vie). 

g il 曰 Faire, à qlqn., un accueil 
U tl bienveillant. 

Il (雖 未蒙） X 

encore été reçu et admis (chez 
nous). 

VII. 

束！! 绣 Broder à l'aiguille. 

前 1 Un ancien , un homme du 
nil /v temps passé. 

/ -/r2 \ Être en présence (de 
' Tt / l'empereur). 

禾呈 Une promotion. 

f 塑屮 、 Il lui retira 
'sSîD ^/ sa promotion 
c.-à-d. son grade de bachelier. 

Des personnages hono- 
rabies, de grands person- 
nages, les anciens. 



i|| 干 々 JIT Elle est violen- | Aller en avant, partir. 

J ^ tée par son i :5/s^ Le chemin mm 



par 

père et sa mère (dans le choix 
d'un époux). 



jA. Le chemin que vous avez 
à faire, le pays ou vous 

allez. 



S4 
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CLÉ \9. 



Si vous allez en avant, si 
vous vous mettez en route. 

/i^v Devant des coupes 
\ 不辱 / (remplies de vin). 




iiîl QQ Exposer clairement une 
p'J yi affaire. 

1/ 2u \ Composer (des vers) à 
\ \\} la place de qlqn. 

1^ Nom élégant du miroir. 
ml TcKing-yvrkhao. 

条 rt Us《 passé (par ex. cou- 
求 y îflâ' leur passée), 

剛 牟面而 fe^utSiS 
de son visage que... 



IX. 



14^\ Ayant les 
'4 \^ ) mains der- 

rière le dos. 

副 ( ' ) Une feuille de papier. 

ftî At/ Lieovrlang, nom d'hom- 
y Kl me. Se prend pour un 
amant d'une ligure commune et 
sans mérite. 

Itrzi Lieou-youen, nom d，hom- 
r/L me. On raconte qu'il fut, 
un jour, transporté dans le séjour 
des dieux. 



CLÉ 19. 
I. 

力 力 De toutes mes forces. 

I (得) 。—個 II 

Un domestique capable. 
I (易爲 ） Facile à faire. 




III. 



-pT / r3-v Les travaux de la 
\"r^/ femme (l'éducation des 
vers à soie et le tissage des étoffes). 

X|t-t / -JL\ %!X> ^ Il lui donna 
/7M ITC) m m de grands 
éloges. 

：! Avec une attention mar- 
quée. 

P 斐 Être élevé, en grade. 

Ml 了 蚩 En don- 
？円 J 甲晋 nant (de 
l'argent) il a obtenu la charge de 
conseiller, 

T/r èffl Office ( crue récitent les 
Hi 5 宋 religieux). 

IV. 

Moi, votre oncle. IM. 
力 5pv L'oncle faible (d'esprit). 




V. 

Une sage auxiliaire , 
une femme vertueuse. 



VII. 



^ (贅) 



Afi I /Éi ffl \ Impétuosité 
干 JJ I \P>r HiA" de la verve 
poétique. 

朿& ^3 Une lettre officielle. 



IX. 



勘合 （一張 )gSrtPaMe' 

動 m) ou m I qfq^ 
mouvement, en émoi. 



I (— )o 一擧 II Gha- 



CLÉ 19. 
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cune de leurs démarches , de 
leurs actions. 

Usf rtl 卞、 On n'avait 
$ £T 小, pas touché 
à l'enveloppe primitive. 

/ijU ^ Il lui était 

l 腿疋小 J encore plus 
difficile d'aller vite. 

Adresser une question. 

Avoir le cœur ému, trou- 
^[^ blé. 

情 Avoir le cœur ému. 

ISe sentir inspiré (par la 
verve poétique), 

• • • Penser à qlqn. 

l-fu é:^ Faire naître 
ADd 1 主 5m des récits ou 

des entretiens intéressants, y 

donner lieu. 

^ Présenter un rapport à 
l'empereur. 



Présenter un rap- 
^ port rédigé en com- 



A、 
mun. 

齒 /S\ Avoir le 
機 \\ 刀 7 cœur ex- 
trêmement ému, agité. 

•jt> S'enflammer ， devenir 
épris de qlqn. 

^ Se mettre en route. 

/ 卞 \ Il n'en ten - 
W 閒 J dit pas le 

plus léger bruit. 

Les manières, l'extérieur 
de qlqn. 

Ï^H A 口 Présenter 
^娥 公主議 péti- 
tion rédigée en commun. 

#i| ^« Presser , contraindre 
牢/ i qlqn. 

Tourner bride. 





X. 



梦 尺 Je vous ai donné beati- 
：7^ ISJ coup de peine, je vous 
ai bien importuné (terme de po- 
litesse). 

鹏 /-y-\ tEp 去 Être comblé 
附 \ 小 ) 厚 罕 de bonheur. 

I Cela vaut mieux que de. 

I 兒 （一個 方) p aquet 

carré (formé de pièces de vers 
pliées et mises sous enveloppe). 

I /Tr^\ "：^ i# Un endroit 
I \ 71/ / O pittoresque. 

1/ ^ \ t Un homme d'une 
/v grande réputa- 
tion. 

I (名) Lieu, endroit célèbre. 

Iseul se prend pour la beauté 
d'un enoroit, d un site : 

fil 覽那 兩峰六 樣 



々 I II examinait, en se pro- 
/C*^ I menant, la beauté de 
ces deux pics et de (ces) six ponts. 

I >a 1*1 (^) En vérité , 
I H Fv \ 鬼/ nous som- 
mes plus intimement liés que des 
procnes parents. 

XI. 

/a. Puissance, influence des 
力 l}i gens en place. 

I Tfij (太） 了 些 iipar 

trop flatté les hommes puissants. 

I (時) 。如牟 II Les 

constances actuelles. 

XIV. 

îjj 美 Exhorter, encourager. 



cir- 



問、 化 i 
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CLÉ 2i 




j-is. Presser qlqn. de faire 
rÊli de terminer une chose. 

Solliciter, presser ins 
tamment qlqn. 



CLÉ 21. 
III. 

行 Aller à la capitale. 
I 上 Même 

I 



sens. 



en 



Aller au nord, 
\1X/ Mongolie. 

< 由 Un envoyé du nord, un 
1^ envoyé des Mongols. 



IX. 



人 Gros, grosse comme une 



cuiller. 



CLÉ 23. 



IX. 



m* "4、 Prendre un parti 
IHEL \ I P; une décision. 



CLÉ 24. 



+ Ç'é. Uïi chemin en croix, 
手 fin qui fait la croix. 

I 拏九穩 (這 攀一 



g 百 翻 ；^、 Le succès de ce 
2 PI ^ïi mariage est pres- 

que assuré. 



I ~ ' 刀 I â J riage est 
en partie décidé. La totalité, 

totalement, s'exprime par | 
dix parties. 1 二 分 signi- 
fie : deux parties sur dix. 



千 古 Mille générations. 

IX r\ Tzr iiiA Elle était très» 
Tn 臼 adroite, très- 



rusée. 




o 




I 




Thsien-ssMuan-liu : Je songeais de 
mille manières (à mon projet). 

I++ 了 ^ Il ne faut pas 
, ® 小 ™ absolument. 

I 金馬骨 （作) e& 

ner comme un homme d'un 
grand mérite. 

III. 

牟 子 Un gendre. 



VII. 



南 （一） 一牝 bite le midi 
et l'autre le nord. 

«S aynastie des Song) 
dans le midi de la Chine. 

I 1^ La province de Nan-king, 

I 宫 （戰勝 ) porté la vic- 
toire dans le palais du midi, c- 
à-d. il a obtenu le grade de doc- 
teur. 

I 雍 （加納 了） "is^ 

au nombre des kien- 

seng, des étudiants qui ont acheté 
le grade de bachelier. 

XI. 

準 潁隆直 LBpîîSiSf 
{long)^ et le front (theou), d'une 
rectitude verticale (tchi). 



de la 
passa 



CLÉ 27, 
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淮面； JÎÇ T II taut absolu- 
IJ J ment que je 

parte. 



CLÉ 25. 



卜 問 Consulter les sorts. 



III. 



占 Accaparer tout. 
I (獨) Accaparer seul. 



卦 （變) 



VI. 

Changer les koua; au 
fig. changer d'avis. 

CLÉ 26. 

IV. 



rati { Dans le langage des 
FH z±i physionomistes) le front. 

V. 

iJH ( Hl^^ Litt. : œufs qu'on va 
\/SÙ:} écraser; au fi 琴 • situa- 
tion critique, périlleuse de quel- 
qu'un. 

I 爾少 Au fig. aider et pro- 
< téger qlqn. 



VI. 



^ / gM \ Parcourir , examiner 
' Pol / les copies ou composi- 
tions écrites des candidats. 

Choisir les (meil- 
leures) composi- 
tions littéraires. 

I 謝 斜審） Quelques 
I I J ^ / raies jaunes 

et tortueuses (sur sa figure). 



I (l 





vil. 



Quand bien même. 
I 此 De cet endroit. 




) 



X. 



Vice -président (d'un 
bureau). 



CLÉ 27- 



VII. 



厚 i 




Litt. Ëpajs et mince, affec- 
tion grande ou faible. 



VIII. 



主 



tgf 口曰 La chanson originale (sur 
)^ 曰 】es rimes de laquélle 
d'autres chansons ont été com- 
posées). 

|:feg Les rimes originales, c- 
日貝 à-d, les rimes de la pièce 
originale, la pièce originale elle- 
même. 

Le maître ou propriétaire 
primitif (d'une somme 
d'argent). 

碧 Pays natal. l, 3. 

Nttt. /^tr S'étant fixé dans 
M. 7Er le pays de V. E. 

XII. 



Se lasser d'entendre (ces 
deux chanteurs). 

) Sans éprou- 



厭 

I 煩 （不 mf ver de fa- 
tigue. 

I (^^) Provoquer le dégoût. 

I 小命 Avoir du dégoût et de 
1 国 raversion pour. 

M Elle est tombée en lan- 
gueur. 





I 



fee 



CLÉ 30. 



±ju Un être odieux, repous- 
m sant. 



XVI. 




(面) Les traits du visage. 



CLÉ 28. 



III. 



+ MA 卞 \ Ne pouvant sup- 
云 l:® 小} porter cela. 

I/i^ a \ Il vous a* envoyé 
\BR 7L} chercher. 

I ("^) Emporter qlq. chose. 
I Le désir de partir. 




et 



IX. 

I^A Faire à l'empe - 
Bro reur， un rapport 
contre qlqn. 

I 差 Sorte de flûte. 

I^d Se présenter à l'audience 
旱 13 deVempereur. 

CLÉ 29. 



是 



, 快 C'est un plai- 



% ― '\K sir de plus, un 
nouveau sujet de satisfaction. 

C'était un autre 
(du même nom). 



II. 



/-y - =p\ Il n'a pas son 
l 小 ni } égal, son pareil. 



友 （師) 



Le maitre et le dis- 
ciple. 



VI. 



Vt* i f V LitU Grand-oncle. 一 
？ K^C \yv/ Mon ami, mon brave I 
(en parlant à un concierge) • 

pSu tet suivi d'un nom de femme, 
Jt} rem habere cum eâ. 

1 1 Jouir d'une chôse. 

M(Ljr -y"\ Il a une infinité 
\ 卩 T 小 / de jouissances. 

iaf> / filf \ Celui qu'il a adopté, 
^ \/y\) jugé estimable. 

I 事于中 （S) "iT 

profiter de cet engagement pour 
faire réussir son projet. Litt. Vo- 
lait sumere rem in medio. 

I/jr> Il lui a donné 

Its 茶 目 】e "'rang sur 
la liste (des bacheliers). 

I (不堪 ) Repoussant (air). 

翁 Vous VOUS mo- 
J ^ quez de moi. 

自旨 S'attirer des railleries. 

I 么 II m'a donné 

I ^ r^fc le nom de 
Meng4i. 



7& f 夕、 Litt. Multa attingere^ 
/>v \ 夕 ) parler beaucoup, en- 
trer dans beaucoup de détails, 

I (問) Il l'interrogea sur... 

I /tîA -jjT \ n n'avait pas eu 
I \ 小 / le temps de met- 
tre de côté (les pièces de vers). 



VII. 



]^ i _^ ^ \ (Il les invite à venir) 
^pC \ ~ / causer un instant (ayec 
lui). 

I (小) Causer un peu. 

I j Siu-siUf causer. 

I 情 Causer affectueusement. 
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CLÊ 30. 

jZf 自吾 Parole, réponse verbale. 

Transmettre, communi- 
quer de vive voix. 

I j 事 Même sens. 

I ( 多 ) Bavard, indiscret. 

De vains propos. Que- 
tl relies, altercations. 

I/igv Discuter ou disputer 
\ 5S/ avec qlqn. 



II. 



ui 
ui 




«=| / \ Les magistrats a 
PJ \ Jl / sont au-dessus de I 
(dans l'ordre administratif). 

I 道 Un magistrat. 

Président d'un tribunal 
criminel. 

I Même sens. 

Tff Kti* \ Être rétabli (en par- 
PJ \y^} lant d'un malade). 

I Mqp\ 直 (sic) brusque - 
I ment, à 1 impro- 

viste. 

Qui plait à qlqn.， qui est 
de son goût. 

1» Un homme capable, ou 
/、 de mérite, 

Ni ^ jm\ Un seul homme 
\ ―"^ " Ipl; digne d'être 
choisi. 

I (許） 

permettre. 

I -CTg Allez prendre, chercher 
I -Ta (le registre). 

I 4：« / O \ Monsieur ， 
雇 》^^ saviez- vous 

cela? 




Donner son consente- 
ment à， approuver , 



>M> 白也有 後 門 Je 
pense qu'il y a une porte de der- 
rière, 

I De cette manière. 
PJJ |§ ^Importuner M. Thsien. 

多 J'ai trop bu. 

^\ J*ai été com- 
木 J blé de ses 
bontés; j'ai reçu de lui l'accueil 
le plus affectueux. 

I 陪 

fils. 

J'ai reçu de lui un bien- 
fait. 




A èir Tenir, compa- 
RP gnieàM.YOtre 




I ― 

刀 tet Appeler qlqn. pour l'em- 
口 Jt) ployer. 

古 f 多 Merveilleux. 

I I Singularité, bizarrerie, 
np 喜锋 (Vous) rendre visite. 

Votre excellence. 



I (師) 

maître. 



o 




Respec 一 
ta 



ipec 
ble 



l 



I 
I 




La figure de V. E., votre 
figure. 

Les instructions de Votre 
6# Seigneurie. 

目 Les yeux de V. E. 

A Les ordres de Votre Sei- 
w gneuriê, vos ordres. 

光 （久働 S^is ，： 

pirais à l'honneur de vous voir. 

NLitt. Je désirais, j'attendais 
réclat de V. E. 

>tU Je vous prie de 

竿 IfiR/ vous asseoir en 

haut, c.-à-d. au haut du bout de 

la salle. 
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m. 



/ ~K \ La direction qu'il a 
|RJ l 古 J prise en partant, ie lieu 
où il est allé. 

入 l "y* \ Je n'aurais pas dû (l，é- 
P M、 } coûter). 

I 當 （也是 ） 事 a 

n fallait bien que l'affaire se dé- 
couvrît. 

I j; 成 Toute la ville. 

X=\ Zp / 4K \ Il a été promu (à 
IRJ 千 une charge) dans 

la même année que moi. 

Js^ I I Être entré en charge 

la même année qu'un autre. 

Être nommé docteur en 
même temps qu'un autre. 

m 了 讓 

I 門 （與 人） i!^. de 

ni Laisser échapper (un se- 
X crel), révéler (une chose 
qu'on tenait cachée). 

Épancher, manifester, faire 
connaître (ses sentiments se- 
crets). 

I Tgj (Ses sentiments amou- 
I Ifll reux) étaient répandus 
sur son visage. 

1^4 Les expressions que vous 
Mt avez employées. 

tir 甘日 PI Le jour de l'heu - 
口 reuse époque, c.-à- 
d. du mariage. 

yp[ 4tA /A^ tm \ Offenser la 
^ ¥X (W doctrine cé- 

lèbre (de Confucius), c.-à-d. les 
lois de la morale. 

I 简 Réputation. 

I Des hommes célèbres. 



I ^ Nom, titre. Par exemple : 
I Ci Sous le rapport du nom, 
du titre, je ne suis qu'un précep- 
teur, 

N/ M \ C'est un faux pré- 
1：^； texte. 

I (中 )。 中了第 + 

二么 i& 4>< Il obtint le 
— "î=l nÊ 工 1 3' rang sur 
la liste des docteurs. 

I (無) 。翁上 II pas 

être inscrit sur un registre. 

I ME Pendre le pré- 
I \ IBi lUf texte de, prétex- 
ter une ch 

I (虛) 。鄱是 II = 

n'est qu'un vain prétexte. 

1/ Jzi^ \ Mettre le comble à sa 
\ ^70/ réputation. 

ffi T (4f ÎIÇ) T.o 卞 du 
Im. I ■ l/C 八/ ciel ， venir 

d'en haut (se dit d'une chose 

inattendue). 

I 了 Il Ta suspendu 

J ^ de sou grade 

de bachelier, il lui a ôté son 
grade de bachelier. 

I Aller prendre, chercher. 

IA 士 Planer sur l'anti - 
A M quité et les temps 
modernes (dans une composition 
poétique). 

I 士 Creuser , sonder l'anti- 
M quité , en parler avec 
érudition* 

I (掉) Employer un strata- 

IV. 

牛- Demander ( obtenir un 

I (iX^\ 续 S Les magis- 
疆 \ ce/ xxVi tri tratsquiont 
obtenu un congé. 
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I »L Demander la permission 
I JE de s'arrêter ( c,-à-d. de 
cesser de boire). 

I 辭 Prendre congé de qlqn. 
I 別 Même 



I 




sens. 

Demander 】a permission 
de se retirer. 

I ； K Je vous demande la 
I V IT permission de me 
reposer un peu. 

1、!^ Demander un congé pour 
yV^ cause de maladie. 

PA. /Et \ Composer des vers 
"1 \ IPJ ; avec qlqn. 

I 目;^ Lire des vers, 
君 (家) Mon père, 

I (縣) Un sous-préfet. 

I Vous, en parlant à un homme 
扁 (a un amant; un époux futur). 

I Vous, Messieurs f 無 人 不 

I (é^) Il n'y a personne qui 
I \pW/ ne vous connaisse. 

I Terme de respect : 蘇 | 
M. Sou-yeoU'pé. 

卩+ 進 Faire appeler (accersere). 
I 紐 Louer une barque. 

口大 卩虛 Recommander qlqn. 

I Jouer de la flûte (pour 

厘 )^ gagner sa vie). 

Présenter (à qlqn. une 
composition) et la mettre 
sous ses yeux. 

I (動— 張/ 厶) sfnt 
un placet rédigé en commun. 





V. 




Être irrité. 
Rire. 



t Retenir ses larmes. 

I 

I ft , 

^ (351 filf\ "C'est ce dont 
卩 ' i=î /y\ I 1 empereur m'a 
chargé, c'est ce que je dois faire 
pour obéir à l'empereui, (c.-à-d. 
sacrifier ma vie). 

L'ordre , c.-à-d. une 
' / lettre de son père. 

I (M) ^ ^ J'attends 
屋 、 I 寸/ < 土 votre ré- 
ponse (style épistolaire). 

I 額 Donner un sujet de com- 
I /S position. 

周折 （費了 自 t 多) 

Ayant éprouvé beaucoup de tri- 
bulations. 

I Se charger d'arranger, 

1 A//C de faire réussir une ai- 



I 



âA^ Je vous satisferai ， 
I 少 je voi 

J'aimerai à 



faire. 

I I ,<P je vous complairai. 

(好爲 ) prendre ses in- 
térêts, à lui prêter assistance. 

( 了、 II ne lui témoi- 
. \ ^ 小 / gnait aucun 
égard, il ne lui faisait pas le 
moindre accueil. 

卩 M 卷一、 Préparer quel- 
小) iffj / ques mets, une 
petite collation. 

I {{ÇX -th\ Sentir, apprécier 
I W、^" ：^) sa saveur (c.-à-d. 
le mérite de cette pièce de vers). 

I (無) C'est sans utilité. 

( iMl >^ 無、 Je trouve 
\ Ml tK» / cela exces- 
sivement insipide. 

22 
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I (無) 

pointé. 



(Il se sentit) vexé, 
mortifié ou désap- 



I as Traiter un sujet (de poé- 
I M sie). 



I /右、 Ils ont du charme (les 
I / vers qu'on lit). 

J^fl 胃 Assaisonner du bouillon. 



I 



(講) Traiter de la paix. 

if (il) Mêmesens. 

/ 、 Faire la paix. 一 Déli- 
\5Îl; bérer pour faire la 
paix. 

I Demander à faire la 

I \m) paix. 

I é 勺兩首 i$ piècS'de 
vers composées sur les mêmes 



rimes. 



1 



Composer une pièce 
自 de vers sur les mê- 
mes rimes. 

I^Q ijK Vers composés sur 
日員 Piv les mêmes rimes 
que celles d'une autre pièce. 

I^tq Lin. Faire accorder les 
BM rimes , c.-à-d. versifier 
sur les mêmes rimes qu'une autre 
personne. 

I^ç frftt Composer sur les 
Tyr rimes de la pièce 
intitulée les Saules du printemps. 

I 詩 （與人 ） îr^s 

avec qlqn. sur les mêmes rimes. 



t+r. rtï^ /-ir |aâ^\ rai été bien 
m IW) téméraire, 

bien impoli. 

Vlll. 

„a5. ^ (Ce mariage) est sur 
H$ 于 ^ le point d'être fait. 

Le mot I signifie ordinaire- 
ment cracher ； il se prend ici 
pour tchouïqixi a le sens de 

pencher, être près de. 一 C'est un 
sens que les dictionnaires de- 
vraient indiquer. 

né* I ên I Marmotter en- 
学 I 即 I tre ses dents, 
murmurer tout bas. 

tl 日 Kife Composer des vers 口 曰 
H 曰 0t à toar de rôle. 

c'est commencer; 晋守 c'est ré- 

{)ondre, composer à son tour (sur 
es mêmes rimes). 

Isolé, isolé, isolé. Pa- 
- ■ roles magiques que pro- 
nonce le devin Saï-chin-sim. 

I ^ Des tapis simples. 

I / Envoyer un billet (de 
I \ l^r; convocation). 




間 A、 




Songer 



en 



soi-même. 



pt ( K \ Mine, extérieur de 
PtPI '/ V j qlqn. 

画 一 JL> Discourir sur les eaux 
、 viè- 
res qui s'ont des sujets dé poésie), 

I (文人 2：) manière, le 

genre des lettrés. • 



IX. 

/ wL\ S'attacher à un grand 
W Ulï / arbre. Se dit, au pro- 
pre, d'une plante grimpante; au 
lig. dune femme cjui prend un 
époux pour appui. Mais ici, il 
s'agit d'un jeune homme qui veut 
épouser une fille illustre. 

Donner à entendre (par 



喻意 



métaphore). 



•1 

r 

s 

u 

a 

e 

s 

s 

u 

s 



、 
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1/ mh\ Donner à entendre se- 
\^\) crètement , insinuer 
secrètement. 

^ irr -y p=q Les goûts (des 
r- îlT 小 I 卩 J hommes) ne 
sont pas les mêmes. 

I Kg Le bas du menton 

I lui rm (dans le langage des 
physionomistes). 

営 ( 不 ) Davantage. | j Plus 

que. Il 色 2^ 眷色 

(Le talent aime le talent) plus 
que la beauté n'aime la beauté. 

I S? «.'as 

】eur que si j'avais bu d'excellent 
yin. 

善 爵 f Refuser adroitement. 

I 力 ga Exceller dans les 
J5C compositions litté- 
raires. 

Les renvoyer (expulser) 
qlqn. comme il faut. 

I^=\ A Habile dans l'art de 
p"J parler. 

I 




d 



B 7p Exceller (chen) en 
astrologie. . 

^ S'acquitter 
w ^ parfaitement 
une affaire. 



X. 



* 



(^h\ Litt. Offerre risum 
\mA/ vel ridendi occasio- 
nem. Terme de modestie, i. e. 
Oftrir à qlqn. des choses (des 
vers) qui seront un sujet de risée. 



嗣球 



Un héritier direct. 



XII. 



P 觜 强 （不 耍) df""^" 
ner (de me tenir tête). 



raison 



II a eu la 
e 



Il (他! « 不)1?3„68"„ 

bien mauvaise I 

I m 風 m HdO，=e 



figure charmante. 



I 唇皮 都讀破 了 

Litt. La peau de mes lèvres est 
usée, déchirée, à force de lire. 



XIII. 



器 M caractère. 我 約 II 

t -y Je ferais preuve d'un 
J J espril étroit. 

/ +4*^ \ Un homme 
于 1 央央) hors ligne, 
d'un mérite et d'une capacité ex- 



traordinaires. 



XIV. 



唯 感不盡 



J'en conserve- 
rai une recon- 
naissance éternelle. 

IA-t LitL Apporter dans son 
'FO bec (un anneau de jade) 
et lier (l'herbe), c.-à-d. témoigner 
sa reconnaissance. 一 11 y a ici 
deux allusions : la première à 
un oiseau blessé à qui un jeune 
homme avait sauvé la vie, et qui 
plus tard, lui apporta dans son 
bec un anneau de jade; 一 la se- 
conde à l'âme d'une femme qui, 
sous une forme humaine , lia 
rherbe d'un champ, pour qu'un 
guerrier qui avait été son tien- 
faiteur, échappât à la poursuite 
de son ennemi. 

XVII. 

(y^) Mon père. 
I Avec sévérité. 




1 72 CLÉ 

CLÉ 31. 
II. 

四 W l'empire» 隻身 

Parcourir seul tout rempire, 

III. 

回了 （這興 事） ，- 

position de mariage a été refusée. 

1 + /j[gt\ Remporter une 
\ rtî / chose en s'en re- 
tournant. 

/^z- ^ Changer sa co- 
I p & 1ère en joie. 

Faire revenir le ciel (sur 
ses décisions). 

Revenir pour rendre ré- 
ponse. 

JiU (A moins que Pe- 
itH kong ne) le renvoie 
(c.-à-d. n'en veuille plus pour 
gendre). 

I ^ Revenir • sur 

纏 >t^、 ¥千 Kii、 une réso - 
lution. 

I Même sens. 

Rendre à qlqn. sa visite. 

Rendre des visites. 
Réponse à une lettre. 

I 絕 （亲 S 事） f!:rrt:s; 

jamais cette proposition de ma- 
riage. 

Ill n Litt. Faire retourner ou 
/îtf revenir son bateau, c.-à- 
d. revenir sur un bateau, par 
exemple, au point d'où l'on est 
parti. 




32. 




IV. 

Il est prison- 



^ 虚 ^ 11 est pnson- 
^ ^ nier chez les 

Mongols. 一 désigne ici 】a 

résidence d'un chef ou d'un 
prince* 



V. 



I Solide et juste (raison- 
nements. 



戚 



nement). 

VIII. 

Un allié de la famille 



impériale. 

丄 

XI. 



L'empire. 




I 
I 



Des peintures et des 
livres. 

jgr% Témoigner sa reconnais- 
¥K sauce. 

(^p^) Je désire encore. 
(有他 )Pirun autre 

(事 有可） pourrait 



réussir. 

* CLÉ 32. 



II. 

？、、 \ Votre amour 



切 m & )7oï?rr 

lent a été très-ardent. 



m. 



在 （有 )。一 鍾情 II 

Votre profonde affection est fixée 
sur qlqn. (une belle personne). 



眞 卖 ê 
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I …裡。 I 你店裡 

Dans votre auberge. 

||-t| Avec un verbe 
• • • o de mouvement : 

I 域 中回來 nEa°nt T^l 
ville. 

ItV / + >/ V II n'est pas 
•'Li l^N ^/ certain qu'il 
fera attention (à ma demande). 

Il (我 也不) pas atten- 
tion. 

+lft 士 Le maitre de céans, de la 
I{B zt maison. 

I 下 /qp\ Dans l'autre 
I I \4) monde. 

Le bas de votre 
menton {ti-ko) 

est large et épais. 

I ik S'occuper 

I \^ J 7Jh) des intérêts 
de votre sœur. 

/ 4srr V II ne sait où se mettre, 
\ w / que devenir. 

\ tRt teJQ iml reconnais- 
sance sans bornes. 

IV, 






I 



坐 性 （有 個) homme sé- 
dentaire. 

坎 (必) Le fond du cœur. 

V. 

去 ètl Je vous prie de me don- 
ner une réponse décisive. 

I Iv^ Je vous prie d'ê» 
I • • • 田 Wv tre très-attentif. 

坦坦; t 容 Lî ，？ i&l^ 
d'un gendre, d'un homme digne 
d'être pris pour gendre. 



I/ttQ -V -Ar \ Lui donner 
\m O W.) le titre de 
gendre. 

I 腹 （«HB 他) désire 

】e prendre pour gendre. 、 

Coucher dans un lit en 
qualité de gendre. 





問 



3k -32. th (Ce mariage) est sur 
a5 "T* avQ le point d'être con- 
clu. Toutes les éditions donnent 

la leçon erronée 卩垂 vulgo cra- 
cher. 

Daigner témoigner de 
l'affection à qlqn. 

Igg iÂ^\ Vous les avez 
辦 \ 1^； envoyés me ren- 
dre visite (de votre part), liiU 
daigner me regarder. 

Daigner témoigner de 
l'intérêt, de la bonté. 

Vous daignez m'interro- 
m ger. 

^ZV Enterrer, ensevelir. Au 
?X fig" laisser dans r obscu- 
rité (le talent de qlqn.)- 

Il 了人 （奠要 ）S= 

vous d'être injuste envers lui. 

VIII. 

執事 （衙 門） plolés™; 
son bureau. 

Tenir à son idée, être 
obstiné dans sa résolu- 
tion. Se dit d'une personne qui 
refuse avec obstination. 

I 掷 Obstiné, inflexible. 

玲 植 （加) ger et le soutenir 

• (dans son projet). 
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齒 Le préfet d'un départe- 
^vt- ment. 

1/ yf \ Salle d'audience (d'un 
\^^} magistrat). 

1/ \ Annoncer quelque 
\ ihK ; chose à l'assemblée 
(des magistrats). 

It Les magistrats composant 
JL. un bureau, ou le conseil 
des inspecteurs généraux. 

I A S* E* le prési- 

I 羽 7C 7C dent de la 
chambre des inspecteurs géné- 
raux. 

I ( 下 ) Répudier sa femme. 

I (在) 。寡母 II mte 

vit encore, est encore du monde. 



IX. 

Annoncer une chose à 
qlqn. 

Un messager. 

La gazette est arrivée. 
會 \ Un numéro de la 

) Apporter la gazette. 
) Voir, lire la gazette. 

(最) Très-haïssable. 

i_L Tomber dans le 
ni piège de qlqn. 

X. 



f 旨 Sorte de chanson dont 
M les règles sévères exigent 
l'emploi successif des quatre tons 
et des rimes masculines et fémi- 
nines. 




多少 



Demander une 
somme quelconque 
(pour enseigner qlqn.)* 





S'acquitter tellement 
queHement de sa tâche. 

塗 名 Farder sa réputation. 
>7B \ 八） (d argent). 



XI. 



/ \ Entrer dans la salle 
易 \ /\ ) du concours, concou- 



rir. 



1/ -t- \ Le concours du midi, 
\m) c.-à-d. de la province 
de Nanking. 

I/éèH 鼓目、 Se présenter au 
l 雈兄 雈兄) concours. 

I (主) Présider au concours. 

I f 二、 p 思 Ayant fini 
I \ ~ J Ci 举 les trois 

compositions (requises pour la 

licence). 

1/ Dans rarène du cou - 
\ Ba / cours. 

垫 Si (替 他 傑） 

de marchepied. 

境 （m 入 IT^iZ 

le séjour du bonheur. ^ 圭 士竟 

« beau séjour » désigne ici le 
mariage, ou la chambre nup- 
tiale. 

塵 愧 （不 M) une extrême 

confusion. 



Lui 
servir 



XIII. 

\ Dix mille ruisseaux 



Art i -M- \ Dix mille rui 
m: \^) (des vallées). 

pffi -ju 卞 irrt Ne point recu- 
壁 iA 小凹 1er, comme un 
homme appuyé contre un mur, 
c.-à-d. être inébranlable dans sa 
résolution. 
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I 7 /m @ \ C'est me 
I J \ 疋 yu) considérer 



XIV. 



_! 人 （H 勢） 濫=; 

qlqn. par la puissance. 

I/xti Écraser ci renverser, 
lu) c.-à-d. surpasser qlqn. 
(en mérite). 

XVI. 

i 襃 Qui a un méchant cœur. 

It / \ Présenter un 
/V rapport hostile 

contre quelqu'un et le faire des- 
tituer. 

Gâter les affaires de qlqn, 



I 




CLÉ 33. 



XIV. 




文 



Pièce littéraire pour l'an- 
niversaire de qlqn. 



CLÉ 36. 
夕 ( Q ) Du matin au soir. 

I (朝 不保) ma fin d'un 

moment à l'autre. 

I 1^ 曰 ndb Le moment où 
I PJ5 ITt le soleil se 
couche. 

IL 

外 （百 金 H) SfSÎ 

gent. 

皿 山 壬, dépassa 

leurs espérances, ils furent au 
comble de la joie. 



comme un étranger, litt, comme 
un homme du dehors. 

I / Est-ce que vous 

I iC^ 1*^!； me regardez 
comme un étranger (parce que 
je ne suis plus en place]? 

I (在世 

mes en dehors des habitudes du 
siècle, c.-à-d. nous n'agissons 
point comme le vulgaire. 

^ Un change- 



I (意 ）;^2S î: ment (c.-à-d. 
un malheur) imprévu. 

III. 

玄 （一 ^\ Un peu plus (de 
夕 \ WU / la distance, de la 
portée) d'une flèche. 

'en faut de 
beaucoup que 

nous vous 




(不 



及 ) beai 
s égalions. 



I 



^ 了 J'ai trop parlé, j'ai 
J eu la langue trop 



longue. 




dire des 



Parler trop, 
choses déplacées. 

I 了 f îffi、 J'ai beaucoup bu, 
J \1« / j'ai trop bu. 

I — 番 P 舌 craint 

que cela ne cause) trop de dis- 
cussions , de débats pour une 
fois. 

I 曰 Mi\ Plus de la 
I /1 \千 IP; moitié d'un 



mois. 



V. 



夜 貪反 Le riz du soir, le souper. 
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XI. 




緣 （替 他) ( ÏJÎ ^ïf 

intrigué pour lui. 

Il m 7 個暴人 

(Quoique) par intrigue , il fût 
devenu un Jciu-jin (il eût obtenu 
le grade de licencié). 

^ I "JST 4^tt Même en 
^* I 个 T^H songe, nous 

ne l'avons pas su, appris. 

I m (^\ ？" le 、―， （d?nt 
1 r?lc y^S^f la mere) a rêvé 
(aux fleurs de) poirier. 



CLÉ 37. 



Plus âgée d'un 



an. 



大… 一歲 

Iiq^ Se vanter, parler 

on \ViX*f avec prétention. 

Ij^ Tous deux. L'expression 
《〈 ta-kia indique ordinaire- 
ment un plus grand nombre de 
personnes, par ex. « toute la 
société, toute la compagnie. » 

天 （一 )。 Il «疑= 

doutes. 



I 



( 老 ) Le — personnifié, la 




providence, 

La tour du ciel. Allusion 
à raven ture deLteou-chin 
et de Youen-tchao, qui arrivèrent 
dans un endroit habité par deux 
déesses, dont ils devinrent les 
époux. Ce passage signifie : Je 
ressemble justement à Lieou-chin 
et à Youen-tchao^ qui seraient 
allés une seconde fois à Thien-t'aL 
Sou-yeoupe veut dire qu'il est au 
comble du bonheur, et qu'il a 
rencontré une seconde fois une 
jeune fille belle comme une im- 
mortelle. 



I 大的 cS: 



Grand comme le 



I ^ 5： 隔 （有） S 

aussi éloigné que le ciel est de 
l'abîme, c.-à-d. de la mer. 

I "é: frfl M ，〜气 CO 甲" 
I jpQ le ciel et épais 

comme la terre. 

I- • 地。 屈天屈 地 

En commettant une injustice 
{litt. une oppression) grande 
comme le ciel et la terre. 



t . |4-| yf Le grand historien, 
ySC c.-à-d. Sse-ma-thsi^. 

I 白擅生 (爲) 



Elle pensa que 】e poëte Li-thaï- 
pe était ressuscité (compliment 
adressé à un poëte). 

Le bureau des cérémo- 
rtf nies. 

II. 

^ 土 îl (Dès qu'une 

大 晉 M、 branche fleu- 
rie) a perdu F affection (du dieu 
du printemps). 

1-^. Être trompé dans ses 
M> voeux, échouer dans ses 
projets. 

I-^L Je TOUS ai manqué de 
hI% respect; ternie de cour- 
toisie pour dire : « Je ne vous ai 
pas montré les égards qui vous 
sont dus. » 

I Laisser échapper une 

I "J chose de sa main. 

1^ 士 了 On a manqué, on a 
i du J oublié de l'inscrire. 

Manquer un rendez- 



I n 



vous. 



I ±^ 云 + Perdre sa beauté, 
I c.-à-d. paraître sans 

beauté. 
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I 



jri: Manquer de vous tenir 
I 口 compagnie. 

1^ Perdre ou oublier qlqch. 

Faire une indiscrétion, 
laisser échapper une pa- 




I 



role imprudente. 

Se perdre soi-même (ou- 
blier ses devoirs). 

NJb AW Se compromettre 
7尸 lî"^ en épousant 
homme indigne d'elle. Litt, 
feï-ngeou, (un époux) non assorti. 

1er au devant de vous, 

Four dire : Ils seront privés de 
honneur de vous recevoir. 

pAvV Laisser échapper un 
sourire. 

I )^ Laisser échapper un cri. 

"tfc- I zfaL >rV Solliciter 

入 I S ^ e M. Tong. 



I 



IV, 



夾 a 夾臉 (JT)pïfur 

la tête et les joues. 

I ，奧 Habit court ouaté. 



V. 



泰 Voir la ， figure de, 
^5 口 尽只 avoir l'honneur de 
voir V. E. 

I 窗 Présenter (une lettre à 
1 quelqu'un) et l'en im- 

portuner (expression de poli- 
tesse). 

I Offrir des félicitations. 

I ra 翁 Je vous inv 卜 
I /»-M /lA terai à venir 
causer un instant. 

I J[2 Offrir à qlqn. 

I 葛艮 Adresser une prière à 
iili、 qlqn. 



I^P Composer des vers sur 
^ les mêmes rimes qu'un 
autre. 

I^L Recevoir les instructions 
？ X de qlqn., l'avoir pour 
maître. 

I 舍鼻 Rendre visite'à qlqn. 

I -S* //f31\ Aimer à flatter 

I ^ VàT) qlqn., à lui faire 
sa cour. 一 Etre zélé, obséquieux 
pour qlqn. 

II 了 Si je lui faisais ma 

I îTii (yix] Je viens vous te- 
I I P ■ /N/ iiir compagnie. 

Homme d'un air dis- 



奇 （淸） „ 

举 Qui est-ce qui 
力、 p>% \口^1：/ supporterait l'en- 
nui (d'attendre)? 

I n m 可） ii^r. 

faire. 

M/^/ti ：/4：\ Ne sachant que 
42^) faire (comment 
se tirer d'embarras). 

n4h. ( 而 \ Il veut me met- 
vXt tre à bout, me 

réduire à lexlrémiié (en me 
commandant des choses impos- 
sibles). 

II 他 II l'avait opprimé. 



VI. 



m (； [: 日） Intimement liés 
：7^^ / 子 \ I M / ensemble. 



昼 (^U ] Faites m'en une 
:ër \ iHA ) (une chanson). 

I Tomber dans un piège. 

I Ci 11 s'agit d'un poète dont 
un plagiaire s'est approprié les 
compositions. 

83 
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I 含惠 Des lieux communs. 
屋 P 口 

^ t£ A Semoquerdeqlqn., 
/ V le bafouer, le per- 

silQer. 

XI. 

^ iSféX (En luttant avec la 
l/L^/ pie) la colombe rem- 
porte (la victoire). 

CLÉ 38. 

文 （仕 pour 士） a;;™ 

I^-p Prononcez niu-kong. Ou- 
豸 IL vrage, travail de femme, 

par ex. la broderie. ^J] est ici 

pour 功. 



II. 



奴: iMfe)3Seselave"in- 

Il \ LitU Les esclaves ré - 
\ izL / voltes (les Mongols). 

1*^ Litt. Escl a ves-prisonnicrs 
^ (les Mongols). 



III. 



* 目 Dans mes folles, témé- 
jOLi? raires pensées. 

4*M /-ir\ 论 VSSL Ne pas res- 

m 質 sembler aux 
anciens sages. Ordinairement 

I I signifie : Il vaut mieux. 
I Une concubine 

I 幸) heur pour- 

rait être comparé à celui-là? 

I 牟 （事致 ) l'affaire est 



bon- 



38. 

arrivée à ce point, dans cette 
conjoncture. 

Se trouver au rendez- 
vous. 

Répondre aux vœux, aux 
désirs de qlqn. 

Yulgo Comment. Id Oh ！ 
combien t 

Ml xH 々 \ (Quand une af- 
\ I K ^ } faire ne réussit 
pas) quelle douleur n'éprouve- 
t-on pas ! 

I f/fe 、古 rte Cela vaut-il 
I litS) M pW la capitale? 
c.-à-d. cela ne vaut pas la capi- 
tale. 

女子 不 Excessivement. | | 

tef II a une infinité de jouis - 
JtJ sances. 

I/f^ t Homme très-fidèle 
I n / V à sa parole. 

Il £A Il VOUS sera aisé de 
î 往 ïu vous excuser, de 
trouver un prétexte, un subter- 
fuge. 

Vous êtes habile à devi- 
ner. 

^ Bon gré, malgré. 

D'une manière ou d'une au- 
tre (je chercherai un jgendre 
distingué). 

M Le bien ou 卞 1 1 
le mal. 不 * 貝 II 
Sans s'embarrasser de rien (sans 
rien craindre). 

Ixr^ 7 / \ La liste est 
，锻 J l 茶） sur le point 
d'être publiée. 

I 逑 求不得 

me accomplie, sans pouvoir 】a 
trouver ou l'obtenir. 

Il 已 自有人 

déjà trouvé l'épouse accomplie 
(que vous cherchiez). 



I m 



約厢何 



CLÉ 38. 
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I / ^ \ Il les enveloppa avec 
I l'ci) soin. 

\ Il mit (la lettre) sous 
\ xî / enveloppe (et la scella) 
comme il faut, avec soin. 

I iH) 此時此 m 

II ne me reste plus que ce jour, 
que ce moment. 

I/«fm «r\ Comment pour- 
\3sH Pj ) rai-je (le rame- 
ner)? 



I m\ C<?mment pour- 

通 1^} rais-je (y aller)? 

Un homme méchant et 



奸 P 途 



dangereux. 



IV. 



/lit /it3 LUL La beauté ou la lai- 
%n Xlfi deur. Au fia. L'élégance 

ou la médiocrité (d une pièce de 

vers). 

Il Le beau ou le laid, 
• • • I c.-à-d. l'homme de mé- 
rite et l'ignorant. 

妖 冶 (& m d'être tombé 

dans un style affecté, maniéré > 
ridicule. 

Un excellent ami, un 
homme charmant. 



Mon beau-frère. 



«>人 
姊丈 

I 妹 Cousines. 

V. 

姐 妹 Cousines. 

I 醫 Vous êtes 

I 5la \Mr Ttr) encore 
demoiselle (vous n'êtes pas en- 
core mariée). 

M/ 阜 \ Vous êtes son aînée, 
l^/ c.-à-d. plus âgée 
qu'elle. 

姑 娘 Ma tante. 



I 舅姊妹 ssrsef_ 

I ^ ik ^ J'ai égard à sa 
I >cïi、 J "1 jeunesse, je 

suis indulgent pour lui à cause 

de sa jeunesse. 

始 宋 D'un bout à l'autre. 

I 乡々 hr\ ~ . Rester le même 
~ * depuis le com- 
mencement jusqu'à la fin. 

曲 （有些 ) faire) pré- 
sente quelques dii'licultés. 

I 委曲曲 En détail. 

I 曲甚多 （其中 ) 

Dans cette affaire, il y a beaucoup 
à dire, litL beaucoup de détails. 

I 曲 AAA Consentir docile- 
px] iic ment, complète- 
ment à. 




I 



^-p Si cette af- 
lH JjXi faire réussit 
de quelque manière que ce soit. 

I (蒙） 已完 



La tâche 
que vous 
avez bien voulu me donner est 
achevée. 



VI. 



irâ /卞 ja\ Si ce n'était 
5(|g W l 小 M) pas un ma- 
riage décidé par le ciel. 

Le tehit et les traits du 
Visage. 




VII. 



斐 m) 初 罷 d'achever sa 

toilette du matin. 

I 




Oncle maternel. 
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VII. 



A 氏 AHcl Prendre une femme (se 
7kB marier). 

fcK Faire parler (c.-à-d. faire 
yâtC B/u faire des propositions de 
mariage) par une entremetteuse; 

IX. 

/fSS l -ir \ Les belles femmes de 
\ M / ranliquité. 

女看 (4^) J^es fleurs étaient bel- 

I (明) Brillant et beau. 
婿 舍 妹 『i;r ma 



嫁人 



X. 

Les marier à des hom- 
mes. 

1/ "TT \ Si je ne lui donne pas 
l 小/ (ma fille) en mariage. 

I 衣 裳 (作） S^iï 

vêtement de noces (il s,agit de 
vers volés à autrui); c.-à-d. je 
m'en servirai pour le succès de 
mon mariage projeté. 

XI. 

嫡 親姊妹 ftTmtj:'" 

XII. 

女單 娘 Une jolie femme. 

XIV. 

女賓 ~ ' 文 Épo^r deux jeu' 



nés filles. 



XVI. 



嬾于 



Avoir peu d'inclination 
pour, peu de goût pour. 



CLÉ 39. 

工 々 fi:h La beauté du 
bI》 C î< 乂 jeune Tseu-tou 
(cité par Meng-tseu^ liv. I【, ch. 5. 

I (狼) Les petits du loup. 

Ing* Tseu-hiUj nom d'homme. 
/JUL Personnage imaginaire, 
introduit par èse-ma-siang-jou 
pour parler lui-même au roi de 
Thsou, (Voyez Tc/ido-ming-wen- 
siouen-sou-kiaï, liv. Vil.) 

I 1^ 司 Un héritier mâle. 

孔 (耳艮 ) La cavité des yeux. 

I 面 （掉轉 ) rfiïadn/SSn 
visage (à l'égard de qlqn.), 

III. 



宁 



mise en mariage 



(曾 自午) L'avez-vous pro- 

à qîqu.? 

I Elle attend encore le 

I ， 11^/ titre d'épouse, elle 
n'est pas encore mariée. 

I f+ 尔 X、 Rester dix 
眉 、 I ^1^/ ans sans se 

marier (en parlant d'une jeune 
fille). J 

I ^jf L'écriture de qlqn. 

V. 

M5K, Litt. Voler seul, c.-à-d. 
7r^ rester seul et isolé. 

I 4;F| (yéf) Avoir l，air d'un 
I '1m \n' homrae qui vivra 
seul, garçon, non marié. 



XI. 



m /rfe\ Collège oil l'on exa- 
^ \ m ) mine les bacheliers. 
(Morrison.) 

IIjif? Le recteur ou le principal 
I 7C d'un collège. 

I 亩 I ttU Le même, 
i ou I (Morrison, 

part. I, vol. I, pag. 759, col. 2. 

XVI. 

m (t^ 4^ Faute qu'on 
\ 曰 I p <^ / a commise, 
châliment qu'on s'est attiré. 

CLÉ iO. 
III. 

安 Être en paix, jouir de la 

Inr^ 人 / -jr \ Mécontents 
J W M^/ delcurKOrt, 
c.-à-d. mécontents de n'avoir pas 
obtenu la licence. 

I îXf Ipi I /\V ) sortira un 
stratagème, c.-à-d. quel strata- 
gème einployerons-nous ？ 

H" 土 Ce moyen, com- 

l il^ 71 v/ ment le trouve- 
rez-YOus? 

I Comment savez-vous ？ 

I ^ Rester dans un endroit. 

I/H«\ S'informer de la santé 
Uril; de qlqn. 

Ijtn-t -Jr* S'atta- 
/& 7^ 曰 cher obs- 
tinément à lire quelques livres. 

I 此 Rester en cet endroit. 



CLÉ iO. 181 



1/ \ Se tenir tranquille 
[ 目 ； (rester seul, céliba- 
taire). 



尝舰々 隶 ^antfmi 
yCi ITXJ 入 曰 de serrer, 
de ranger ses papiers ofliciels. 

工 Songyu、 nom d'homme. 
7|C lli Ce nom désigne ici un 
amant heureux. 

(Je ne pensais pas) 
l'hl / qu'il y eût ici un Song- 
yu (voy. plus haut) Jeune homme 
célèbre par sa beauté. 



V. 



多艮 Argent provenant d'un 



I 




impôt. 

tin Habits de cérémonie 
/Jlx. (d'un magistrat). 

X ！ îttl Exactement comme. 

奪 Décision. 

丽 〃|巨 十、 Ses plans sont 
I \ 土 ； bien arrêté?. 

I (— )。 這個 II 'eî 

bien certain. 

I /vkl "7*、 On ne peut les 
1 l^T 小) déterminer d'a- 
vance, les juger délinilivement 
(les alfaires). 

I (米 Il présuma avec certi- 

I (斜 得) Deviner juste. 

1/ -j- V -y- -fcx II restait 
\1L) 小 疋 obstinément 
en place et ne marchait pas. 

宗 ，)。 上關 1 1 X 

mier lieu, vous avez pour devoir 
de sâcritier à vos ancêtres. 

I ( ) Illustrer ma famille. 
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I 



I / prt \ Qui a les mômes an- 
I \ |Pj ) cetres, qui est de la 
même famille. 

✓î-r; L'examinateur en chef, 
師 le président des examens, 
du concours. 



VI. 



pu* / 卞 \ LitL Not to say more 
旦 I 小 J (Wells Williams). For- 

mule pour la conclusion d'une 

lettre. 

客 ( Mi ) Recevoir des visites. 

薩 f 士&、 L'hôte , de la parole 
I (SXt) (un entremetteur de 
mariage). 



I 



/ \ Un hôte élégant, dis- 
\%m) tingué. 



(i 画) Un buveur. 

Un faiseur de roman- 
ces. 

Un sicaire, un assas- 
sin, • 



I 
I 



(詞） 

(刺） 
(M) Unpoëte^ 
( 避 ) Des promeneurs. 
) Une épouse. * 



室（ 

marier. 
I (授) Même sens. 



^ jto^ ) Prendre femme, 



se 



VII. 



>^ -f-i- Les fleurs que l'empereur 
S -î-tS donne à celui qui obtient 

le premier rang sur la liste des 

docteurs. 

I {^^) Le mariage. 

Permettre à qlqn. de, 
1 守 lui laisser la liberté, la 
faculté de. 

I ( 欧 ) Changer de visage. 



1/ 化 V Pouvoir endurer (souf- 
\ 3b ) frir une seconde femme 
près d'elle). 

I (豈) Permettrait-elle? 

I 日 當奉 ^jti^tg 

viendrai vous offrir mes félicita- 
tions. 

家 （他） 明說 LesfSodne 
m'ont dit positivement que. 

Si ， tous 

, îuXjils m 

réussissent pas dans leurs vues. 

I (每曰 ) Chaque jour. 

I (人) 。定了 II 嚣 

déjà promise à un homme (fian- 
cée). 

I "TT 全 & Ses moyens 
I I ； M d'existence 
sont médiocres. 



I ( 大） 不成 deux, ils ne 



ou 
cou 一 



4# nr Avoir composé d'a- 
银 J# J vance (des vers). 

j-p* 口 Monsieur mon subor- 
员 /L donné (au vocatif). 

L'appartement 
^ PB l'on donne à 
cher aux hôtes. 

I (同） Amis. 

^ Demeurer momentané - 
奇 /R ment quelque part. 

I 典 Composer des vers. 

I (轉） 

I /^ta pi\ Il n'avait 

I Ira Ifflv VA) pas occa- 
sion, sujet de manifester ses 
pensées. 

îgg 1 1 Je suis innocent. 
>Bi /Wo II Bis. LitL Je suis 
opprimé. 




Faire remettre 
une lettre. 



CLE il. 
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I M* accuser injustement 

I 家 8 各, 窄 （是) 



C'est 




I 



comme 

si (je rencontrais) un ennemi dans 
un chemin étroit. 

IX. 

Ha maison. 

Étoile brillante. 

Faire faire maigre chère 
à qlqn. 

#Un homme pauvre et 
obscur. 

I î£ (類了 ）ApP:fK!' 

froid et du chaud, c.-à-d. de 
choses indifférentes , ou après 
lui avoir demandé des nouvelles 
de sa santé. 

II (有 自隹知 ）]itarsii 

ses sentiments secrets? 

Homme pauvre et d'une 
basse condition. 

En réalité, au fond, c'é- 
tait (parce que). 

>ju ggg FoU'pi, nom d'homme. 11 
jSf 507 était originaire du Ho- 
nan et vivait sous les Song, Son 
nom honorifique était Yeh koue. 
Il s'éleva aux plus hauts emplois 
par ses talents littéraires et fut 
envoyé en ambassade chez les 
Ki-tan. 

I 厚 Hiche, opulent. 

卞 â Oter son manteau. 
I Tranquillisez-vous. 

XI. 

*ju tTi£t^ Examinateur (des con- 
^ VTù cours). 



I 







avec sm- 
lui faire connaître 



Découvrir (une chose ca- 
chée) après un examen 
attentif» 

^gj? -y* ^fe Pourrait-il ne 
^ y|\ îg^ Tr pas s'affliger ？ 

千 Parler à qlqn. 
口 cérité, lui faire 
la vérité. 

iA. Dire la vérité (vere lo- 
B 兄 qui). 

(Jjff\ Littér. Un hôte de 
11—1/ rouest, oui habite la 
partie occidentale de la maison, 
c.-à-d. un précepteur particulier 
qu'on loge dans sa maison. 




XVI. 




±17 Faire à qlqn. l'honneur 
Jm de l'inviter. 



CLÉ 

— />jn \ Obtenir un peu 
、J 進 11 守） {lin. un pouce) 
d'avancement. 

VI. 

44 © (4M\ Un petit paquet 
王丁 7U \ IP/ (renfermant de 
l'argent), 

I (原） 不重 l/Lp=Se 

n'avait pas été touchée. 

I (H 大） 銀子 

paquets d'onces d'argent. 

I 了一兩 Ayant enve - 
I J I N loppé une 

ouce d'argent. 

I 皮 （兩條 ) îrdebapUa: 
pier ou de ruban sur lesquelles 
on appose les scellés. 



184 



CLÉ 43, 




Fermer avec une serrure 
sur laquelle on a apposé 
les scellés. 

VIII. 

將 (遞) 過去 donnad'al" 
1er) les présenter, les remettre 
(les billets de visite). 

JA^ Il faut que 
' • I P vous ne soyez 
pas, c.-à-d. il ne faut pas que 
vous soyez (infidèle à la belle 
personne que vous aimez). 



I M 



去 ( 行 ) En marchant. 



IX. 



尊 ( 渠系 ) Un sous-préfet. 



I 
I 

I 
I 



( 家 ) Mon père, 

{y^) Monsieur votre père. 

念+人 V， 、hono- 
八 / V rable pere. 

(pour ;f:g) 前 



(remplies de vin). 



Devant les 
coupes 



XI. 



對 ( Un couple (d'époux). 

I Tenir tête à quelqu'un 

I \ I P/ (pour composer des 
vers). 

I/xZ-\ Devenir le pendant de 
\ I F/ qlqn. (ici, devenir un 
époux digne de vous). 

I 会 Confronter deux per- 
曰 sonnes ensemble. 



CLÉ 42, 



A Un méchant homme, un 
homme méprisable. 

Moi ( ego parvus , terme de 
modestie). 

I Litt. Mon petit vieillard 

I (terme d'amitié, en par- 

lant à un domestique). 



I. 



/•gy \ De méchants game - 
I Jiii; / ments (sans talent). 

I/fP Sous-gouverneur de l'hé- 
l7N ritier présomptif. 



-jr 邦 II est indispensable, 
小 1 守 il faut abisolumeiit 



que. 



I 




J,ai manqué de, j'ai été 
privé du plaisir de vous 



voir. 



III. 



(耳艮 ) Avoir la vue perçante. 



CLÉ 43. 



IX. 



就 針 m si) ruse conlre 



ruse. 



1^：^ Achever, terminer (une 
J7G pièce de vers). 

1/ 牛 \ (La phrase finale) n'est 
' -^N / pas encore achevée. 

"TT Observer les convenan- 
JH ces (c.-à-d. faire des vers 
pour vous complaire). 

I …婚。 I 本院 5： 

氏 Prendre en mariage la fille 
曰 de moi, le gouverneur. 



I 
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/ rr; \ Prendre deux (feiûmes 
(PR) à la fois). 



I 是 赶到="4 



même 
arrive - 
rions en faisant diligence. 

了 ( Est-ce que) 
Bu J vous avez ou- 
blié cela aussitôt {tsieou) ？ 



CLÉ U. 



亡 



I. 



尺 （— ) 



Z 



^77 Un décret 
5h impérial. 



IV. 





Esprit, caractère. 

tf? fl/t» /4iri»\ Lever la croupe, 
JJt liX \m) c-à-d. se cabrer 
(en parlant d'un cheval).. 

V. 

fS Ç?. Je voulais vous 

/M-î Xu inviter. 

I 于 此 （iÏÏ. 4 胆) 

vous donner la peine de venir 
ici. (LiU. Vous courber ici). 

I 相 4 ( 欲) vous^^don- 
ner la peine de (instruire son 
fils), pour dire vous prier de, 
.Litt, vous plier ^ abaisser jusqu'à. 

I (須） 此 箪榻一 
Il faut que vous preniez la 

^ peine de passer une nuit 

sur ce mauvais lit. 

3. Se tenant avec calme et 
/M h" gravité. 



VI. 



咫尺; t 閒 （在) 




I 



Il se 
trou- 
vait à une petite distance, tout 
près de moi. 

NI -Ar \ Même sens : être 
\ tt ; tout près. 

Cependant, quoique 
iiU) je fusse à deux pas 
de vous. 

lEî S Un paravent. Ici, au fig, 
/TT /BU un châssis garni de 
fleurs qui forme une sorte de pa- 
ravent. 

XVIII. 

/ ^ \ Magistrat 
El l • * * ^s-r / subor- 
donné à, dans la dépendance de. 

TLe subordonné d'un ma- 
gistrat. . 

Il (在 ） 

ses ordres. 

I 意白小 姐 (Q=e) 
soyez attaché à Mlle Pé, 
I I Penser constamment à qlqn . 

CLÉ 46. 

山 严 g La porte d'un couvent. 

A Un homme retiré des 
emplois, qui vit dans la 
retraite. Comme si l'on disait : 
Un homme qui habite sur les 
montagnes. 

I £lL (4û\\ ， Contempler 
I 1^ V I H; qlqn. avec au- 
tant de respect que le mont Thaï- 
chan, ou la constellation du 
Boisseau {Pé-teou], 

24 



Nous sommes ses 
subordonnés, sous 



I 



IpA ^* Deux endroits 
tS) -^Vo célèbres. Sous 
les Mm//, Chan-in était un district 
dépendant de CAao-/im^-/btt. Dans 
rantiquitê, c'était 】e royaume de 
Keou-tsien, roi de Youèï. (P'ing- 
tsen-Iouï'pien.) Ce district, fondé 
par f hsin-chi-hoang-ti, dépendait, 
dans l'oriffine, de l'arrondisse- 
ment de Komï-ki, La grotte de 
l'empereur Yu {Yvrhioue) se trou- 
vait dans le même arrondisse- 
ment. Cf. Yun-fou-kiun-yu, 

j (出) Quitter sa retraite. 

I (日 B 唯)； TuSie 
mange la montagne, c.-à-d. le 
soleil se ôouche. 

IV. 

备 J [各 Chemin qui se divise. 

Vil. 

，Ii>b /TlfT \ Homme solitaire et 
W 夂 \ t/J\ / hautain, peu sociable. 

Iit: Repousser (refuser des 
îfi presents) avec hauteur. 

lllJH ïj 虽 Récalcitrant, inflexible. 

CLÉ 47. 
m. 

V?? Faire une inspection à 

la place d'un autre. 

14 & FVire sa tournée d，ins- 
7X pecteur (dans une pro- 
vince). 

\t La place d'inspec- 
i/t teur est vacante. 

n/ I_t4 \ Sortir pour faire sa 
1 03 / tournée d'inspec- 
teur. 



有 É 



48. 



CLÉ 48. 

丁 々 Habileté (dans les ouvra- 
丄 谷 ges de femme) et (beauté 
de la) figure. 

I (用） 太 ftT'、ÎSler' 
C.-à-d. étudier avec trop d'ar- 
deur. 

I (用) Être laborieux. 

I 夫扰閻 不得了 

Cette affaire ne peut être dil- 
férée. 

n( *//£i \ Je n'ai pas le temps, 
WX) le loisir de... 

Il 到… 來 （有) 

loisir pour aller... 

I Travailler à, pour 

J \ I RX/ fpar ex. pour l'exa- 
men de la licence.) 

XI. 

- 术 Les domestiques. 

M Tantôt d'une façon ； tantôt 
d'une autre (ils alléguaient 
des prétextes). 

-fXl fil] Avec une habileté par- 
^ %9 faite. 

I (ixft\ S (Si) je réussis à 
I [ni} yù voir {Yen-sou). 

IV. 

巫 （大） 在前 "VrSd 
(c.-à-d. un grand poète) est de- 
vant moi. 

I / t \ Le petit sorcier (c.-à*d. 
I l ^ ) moi, qui ne suis qu'un 
médiocre versificateur). Le petit 
sorcier sera décourage devant le 
grand sorcier. Ici les expressions 



J 

G 



.6 
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siaO'OU et ia-ou 大 | ont le 
même sens que ci-dessus. 



VII. 





Supérieur à, qui rem- 
porte sur. 

I 失了.(«^^丄6丄？ 

per ai plus, je ne commettrai 
plus de fautes. 

I (苦有 ) qiiiYrrT^^- 

iarité, c.-à-d. si je ne retrouve 
pas mon argent. 

M/ -y* \ Je ne vous ai pas 
M^) menti. 

I 自化 Erreur et mensonge. 

I 多皆 Erreur, méprise. 

I/=#- \ Recevoir une mission 
officielle, être envoyé 



an mission. 

I (承） et I 
ger officiel. 

I m -) 



Un 

messa- 



Demander une 
mission. 



CLÉ 49. 



口 Faire passer pour sien- 

Xls n F/ nés (les compositions 
d'un autre). 



I. 



m ir Homme du pays de Pa, 
Ci / V c.-à-d. un homme obscur. 

I 不 至 Ij 了 Vous n'arri. 



verez pas (au- 
jourd'hui). 

I 不得他 去"/ tait 



tient de le voir partir. 



impa- 



CLÉ 50. 



use 



Ht i^ê //{*\ Remplir ses 
rp 卿 n V； devoirs d'épou 
(expression hum ble em ployëe par 
】es femmes mariées); Le sens lit- 
téral est : être près de (quelqu'un 
pour lui présenter) le bonnet et le 
peigne. 



IL 



市 交 Vendre son amitié. 

布 & (先 life) ^lîSqur 

(c.-à-Hi. en attendant), je vous 
fais connaître mes sentimeuts. 



IV. 



希 画 Former le projet de. 

V. 

X p D'une manière bien ar- 
'Pm jTn rêtée, c.-à-d. avec sincé- 
rité (demander la paix). 

I (一個 單名) bSièt 

(d'invitation) où est inscrit seu- 
lement le nom (de celui qui in- 
vite) . 

I (下— 個請) sDe^Oi-'e- 
mettre, présenter un billet d in- 
vitation. 

VU. 

ârt: Consulter les docteurs 

pî|I l/X) (les médecins), 
yfr _^ \ Cette kyrielle 

jtu 1：® / 6p de paroles. 

I 上 (回 SJ) ÎLrin' ' 

I 殘 了 （見) V 二 tv2f 
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CLÉ 51. 



plus que les restes des mets 
qu'on avait servis. 

(VB) Un dîner. 請 了 
ijif " I I 11 l'a invité trois 
Itîl 二 II fois à dîner. 

I (喫了 幾) 拉 二 u 

invitations à dîner, ayant dîné 
plusieurs fois en ville. 

間 Pendant le repas. 

{^/\^) Se mettre à table. 

/ \ Déterminer les places 
\7E/ des convives. ( Litt, 
Fixer les nattes.) 

(X^\ Apporter une nou- 
velle table (avec de 
nouveaux mets). 

/é:/tt _^ \ Préparer, servir 
ISX """" " / un repas. 

( ) Aller à un dîner. 

/ \ Conduire à table (les 
convives), les faire 
mettre en place à table. 

(Vjfû\ Faire asseoir alqn. à 
table en lui céaant sa 
propre place. 

/ \ Céder le pas à qlqn . Au 
\i}3/ fig. [Ici se reconnaître 
vaincu par lui sous 】e rapport 
des compositions littéraires.) 



VIII. 



Emmener qlqn. avec soi. 

I (一 )。 並在白 /玉 

Mil était assis à côté de Pe- 
kong , 

帳 （飯) LSuTzP?iP'!x 

mangé. 

I ( 矛了 ) Je me proposais de. 



晚 ( 甘 \ Les choses d'un 
Ttf \ lA* / usage ordinaire, que 
ron fait habituellement. 



XI. 

々 / -TT \ Un homme 

^ 資 v/v/ que l'on 
admet dans son intimité. (Un 
hôte reçu dans la partie occiden- 
tale de la maison.) 

Si vous le 
prenez pour 



I (引 

gendre. 

I (選他 入)' choisissez 

pour gendre. 

CLÉ 51. 
干 Flatter les autres. 

garde-t-il ？ 

I 係 （是 你的） cLlé_ 
quences retomberont sur vous 
(vous m'en répondrez, savoir, de 
mon argent perdu.) 

I、 毒 Bffi (J,ose) importuner 
BE> les oreilles de V. E . , 
c.-à-d. vous importuner de cette 
demande. 



II. 



平 安 Sain et sauf. 

I 7K Une personne d'un rang 
ordinaire. 

I 八 ^ ^ Partager en 
7] ' 牛 deux parties 
égales. 

I rr: 下 Litt, Partager avec 
I Tx. I équité l'empire; au 
fig. disputer à quelqu'un un 
avantage à armes égales. 



CLÉ 53 
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I 南 （日色 ） disque du 

soleil était de niveau avec le 
midi, c.-à-d. on était juste au 
milieu du jour, à l'heure de 
midi. 

I -rr Ordinaires (traits du vi- 
I Je sage), qui n'ont rien de 
distingué. 

I Par le passé. 



III. 



年家 （一個 鰍) 



Un de 
mes 



amis. 



Employer un strata- 
軒 IptK' gème. 

S'acquitter de sa com- 
TyT mission. 

I Affaire, | (有 何 貴) 

Quelle affaire avez-vous ？ Quelle 
affaire vous amène ici ？ 



CLÉ 52. 



H. 



zj^ fTri / ^ \ Depuis mon en' 
W /U y 目 ) fance. 



VI. 

Elle est douée de péné- 
tration. 

3， (Endmt) charmant. 
(Site) frais et tranquille. 

IX. 

Je fus presque en danger 
厄 (de mourir). 





CLE 53. 



V. 



府 



I 



I 



l \ Notre préfet (vulgo 
\ ) moi, le préfet). 

/ ^ \ Votre Excellence, 
l M. le préfet. 

(官) Les magistrats. 

fg4 Le préfet et le sous-pré- 
m fet. 

裹 A la préfecture. 

V. Les huissiers 
爱 r I 4 de la préfec- 
ture. 

rt Boutique (où ron vend 
/î5 « par ex. des vivres). 

庚 (貴) 幾 W ..^lA 

底 了 考 II a subi un examen. 

I m 

fleurs. 

I 



Au bas des fleurs, 
sous un arbre en 




tAi* Litt. Au fond, 
je l'ai complè- 
tement épié, c.-à-d.. je 】e con- 
nais à fond. 

Il (不能 盡其） is 

puis (en ce moment) connaître 
complètement le fond de cette 
affaire. 



VI. 



度外 （直; t)tÏÏ?Té 

corps), c.-à-d. (quant à ma vie) 
j'en ai fait le sacrifice. 



VII. 



1^ 十 Le président du concours 
^ 土 pour le doctorat (c'est 



toujours un Han-lin), 
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CLÉ 57. 



/：^\ Étonner ou remplir 
/ d'admiration toute 



l'assemblée. 



VIII. 



)fe (Homme) commun et 
/m Ml stupide. 

I A T Un ouvrier 

I M<N y) . t • commun, in- 
habile. 



CLÉ 54. 



IV. 



臣 Les moniteurs impériaux, 



V. 



迫脇 



. Faire faire quelque chose 
de force. 



CLÉ 55. 

IV. 

7 13 ； ,4* Il a soulevé le 
并 J 風 iR vent et les 
flots, c.-à-d. il s'est attiré des cho- 
ses fâcheuses. 

I 出一道 旨意來 

Obtenir par ruse un décret impé- 
rial. 

nggg Ttc Faire découvrir 
7f\ la laideur, c.-à-d. 
rigiiorance de qlqn. 

I^H S'être attiré une chose 
1 守 désagréable. 

nil l'avait réduit à (courir 
tout le jour). 

|*4y S'attirer (une maiuvaise 
aÔ(i chose, par ex, une ma- 
ladie.) 



I 眼 Jouer des prunelles. 

I 重了 （豈不 ） & 

pièces de vers) est-ce qu'il ne les 
répétera pas V 

I / \ S'amuser à composer 
I l -1 / des vers. 

I (口共 ) Tromper qlqn. 

I (空、 )。 瑶琴 II (Je 

croyais) jouer en vain de ma 

Précieuse guitare. (Allusion à 
histoire de la belle Wen-kiun et 
de Sse-ma siang-jou . 

XII. 

爾炎 Commettre une tri- 



CLÉ 57. 



VIII. 

pH Lancer un coup- 

m ^ IK d'œil. 

I (往內 一 ) plongé\es 
regards dans l，intérieui、 du tem- 
ple. 

IÂ^ Nom d'un homme qui 
IK? vivait sous les Han, Il tut 
assez imprudent pour faire an- 
noncer sa visite à un homme 
qu'il était chargé d'arrêter. On 
cite ce fait pour blâmer ceux qui, 
dans des circonstances grayes, 
s'attachent puérilement à réli- 
quette et aux usages ordinaires. 

Il 宙 \ Regarder du côté de 
\>K/ rodent. 

I (tH) Troublé, agité. 



CLÉ eo. 
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IX. 

2H ^Ét 首 ±h Je lui en de- 
：^^ HA mandai la 
cause en le pressant. 

I /fpl it: Ce sera plus 

I Ij^ en IKi avantageux 
que de re&ter ici. , 

CLÉ 59. 

IV. 

形 正 Vos traits sont réguliers. 

I g4 Lut. Corps et 

I 京夕 曰 ""d" ombre, me 

Î【arder, c.-à-d. je resterai seul 
sans me marier). 

\ ^ M "P^ Laisser 
I JPM G: raître cela 

sur ma figure. 

Montrer ma turpitude 
(mon ignorance). 

Se faire ressortir mu- 



I 
I 




m) tuellement. 

4 象 Sa tournure et sa mine. 

Il Ji La mine, les airs , de 
71 A qlqn. 

j| 申 La tournure et la physio- 



nomie. 



Xil. 



i 主 \ Le disque blanc de la 
J^^/ \^) lune. 

I 兒 （自 得 ®t 

m'en rappelle une petite ombre, 
c.-à-d. j'en ai un souvenir va- 
gue, confus. 

I 的盜賊 UfeuT" 

imaginaire, litL qui ne. laisse pas 
d'ombre. 



Lia. Il n'y a ni 



I 響 （無) ombre ni son , 
c-à-d. je n'ai (de lui) aucune 
nouvelle. 

11^：^ Une petite ombre, c.-à-d. 
/Li la moindre trace d'une 
personne que l，ôn cherche. 

1/ \ rvo. .4^ Un homme 
(一 ） l¥ qui s'atta- 
che (à un homme de mérite) dont 
il n'est que l'ombre, c-à-d. dont 
il n'a que Tapparence, la ressem 
blance extérieure. 



CLÉ 60. 



IV. 



Très- occupé 



役 I 王 事 parles affafres 
de l'empereur (de rétat). 

I f A 、 Un employé, un huls- 
I \/\] sier. 

I Satellites d'un tribu- 



I 



( 門 ) Le concierge, le por- 



V. 



Lût. Qui va et vient, ré- 
ciproque (il s'agit de pré- 
sents envoyés de part et d'autre.) 

N/ t \ Fréquenterquel- 
/v; qu'un, avoir 
avec lui des relations d'amitié. 

Il (與 jfe 老 不甚) 

Je ne fréquente pas beaucoup ce 
vieux Li; nous ne sommes pas 
très-bien ensemble. 

去 Partir par ce che- 

Mi ^ © roles qui 

sont allées et revenues, c.-à-d. 



I 
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CLÉ 60. 





paroles dites et répondues, dites 
de part et d'autre. 

Litt, Aller et revenir. 一 
Avancer et reculer (se dit 
d'un homme incertain, irrésolu). 
一 Item : Fréquenter quelqu'un, 
avoir de fréquents rapports avec 
lui. 

I . , • ^Jj^ Passer par un lieu. 

I (一 )。 小 舉 i 荣 情 不 

Mes sentiments n'ont 
rien de constant. Litt. 
Mes sentiments profonds se bor- 
nent à une allée, à une passade. 

VI. 

^j- Elle attend encore son 
手 nom de femme, c.-à-d. 
elle n*est pas encore mariée. 

I++ \B, Après leur avoir of- 
^ :® fert le thé (il les in- 
vita à). 

t 々 虫 Les devoirs 
貝 imposés à un 
héritier, 一 qui consistent à faire 
des offrandes funèbres sur la 
tombe d'un père légitime ou 
adoptif. 

I -Jbî Jeune homme 

I d^E arriéré dans 

ses études (expresion modeste 
par laquelle se désigne un étu- 
diant] . I Des jeunes gens. 

Itr:^ Suivre qîqn. (en parlant 
rM d'un domestique). 

1/ nri --^ \ A la suite 

l 丁 … <1^； de (il s'agit 
de vers qu'on a écrits à la suite 
de quatre peintures). 

I //nf gÂ\ Comment ose- 
I \ I J rais-je rester en 

arrière ？ c-ànl. venir trop tard 
au rendez-vous. 

Être san$ postérité 
mâle. 



I (無) 



idt / JU 全 \ Des vers ré- 
\^ HT \ U a / guliers (ou 
modernes) de sept syllabes. 

VII. 

tt 作山鬼 伎 俑 
Employer en vain les ruses des 
démons des montagnes. 

I/rll|î\ Litt. Un camarade du 
\7nU/ profit, c.-à-d. un 
homme avide d'argent. 

1 至 Partir sur le champ. 

VIII. 

« 來 ？。 1 1 念 iî 

Les pensées que j'ai eues jusqu'à 
ce jour. Item : | | Depuis l'an- 
tiquité 

何 D'où {unde ？) 

前 /jX 舎 Les bonnes 
BU %4 愿、 intentions 
qu'il avait montrées auparavant. 

Suivre un maître, c 
recevoir ses leçons. 

直些 （到） ois; 
tout de suite, c.-à-d. accceptez 
tout de suite Vargeut que je vous 
offre. 

十 \ \ \ yjr^ Il sortit de 
m4 XN nouveau. 

(fp) Des domestiques. 

/,in IA±. 6 m Conseiller d'un 
W n 守 RP) ministère (ici, 
du ministère des travaux pu- 
blics). 

I '史 （取) charge de moni- 
teur impérial. 

m 徉 （詩 酒） 'SeTes' 
vers et à boire. 



g 币 Suivre un maître, c.-à-d. 



CLÉ 61. 
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>jfl » Trouver l'homme qu'il 
1^ 八 faut (il s'agit d'un époux) . 

I I (M m\ Faire une 
I I ^/ bonne pré- 

sentation, présenter des hommes 
de mérite. 

I Le succès et Tinsuccès. 



VIII. 



《昏 ^fS" Gagner le cœur de qlqn . 
I 意 Réussir dans une affaire. 

I jfe. ^ Jt Une personne 
I 息 /v qui nous 
plaît, qu'on aime. 

Il 了 îrA> Il n'est pas 

l 小 m mi) besoin de 
montrer tant d'humilité. 



IX. 



T Hîf Luirejidre 
13 & J nU promptement 
son grade (de bachelier). 

I 4 也 Lui rendre réponse. 

IA^ Rendre compte à rem- 
W pereur de sa commission. 
一 Rendre réponse, 

I Me rendre réponse. 

I $事 ^ Revenir surses^pas. 

1/^ 4tt Le renvoyer à mon 
« ^Pii parent. 

1/ \ Rapporter une ré- 
' ' ponse (après s'être ac- 
quitté d'un message). 



X. 



《毅 道 pire, faire connaître tout 



doucement une chose. 



XII. 



% 于 （有) 



Rendre service à 



1^ Aministration vertueuse, 
lîX bienfaisante. 

Oublier les bienfaits 
" Rlè/ de qlqn. 

Être touché d'un bien- 
fait, en être recon- 
connaissant. 



CLÉ 61. 

'fr (H-- - 爲） Songera. 

I 上 （不在 > pas atten- 
tion. 

Ijjtr / -jjT* \ Il ne renoncera 
7 匕 l 小 J pas à son projet. 

I / Sans songer, c.-à-d. 
I V ÏX/ Ëtourdîment , impru- 
demment. 

1/ ^\ N'avoir pas envie de, 
\ ittV/ n être pas d'humeur à, 
être indifféret à une chose, n'y 
prendre aucun intérêt. 

I (無) 中 Par mégarde. 

I 宙 Une affaire qui préoc- 
cupe fortement l'esprrit. 
(Le plus souvent c'est me affaire 
de cœur, qui intéresse un homme 
ou une femme.) 

I -ir- / T -Al \ Il ne fit pas 
I I l 小 ttj attention à 
lui. Item : Il n'avait pas cela à 
cœur, il n'y faisait pas attention, 
n'y songeait pas. 

1/ j [； 7：/ \ Donner toute son at- 
\ ffl / tention, tous ses 
soins à. 

I (細) La même chose que 

1/ \ être attentif, examiner 
v J I avec soin. Item : Un 
homme attentif. 

I 十 Efforts d'esprit, efforts 
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1/ fc| \ N'avoir qu'une même 
\ |nJ ; pensée. 

IHê f*3 Une servante 

/u en qui elle 
avait confiance, ou qu'elle aimait 
beaucoup. 

I 脂 Amequi 
I \^ ^ / aime le ta- 

lent, passionnée pour le talent. 

IB 曰 (ft^\ Par l'impulsion 
/jM \%Tf de son bon cœur 
(il a rendu l'argent trouvé). 

1/-^ r=g\ LU" Avoir deux 
\^ m / cœurs, avoir un 
cœur double. 

If 右、 Avoir une intention, 
l'hl / avoir ses raisons. 

I /""t» / -:£r\ Un homtoe 
I /V ^ } de talent est 

rempli d'idées ingénieuses. 

I /-^-\ ir Un homme pas- 
I l'hl / 乂、 sionné, amou- ' 

reux. Item : Une personne douée 

de pénétration. 

I (有) 。擧 ah II II 

nières et son extérieur annon- 
cent un cœur sincère. 

I (成 )。 有 II une opi- 
nion arrêtée (sur une composi- 
tion). 

I / i^jH \ Parler à cœur ouvert, 
I Ifi 火 J causer intimement. 

III. 

l±r ihM Oublier une^chose qu'on 
fe» I ^ avait à cœur. 

Iip Perdre le souvenir d'une 
nU chose. 

Avoir du caractère. 
)CLi> \ ni / Item : Avoir de grandes 
prétentions, de grandes vues. 

Il 1 Un homme d'un grand 
工 caractère, un homme qui 
a des vues élevées. 



1/ I \ Élévation d'âme. 
\ 入 / Grandes vues, grandes 
prétentions. 

已 è6 be jaloux de quel- 
iOU、 A/ qu'un, lui porter envie. 

IV. 

念 毫 Synonyme de 學 jî 完 
Examinateur d'un collège de 
district. 

忱 （鄙) 。展' Il montrer 
mon humble attachement. Litt. 
Mes viles pensées. 

9^ j.p| yfcH Litt, pour ma con- 
T 曰 7^^^ fusion, je suis votre 
ami, c.-à-d. j'ai rhonneur d'être 
votre ami. 

I -A- rzrt j.^ A ma confu- 
I it |PJ 卞方 sion, j'ai été 
sur la même liste, c.-à-d. j'ai eu 
l'honneur d'être inscrit sur la 
môme liste (du concours). 



V. 



i^Xi ] Un homme d，un carac- 
I A 工 tère ferme et élevé. 

I 乂!^ Avoir le cœur joyeux. 

I、 ^ -jr 'y Éprouver une 
m 小 J joie infinie. 

Iv^t. T;t^ -/r Un lieu char- 
舌所在 mant. 

1*^ Être très-content, être 
transporté de joie. 

1^；^ Raisonnement net et dé- 
pit cisif. 

怎 的 ou 地 PqO^eU^isr/ 
A la fin d'une phrase : <^ 

I I m 他） M 

vous que la regarder? 

I 如得 •• • puis -je vous 
posséder l 
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>©、 个曼 它 lent, paresseux, né- 
gl— . 不 II dre 

怪了你 （鍇) \Zéai 



à tort. 



Voilà 



I (叉 來 作) encore que 
vous faites des choses étranges. 

I T 爾& qui 

丽 \人 I F J J est encore 
singulier, étrange. 

C'est singulier, c'est 
\ I F; étrange. 

々tt ( iéî \ Elle a conçu du ressen- 
wBl/ liment (c.-à*d. un cha- 
grin mêlé de colère, dans l'ap- 
partement intérieur). 

I 會 igf ^ Cette locution 
>\ 1 5§ /C se prend en 
bonne part, dans le sens de 
femme (honnête) qui gémit de 
ne pas être mariée, et songe avec 
affection à un mari. 

； g 于 Êtreimpatient de (partir). 

1/ r a. \ (Homme) d'un carac- 
V ift / tère impatient. 

t 生 Formé par 】a nature , 




inné (talent). 

Penser avec amour 
qlqn. 

Réfléchir. 



a 



恭 （打 




Vï. 

\ Faire un salut , 
/ une révérence. 

. Vous avez eu bien 
J du bonheur! ou 
vous avez eu un grand sujet de 
joie. 

I 喜 （相 4V|r=' 

félicite. 



^ Un homme sans af- 
îSi、 ^ Section, indifférent. 

恩、 f A Partialité bienveillante. 



vil. 



m -vT tJV (Le mariage 

思、 l 小, 小 /7X queprojetie 
le FoU'taï) je ne crains pas qu'i[ 
ne se fasse pas, c.-à-d. je ne serai 
pas embarrassé de rarranger. 

悠 m ff 路 （以) ( ^<?6" 

vrais) faire un très-long voyage. 

>M Regretter une faute qu' 
1 母 :® a commise. 



on 



VIII. 



prcf /A> Ignoble et vulgaire (écri- 
iCL? liî ture) . 

I 誡 他不得 pas nous 
mettre mal avec eux (des gens 
de cette sorte). 

I a Refuser d'une manière 
I lUr désobligeante. 

调 悵 至 4^ tourmenté jus- 
qu'aujourd'hui (de ce que je ne 
vous ai pas rendu visite). 

Être contrarié, peiné. 

FI* l \U\ Ne tromper 
P 寸 \JLL) que pour un 




temps. 

惟… 是。 

士 阜 




I * 生;^ 

(J'ai appris) qu'il 
n'écoutait que vos 



avis. 



情 上 (在) Par 一 I'd pour, 
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m 上 （在 他 親) 

égard 

pour son parent, etc. 

重 M 不禁) s^impêcher 
d'avoir le cœur ému. 

Les sentiments et les 
pensées. 

Nous étions 
extrêmement 

"、 —- air. 





爿 t Mine, 
S (個) tent. 



Tout son cou' 



ffff L'exaltation de mes pen- 
T fiées, ma verve poétique. 



、 



M Considération, égards 
(qu'on doit à un parent, 
à un ami). 

面 （有 幾分 )=Ss 

serait, vous protégerait un peu. 

面上 (是） 却不過 

(C'étajt un éloge) qui pouvait Xout 
au plus me procurer sa bienveil- 
lance extérieure (et non de Fa- 
van cernent). 

原貢 Désirer vivement. 

(一) 。若不 II . 

n'ai pas la même affection (pour 
elles deus). 

(不) 。設 得不羥 II 
Vous venez de dire là une chose 
qui n'est ni régulière, ni vrai- 
semblable. 

m Bassesse de sentiment, 
humilité rampante. 

/ tij \ Les affaires du 
\TH*/ monde. 

/ -fr- 广:； \ Mon affection 
* y\ /uf pour ma fille. 



Si 
je 



1/ ^\ L'affaire ancienne, 
\ ™ ) les faits qui s'étaient 
passés. 一 Les motifs, les raisons 
mentionnées plus haut. 

I / tg-x Grandes margues de 
I \/^/ bonté, d'amilié, d'af- 
fection. 

靈 f 夕、々 M: Un homme 
I \^) iCr S: qui a de 
grands moyens, une grande ca- 
pacité d'esprit. 

I ir^\ Oublier une personne 
I ' iULi、 / qu'on aimait. 

lfï、 Ne pas oublier 
\ 小 iLÏy / (même en songe) 
l'affection qu'on a pour qlqn. 

mortifié. 

1/ ^hr\ Qui n'a pas d'affection 
\ ÎX/ pour qlqn. , qui mon- 
tre de l'indifférence pour qlqn. 

\ Chose privée de 
\4RV; V/] sentiment (se dit 
des nuages). 

I (M 自難 II t 

rellement, il est difficile d'en 
prendre son parti, de ne pas s'en 
affliger. 

I Pî Ne sachant 

I \iiir YiA Ml J comment 
lui témoigner ses sentiments. 

1/ |qrf \ Rendre service àqlqn,, 
vu/ / lui montrer de l'inté- 
rêt, de la bonté. 

I (盛) 。承 II =oi'' 

grande marque de bonté (il s'agit 
d'un don en argent). 

I (直 )。 Il 告 ZiiS 

en dis le véritable motif. 

I /:zx \ ^ Paroles 
I l 王/ <^ très-affec- 
tueuses. 

1/ \ Une affaire fâcheuse, 
V 15 ' affligeante. 
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1/ i 谷 t V Parler dans Fin- 
/\) térét de qlqn. 

I («)。 有何 II 

de caché là dessous, là dedans? 
(c.-à-d. Il n'y a rien de caché là 
dessous.) 

I /tr4Ê\ Cacher la cause, le 
I \v^) motif de. 

I m\ Une affaire 

I \ FX \ io^f secrete, une 
idée secrète. 

Recevoir des marques 
ym) d'affection. 

I/^m^ 1^ -V \ L'affection 
y ^ r\) ^} qui tient 
aux liens de la chair et du sang. 

I ( ^ \ Votre haute bienveil- 
I \Vmf lance (à mon égard). 





Je sens davantage que... 
I 力 fj Davantage. 

(自） s'affliger. 

I Zfl -Nb^ J'en éprouve 

I \ 1^7 J un grand 

chagrin au fond de mon cœur. 

I j 儀 Avec force et hardiesse. 

I 蠡 s.-ent. 風 襄 J'ai 

éprouvé les atteintes du vent et 
du froid (c.-à-d. de la fièvre). 



(知) 



Penser à qlqn. avec 
une vive reconnais- 



sance. 



I 泣 Pleurer "d'émotion. 

(J'ai reçu) des marques 
^ ' 口 / d'affection de la part 
de V. E. 

I 下 （P7) 在） vr 丄 ïîr 

votre amitié. 




\ ( Peut - être 
刀 / ai-je) quel- 



想 頗 { 
que espérance. 

I Désirer de voir qlqn. 

I ë 來 （不) 'emenefaP^is 

peler cela (tout de suite). 

愚 （爲 人 所） dans le 

piège de qlqn. 

I 日未 (Homme) stupide et bou- 

I /tf^ êi£r\ Qui pourrais-je 
I \7nr 口 EEJ tromper? 

意中 7 人 Lliomme à 



中 ； t 



织 Notre pensée et 
i'M nos sentiments 



qui vous pen- 
sez, que vous aimez. 

g La belle femme 
qui occupe vo- 
tre cœur. 

I ^ ^^- Envie de pleuvoir, 

I " hhJ / c.-à-d. disposition (du 
temps) à la pluie. 

I 氣. 巳 . 

sont déjà profonds, c.-à-d. nous 
avons déjà beaucoup d'attache- 
ment l'un pour l'autre. 

I 田 fie 1& 孓、 Cela ferait 
I icu、 ' 个 / un mauvais 
effet, cela serait désagréable. 

Réussir, obtenir l'objet 
de ses vœux. 

/右、 X Avez-vous'(la 
'ni / tu même) idée, ou 
non ？ c.-à-d. êtes-vous disposé à 
consentir à ma proposition ？ 

叉 射不得 

Nil n'en obtenait 
、 pas la plus lé- 

gère marque de bienveillance. 

I mi 此 1 1 îui'S 

signifie? 

1/ -y* \ A mon insu (ces com- 
l 小 ) positions ont été déro- 
bées par Tchang-fan-jau), 



I (得) 
I 
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I Air du visage. 

±^ -rr 汪 M S'attirer un mal- 
下綱 heur. 

期 (未至 ) dépassé î?. 
poque (c.-à-d. l'âge du mariage). 

f 面 彥 i Rougir de honte. 

I I tfe êg, J'ai osé me 
I ， 5^ présenter de- 

vant vous. {Litt, Je me suis pré- 
senté devant vous en rougissant). 

I est ici pour 目面. 

I -jzr (Si) j'ose rece- 

I rnj voir cela. 

X. 

愧 乎 同 4l、 （不） IZ- 

tes pas rougir votre amie (litt, 
celle qui a le même cœur que 
vous). En mandchou : Giron- 
boumbi, 

禽 ë //f>fcr\ Prendre les airs (d'une 
\ » p/ jeune demoiselle, folle 
d'amour). 

Mine, air, manières de 
qlqn. 

Craintif et grave, cir- 
conspect et réservé. 

l-^] ill ^ V.oti'e mère 
Kii、 \ -vj- 1 XSL 十. vit encore. 

La mère survit au 





I 传下 père. 



XI. 

憑 限 Jour ou terme fixé. 

I 相 4 罷了 （只) 

Je me conformerai entièrement 
à vos volontés. 

慰 日免年 (兒文 >t 樂) 

Consoler vos vieux ans par la joie 
(la bonne harmonie) de votre fils 
(gendre) et de votre fille. 



cœur serré par 






I 多 ""la douleur. 

S'affliger de ce 
qu'on ne possède 
pas la fortune et les honneurs 
ou la noblesse. 

ra J.-r Ne me battez pas, rie me 
1% 1 ] frappez pas. 

I I Man-man^ le même que 

自曼 I Tout doucement. 

MA*/. ^ Noli lœtari, ne 
mk 香 vous abandonnez 
pas à la joie. 

I/jT. Le traiter avec dédain, 
ici lui faire un mauvais 
accueil. 

^ jy / Je désirerais vive- 
W 禾， ment (la même 

chose). 

々 Vos calculs, vos 

fC^ ^m' desseins sont pro- 
fonds. 

I / i&r. \ Il n，y a pas de quoi 
I \ Ifir ) s'inquiéter. 

signifie aussi : A peu 
près. 

XII. 

Il 
avait 

quelque affection pour lui, il lui 
portait quelque intérêt. 

I Avoir pitié de qlqu. 

I Affectionner les hommes 
I de talent. 

j'±t -V ^ Des plaintes 
0^ ^ o amères. 

Xlll. 

應 ( La totalité. 
I 須 II faut. 

I Témoigner sa reconnais- 

I H V sance. 



I 



ti 他 （有 幾 分) 
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麟, 酬 （食 卒） ti= 

(j'ai composé ces vers pour) ré- 
pondre à son désir. 

可 a 其） 而 
-y Il ne faut pas ne pas 
小 員 les goûter parce que 
ce sont des vers de commande. 

Ig^ Répondre sur le 

même ton qu'un 

autre. 

I 7* nfô 11 n'avait pas 

I tK 小 Rr5c assez de temps 

pour visiter (tous ces beaux 

sites). 

IS Consentir (à une de - 
mande, à une proposi- 
tion). 

I (相 )。 到底不 I 

Au fond (leur cœur) ne répom 
pas (à leur extérieur). 

葛艮 4^ Avec instance, d'une 
iui* yJ manière pressante. 

XVI. 

今 Penser avec inquiétude 

I Extrêmement éloigné. 

t 盧 / 1^ \ J'ai eu le cœur ému, 
^ \ IxÂ ) mon imagination s'est 
montée. 

fi 一歩 （一歩 ） et 

val) marchait lentement et pas à 
pas. 



CLÉ 62, 



III. 



八 Réussir dans une affaire. 
/M "ÈEl Faire réussir une affaire. 




Acquérir une grande 
'M réputation. 

/ yXÂ\ Quand j'aurai fini d 
\ faire (de composer 

cette pièce de vers), 

A/ -y V La conduite du 
l 小 / vieux Yang n'est 
point celle d'un homme hono- 
rable. I I veut dire ici « se 
« conduire honorablement. ,) 

(Si je fais en sorte que 
、 / ces deux hommes, 
Sou-yeou-pé et Pe kong) ne réus- 
sissent pas dans leurs vues. 

I / a Ja\ Voyant que 
I \ Z、 /Cr } rien ne réus- 
sissait (que le mariage ne s'arran- 
geait pas). 

îrgp 1 1 Nous ne 
\^/o 1 M II pourrons 
pas vivre, notre vie est en grand 
danger. 

(不) 。見 II 了， 

viendrez pas à bout de le voir, 
vous ne pourrez le voir, 

l( 脑 中亦^ 有我) 

Il pensait donc à moi ？ 

m 一 m SeTs 

de vers sur des rimes données, 

/航 々 \ (Vous devez 
升乂 \冊 1X O connaître) 
la défense de rester sans descen- 
dants mâles c,-à-d. de garder le 
célibat. 

I (有) 。遠 避人子 II 

II est défendu à un fils (dont le 
père et la mère vivent] de voyager 
au loin, ou bien un fils s'abstient 
de voyager au loin. 

VIII. 



m ^ ÇartU sans 

lllj cérémonie. 
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X. 



T=^\ Un homme à 
tVl } deux faces (lût 
un jeune homme en deux piè- 
ces), 

I 身子 （牟） 'Kf 

corps. 



CLÉ 64. 





I. 



乎… 足。 I 

Liu, Mes mains dansent, mes 
pieds trépignent, c.-à-d. je suis 
transporté de joie. 

I 脚 （弄 一） Sir 

gème, 

vais tour à qlqn. 

m Mettre la main à l'œu- 
vre. (Ici commencer à 
faire du vin.) 

/^it\ Elle est venue à la 
^xU/ portée de ma main. 

I H 圭人七 八) 

Je tiens presque [tM-pà] la belle 
personne. 

/ jfeÂ \ Une digne rivale, une 
' IkIX ; personne de même 
force, du même talent. 

/ g:4| \ Mettre la main à Vœu- 
y ffi/J ' vre, commencer. 

/ ； ft \ Liu, Abluere manus, 
\ iir ) (S'emploie pour dire : 
Lâcher de l'eau, en lat. mingere ] 
Rérausat a traduit, tom. III, 
pag. 85 : On lava ses mains. 

I (高) Un^ artiste (peintre) 



--L. fn Le talent et la conduite 
OtJ distinguée de qlqn, 一 
Le talent et la ligure distinguée 
de qlqn. 

Talent inné et instruction 
acquise par l'étude. 

I ta L'instruction de qlqn. 
Litt. Son talent et ses 



idées. 



情 



I m 



Talent littéraire. Litt, 
Talent et sentiments. 

I* ^ Du talent et du courage, 
ThVi du talent et de l'intrépi- 
dité. 

I ^ Un homme doué de talent 
I 大 et de beauté. ' 

I / « \ 杀 单 Doué d'une 
I lAJ 乃夭 belle figure 
et d'un talent distingué. 

I tÀé^\ Chien î maraud I misé- 
I rableî (injure). 

Homme d'un talent 
extraordinaire. 

I ( ^çg \ Choisir (chercher) un 
置 homme de talent. 

II. 

4T 7 ±BI Tomber dans un 
JJ A m met (au fig.}. 

I 到 &、 窩 （字 字) 
Chaque mot lui allait au cœur, 
lui chatouillait le cœur. 

I 重力 Émouvoir, toucher qlqn . 

I 動 （有 幾分） 
peu ému, intrigué. 

I /}yffi rît En passant pa 
I 1/t W Mie C/ian-tom. 

I «大 紐邊過 

à côté du grand bateau. 

14^ 々&自 Deman- 

• • ' « R JOU、 der des 
nouvelles de qlqn. 



II était 
un 



r 



long, 

II 

passa 
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I 
I 

I 



掃 Balayer. 

發人去 
發喫夜 



per, 



Renvoyer 
qlqn. 

Il les en- 
voya sou- 



Cela 



n'est 
diffi- 



I K (這不 ）pas 
cile, pas imporlant. 

I 壞上 (Sans régime.) Faire ses 
préparatifs (pour)/ 

A If 4!tf -rhc 11 se leva sur son 
?A ^ 來 séant. 



m. 



托 m 旣 有) 'alTuelï" 
qu'un qui se charge de toi. 

I (泪 >。 11： 身 II e?er 

l'un sur l'autre jusqu'à la fin de 
la vie. 



IV. 



,7g. (夕、 跑 Je suis très- 
7^ X-:^} rtS- reconnais- 
sant de ce que vous êtes venu me 
voir de loin. 

I titc Donner son consente- 




con- 
em- 



ment. 

barrassé. 

14 士 Saisir, empoigner qlqn 
I 土 et le tenir en respect. 

I4.Q Se pavaner, étaler ses 
grâces. 

J;î^ (Sans régime.) Courir après 
(les grands pour rechercher 
leur appui). . 

I Prendre qlqn (pour gen- 



dre). 

(相) geadre. 



Vous prendre pour 



I/-1-4- +4- .tpjv Jerairecher- 
l 古 lis tpI/ ché avec ar- 



(奉 )。 小 S 力 



deur pour qu'il fût son époux. 

Je 

vous 

ai offert un petit repas et ai 
voulu vous donner ma tille. 

I a Uij autre 

匿 \分 R ^ ■ jour, je vous 
inviterai à venir (pour recevoir 
vos instructions). 

I 喜炎 Causer, discourir. 

找了一 個童子 S ap- 
puyant sur l'épaule d'un jeune 
garçon. 

I 矛寺 Appui, protection. 

±JL ； |g Copier (ici piller une 
f 7 pièce de vers) ancienne. 

々 Le plagiat 




: d'une compo- 
sition {Tcliao, copier. 一 Si, s'ap- 
proprier. 一 Pi, mauvaise action). 

把^。 神魂 II 不定 

Il ne put conserver le calme de 
son âme. 

I 召辛 Vous serrer la main 
t^j (c.-à-d. me rapprocher 
de vous), causer avec vous dans 
rintimilé. 

I 滔 Prendre du vin, boire du 

iti _^ ^ jLtl II 】e plia en deux 
jJl * 171 (le manuscrit de la 
chanson). 

|j.tç jLtl Séparé, séparé, sé- 
7/T l/J paré. Paroles magi- 
ques que prononce le devin Saï- 
chin-sien. 



Confrontez 
nous en- 



I 對 （當面 ） 

semble devant vous, 

ma faute, par le service que je 
vous rendrai. 

se 
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CLÉ 64, 



il 



Briser. 



fûtr Dxi Contentez-vous de 
couper du riz cuit, 
c.-à-d. de prendre une portion 
de riz formant une masse com- 

I^acte (et qu'on peut emporter 
orsqu'on est pressé, 一 par op- 

Eosition avec le riz liquide ou en 
ouillie qu'il faut manger avec 
une cuiller.) 

1/ > \ Décider à l'aide de sa 
\ } sagacité. 

S'entendre ensemble , 
tomber d'accord. 

I 機 （見 說得) v《ff 

parlait d'une manière si precise. 

Faire présenter, ou 
W faire remettre une 



射 




I 

lettre. 

批文 



Pièces ， dépêches offi- 
cielles. 



V. 



rcqg L xn /t (Mon maître) 
7^ JL 小 H z& salue Votre 
Seigneurie, lui présente ses civi- 
lités. 

I Aller faire des visites. . 

I 匣 （一個 ）Uun„eebcOaï' 

sette. Le mot jt?ae ( saluer ) 

. indique que c'est une boîte où 
l'on met des présents qu'on offre 
aux personnes à qui l'on rend 
visite. 

I (藥） 門生了 v=z 

avoir l'honneur d'être un de ses 
disciples. 

Igl Saluer glqn en lui ren- 
7\JL dant visite. 

^jj} L'innocente colombe. 



I 



/ »^ \ L'emporter sur 
\/^) l'homme simple. 

m (Mon) habileté ou mon 
inhabileté (en poésie) . 

Être malade, 
f 鬼 Éprouver de la honte. 

I (已覺 ） 



I 



Il se sentit 
一 —― honteux. 

^ T D;uii?ibra 乞 
\ ) J sée， il prit 

(les registres de la porte). 

# 占 出 Extraire, tirer de. 

^ gg Proposer un sujet 
~" ' 7S de composition. 

I, Composer une pièce 
" 目 de vers. 

招我 K 、文兒 ） yiiuL 

me donner sa fille en mariage. 

I 他 （有 個 文 兒) 
Il avait une fille qu'il lui avait 
proposée en mariage. 

Être retenu quelque part. 

I m. n s II 

Si nous nous attachons stricte- 
ment aux cérémonies vulgaires. 

Être trop cérémo- 
nieux, 

ig 4g Repousser qlqn et rom- 
îfi TQ pre avec lui. 

A AL Se repentir d'une chose, 
Î^M I 举 en avoir du regret. 

拂 拂 « 風 SifiS^ vent 
I Peindre ses sourcils. 

I/^nr\ Un balai de plumes 
\lv^) rouges (époussetoir). 
一 Celle qui le tient. 

itr TT? -y- ^ 11 ne consenti- 
ra Tu 小 /b Fait pas, même 
au péril de sa vie. 




I 



CLÉ 64. 



ra^ 齒 Me faire quelque de- 
™ 登 mande. (Me soutirer 
quelcpie chose.) 

I 身 Se retirer (Abire). 

m m Trouver un mot 
IT 1 守 /N pour rime. 



VI. 




en 
mains 




ji> é:5fe Tirer qlqn de l'obscurité 
3^ ptlX et le faire connaître. 

tAs» Prendre qlqn et le mettre 
^/ti en jugement. 

抖& 問 Questionner, interroger. 

I 睡 nA- Étendre ses compo- 
oSê ^ sit ions poétiques 
sur tous les sujets. 

ift 一 iit Saluer qlqn 
1^ 77% levant les i 
croisées. 

I 他 II lui fit un salut. 

I 4笑 Attendre qlqn avec res- 

Écouter qlqn avec res- 
pect. 

Amener sa maison, c.-à-d. 
toutes les personnes de 
sa maison. 

I 帶 Soutenir et protéger. 

xtL rjg / >A|r \ Il n'a plus d*in- 
卞 If 妖 \ fflr ; quiétude et n'é- 
prouve plus d'obstacles, c.-à-d. 
il a l'esprit tranquille, rien ne le 
tourmente. 

I (A 、下記 ） r 

anxiété (à une parole). 
I Litt. Suspendre aux dents. 

I I (何足 

tent-ils vos éloges ？ 

"TT 卞 gs Laisser 
J 夂 I • • • 小 魁 qlq.chose 




de côté et ne pas s'en occuper 
(pour le moment) afin dt passer 
à un autre sujet. 

Juge criminel d'une pro- 
vince. 




sens. 



I 

I 院 Même 

ÎS 1^1/ G 争 Uil. Le tra- 
vail de raîguille et des doigts. 

I 案。 若指 I 了 Ifi 

Si je dis qu'il a du ta- 
f lent. 

r 望 （幾 分) fei!r" 

Il ( \ Aller vers l'objet 
丽 \ / de ses espé- 



rances. 



VII. 



4â lot Faire revenir qlqn sur sa 
J/U U-l décision. 一 Faire retirer 
ou révoquer un décret. 一 Reti- 
rer, par exemple, une parole im- 

frudeniment lâchée • 一 Remédier 
qlq. chose. 

Il avait sacrifié (telle 
somme d'argeut). 

橫 羞 +4： A P", au 
771 ^ itL HR risque de ma 




vie. 



來讓 chant tous 



mi 

deux ensemble. 

挪移與 …去 
chose à qlqn par ex. une somme 
d'argent. 

VIII. 

了 Ayant imbibé un 
J pinceau d'encre. 

(可) 。笑容 II 

Visage riant, épanoui. 

J.A -nr Laisser tomber ses 
î 平 I larmes, pleurer. 



Avec 
un 



I 



toi CtE 

靈 ** tSt Changer de 
I f 爭 iBl TL mine (envers 

qlqn). 

m 過 Passer (par ex. l'hiver). 

掌上 a 來 fSZ. des 

； S Cacher ses larmes (avec 
sa manche). , 

I 曰夬 Laisser apercevoirà demi. 

I (黑 白 荑,) îf bïancse 
cachent diflicilement, c.-à-d. pa- 
raissent, se distinguent aisément. 

捧 自甬 Tenir (un écrit) et le lire. 

1^ t -f^ Envoyer chercher 
r% 八 古 qlqn. 

I j 主 (Elle) alla le recevoir. 

IM^ / ^ \ Aller recevoir 
\^ \7^) une personne et 
lui faire accueil, 

I-Jp* +4- \ Sorte de 

/N Vkd^ "K^) proverbe 
qui paraît signifier : abandonner 
ses idées ou ses volontés pour 
suivre celles des autres. 

/ rfp \ Les chambres se 
\ lËL / communiquaient 
directement ou de plein pied. 

I M îrtt ^ Rendre à qlqn 
I xU UU la visite qu'il 
a faite. 

I 自炎 Converser avec qlqn. 

I ( K ) çontigu. 

4â Balayer sa porte, c.-à-d. 
r， faire* les préparatifs né- 
cessaires, pour recevoir qlqn. 

措乎 （難于 >Av/eLde&la 

. composer des vers. (Litt, à posèr 
la main,) 




64. 

I (M l^J) Ne plus sa- 

I Pi"J \-mV iiAf voir que 
répondre- 

I 魏丰 Fournir (de l'argent) . 

1/ 無 \ Ne savoir que devenir, 
\ fflÇ / où donner de la téte. 

J 荣 Rendre visite à qlqn. 

IAiti Avant appris (cette nou- 
7^*^ velle). 

；=! 冴 f 人 ！ Renoncer à ses 
lîS l/C /、 idées pour sui- 

vre celles des autres* 

±i£ 私 Q Vous céder le pas 
TpE ^ Tu ( lao-eul , le petit 
vieillard, est un terme de res- 
pect). 

Pousser l'essieu, c.-à-d, 
la roue. Pour H ire « met- 
tre quelqu'un en avant, le pous- 
ser. » 

Alléguer un prétexte. | 

II prétextait qu'il n'avait 
pas encore vidé sa tasse. 

二 KH îïïj Faire des fa- 
二 rH U çons et des dif- 
ficultés (pour accepter). 

A Présenter qlqn (pour 
remplir une charge). 

JfU -L. Le recomman- 
lui ^ dant comme 
un homme d'un grand mérite. 

^ Présenter qlqn (à 
• • • ^ l'empereur) pour 
qu'il soit {wei) , c.-à-d. pour 
qu'il remplisse la charge de. 

Éliminer, évincer, ex- 
pulser. 

Refuser. 

Être élevé aax honneurs. 

Président d'un tribunal 
criminel. 

Refuser sous quelque 
prétexta* ' ' 




出却 尊官： sS 
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I^h Retoucher, repolir (une 
pièce de vers, y mettre la 
dernière main). 

^pftl Sonder les sentiments de 
ÎR'J qlqn. 

Dire pour prétexte, pré- 
5 兄 texter que. 

g 癦 Refuser et décliner qlq. 
B 装 chose, par ex. refuser de 
faire des vers. 

S 免 II s'excusait (en disant 
X qu'il) était ivre. 

Estimer grandement 
qlqn. (JLiU, recomman- 
der et estimer). 

Écarter et ouvrir (les 
rideaux). 

(一個 àî) La charge 
de j ou président d'un 

tribunal criminel. 

( 只 ) Il prétexta seulement 





que. 



(i 折)。 選 II XT 

la charge de | 窗 ( Voyez 
plus haut.) dans le Tche-kiang, 



IX. 



±^ 力 Lui. Changer de vête- 
ï 大 4^ ments (ici remplacer ses- 
vêtements de voyage par un cos- 
tume de cérémonie). 

I\m. I 士 II ôta son cos- 
m TC 4< tume de céré- 
monie. 

Ils appor- 
tèrent 



1 了一, 道: 

encore du thé. 

1/ Ofî \ Il mit à sa place (un 
\/J\}) autre portier). 

擾 學 Inspecteur d'un collège. 

Conduire par la main 
(un enfant). Au fig. Pro- 
téger quelqu'un avec z^le. 




I 





Si on 

百 / lui 
parlait de lire, si on l'engageait 
à étudier. 

1 1 Mettre une chose sur le tapis. 

iM 4^ T P 严" t d'un 
iw ^ J air épanoui. 

I I m I ) monde en 

jase. 

揭年 兄名字 ii^^Sf 

votre nom. 

I 出 （將 他底 裏) 

Je le démasquerai complètement, 
lit" à fond. 

響！: là 々口 Le jour où Ton 
I PtC ^ H aftiche (la liste 
des candidats qui out réussi au 
concours), 

I ( 出 Présenter un pla- 

I (出一 紙病) sePnt, 
adresser une lettre où l'on pré- 
texte une maladie (pour se dis- 
penser de). 

xni / Moi, sans considérer 
î 而 l 小) (mon humble rang). 

； m Mouvoir (le pinceau] et 
liuraecter (le papier), 
c.-à d. composer des vers. 

Répandre l'or, le dépen- 
ser libéralement. 





X. 

J 窟 白 Faire affront à qlqn. 

I 辨起來 ffi=)r'tî 

rabuster et se quereller. 

i 塞 Accuser les exami- 
fW ^ B nateurs du con- 
cours. 



toi 



ÛVÉ M 





Refléchir. lim : Gombi- 
>• nep ses pensées (pour 
composer des vers). 

nâ II frappait et faisait ré- 
RI sonner (le tube de bam- 
bou). 

±^ /ér Un sac long qu'on porte 
j n Ei à la ceinture (comme les 

maquignons) et où l'on met de 

l'argent. 

±m A Unir (par le mariage). 

^取 n Item : Arranger une af- 
faire (litt. rapprocher les deux 
parties). 

^fy^ ！ S Vice-gouverneur d'une 




province. 
I 巡 Wm. 

Tromper, leurrer qlqn. 




#莫 Chercher en tàtant. 

了夫 (Basile,7587) 露 下溟來 
Il fondit en larmes. 



XIII. 




tTj ^yri^ Il choisit et prit (un 
iWi W y\\ objet parmi plu- 
sieurs). 

m (-Vh] Sa résolution et 
J7K I J sa conduite, 

c.-à-d. sa conduite honorable. 

Se charger, prendre sur 
soi une chose. Item : 
Supporter, endurer. 

/«^\ Précéder qlqn en 
j/P " nU / foule (en pariant d'une 
multitude de domestiques). 

i 窗 y^Sw dtr iS. Il possède seul 
M les merveilles 
(c.-à-d. le plus beau style) des 
temps modernes et de l'antiquité. 



XV. 



擾 (取) Vous importuner. 

XVI. 

授 事 Accaparer les affaires. 

XVIII. 

攛 裰 m 他) dJnsS! 
rêt de cet homme. 

CLÉ 65. 



-h^ 351 Parler d'une manière 
P=i vague, ne pas s'expliquer 
d'une manière nette et positive, 
tergiverser. 

I /Ti M y ViKB qui est 
venu du district pour toucher 
(une somme d'argent). 



CLÉ 66. 



II. 



/ i£f \ Se parer, faire sa 
\ 曰 } toilette. 

Recevoir et retenir qlqn 
chez soi. 

Recueillir qlqn et pren- 
dre soin de lui. 

Recueillir qlqn et le 
nourrir. 

Recevoir et inscrire (par 
ex. des* vers offerts). 

Contenir, retenir forte- 
ment. 



成留 * 錄定 

^ 



CLÉ 66 



to? 



III. 



♦ 



Changer de figure, c.-à-d. 
Hv ^S' ici prendre son air ordi- 
naire (en parlant d'une personne 
qui a cessé de pleurer). 

I-rr Corriger et rectifier (une 
JH corn position littéraire). 

I 正 原受. 銪 « 

Lui rendre la charge de Han- 
lin qu'il avait reçue dans l，ori- 
gine. 

/ 扭 \ Elle ne changera 
^少 l "fiÇ ) pas (de résolu- 
tion), c.-à-d. ne prendra pas d'en- 
gagement avec un autre époux. 

I 李潜 Rentrer en charge. 

I 击 Qil m± Il fut nommé 
I vm /J*J iî;T、 à une autre 
sous-préfecture. 

I ^gg Donner une autre charge 
I 1^ à qlqn (celle de Tchouï- 

kouan #隹 棺 )• 

IV. 

方义 下 Laisser de 丄 ôté, oublier 
(des pensées )• 

I-^TT /i-v Se tranquilliser 
I、 r esprit. 

I Même sens. 

IjH^ Donner congé à un éco — 
lier. 

y ^ Lâcher de l'eau [mingere) . 

(夸 眼 中 閒) 

Dans le noble œil (de la statue 
de Bouddha, la mouche) emittit 
aquam^ L e, urinam. 

al/"-. S'abandonner à la 
folie, c.-à-d. composer 
des vers étourdiment et aune 
manière extravagante. 






I EÉ' Faire preuve de témérité, 
I aT^ de présomption. 一 Agir 
avec effronterie. — Se conduire 
d une manière inconvenante. 

Boire beaucoup, avec 
excès. 

Jeter une chose 
dans un coin. 

V. 

古 * (托) Prendre, alléguer un 
I 親 Ami ou parent. 



VI. 



M'efforcer d'exécuter vos 
Xa FM ordres. 

VII. 

« 我 W fi. 去 = 

j，irai, c.-à-d. où irai-je? 

I TT Instruire qlqn et le cor- 
I Jtl riger, c.-à-d. corriger sa 
composition littéraire. 

^j^. Instruire et élever (un 
psj enfant). 

/ 素 \ Recevoir vos instruc- 
\ 李 J lions, c.-à-d. faire les 
vers que vous me commandez, 

/ tit|\ Répondre à vos instruc- 
tions. Même sens que 

ï' 

i-^X Demander des instruc- 
' J<JV/ tions à qlqn, c.-à-d. 
le prier de composer des vers. 

(泰 )。 王 兄妙句 

M Je demande que 
M. yVanq me 
montre encore son habileté (en 
vers). LitL Je veux recevoir les 
instructions .de M. Wapg^ etc. 
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(請） 一套時 

Composez-nous une chanson 
dans le goût moderne. 

/ isE \ Je vous prie de m，ins- 
\pP9/ truire, c.-à-d. de me 
dire votre avis sur cette pièce de 
vers ou de la corriger. 

/ S \ Daignez m'instruire, 
\ /u / ici me montrer votre 
pièce de vers, qui sera comme 
un modèle pour moi. 

日、 LitL Donnez-moi des 
\H^/ instructions, c.-à-d. 
donnez-moi un échantillon de 
votre savoir en poésie. 

f 日曰、 Litt. Me donner vos 
\R 勿) instructions , c.-à-d. 
me composer les vers que je vous 
demande. 

^ - ~ ^ /gg \ Montrez- 

" — " An^ / moi une ou 
deux de vos pièces de vers. 

(領 )。 長 兄佳作 

Bi I \m. Quant à l'élé- 
I I ^rfïï' gante composi- 
tion de M. Tchang, j'ai déjà reçu 
ses instructions, c.-à-d. j'en ai 
pris connaissance. 

M 



Ordres, décrets impé- 
riaux écrits. 

ê$ j 走 Av，c intelligence et celé- 

ML Litt. Soldat auxiliaire; 
in ici un homme qui com- 
pose des vers pour un autre. 

PIÂ 1^ Être démasqué (en par- 
Ha ffâf lant d'un coupable). 

i( \ Res détecta est, per_ 
l 争 J dila est. 




翁》 ('|^) Baire une tricherie. 



(有) 



Il y a de la fraude (un 
plagiat). 

ihA SiA Se promener. 一 Prome- 
曰 A Ha nous-nous. 

I A(iM:t)tsiiur 

qu'un homme ordinaire (sans 
titre ni dignité, pourquoi me 
donner le nom de Han-lin, aca- 
démicien)? 

I AB I?l Onces d'argent 

醫 ^iK 丁 en menus frag- 

ments. 

SL Litt. Je n'oserais. 一 

A l 小/ Nous dirions à peu 
près dans 】e même sens : Je vous 
demande pardon ； je ne suis pas 
si jeune, j'ai 21 ans. 

I 不 Oserais-je ne pas? 



\i m m Çompter (à qlqn) 
;A ,n des pieces de mon- 
naie de cuivre. 

tn \ Elle ne mériterait 
1 小 ，D pas d'être comp- 
tée, c.-à-d. d être mise au même 
rang, de lui être comparée. 

m 畏 （不 Jt) pénélréd'un 

respect inexprimable. 

X. 

8U 了兩句 '^X^^S 

leries. 



XI. 



VIII. 



相 知 Mon ami. 
I Un soulier usé. 



u m (不) 

beauté. 



talent) 
pas sa 




GLË 68 
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力 ^ Dans les 

^ \ 3B fST/ maisons, 
on rencontre rarement des Wen- 
fUm (belle femme célèbre). 

I 3： (想 ^\ La belle 
I . 右 \m 各） Cho-wm- 
kiun (la même que ci-dessus) qui 
a observé furtivement l'hôte (le 
poëte Ssema-siang-jou) . 

I 君旣見 相如； 

ChO'Wen-kiun eut aperçu (le beau) 
Siang-jou, (eUe n'hésita pas à pas- 
ser par dessus les rites, et s'enfuit 
avec lui). 

I 字 （他的 ） tïre."^" 
I 矛 Talent littéraire. 

I ai . 

tchang entouraient là constella- 
tion du Boisseau 

I jjg (Manières) élégantes et 
I 71 F distinguées. 

Les livres, la littérature. 
一 Pièces littéraires. 



rnl Les étoiles 
I appelées Wen- 




I 

I ( Une pièce, un 
匿 \ ) morceau de Wm- 

tchang (styie élégant). 

I (A) pour I 人 

mas de lettres. 

I («) 《敌詩 <£TaPp= 
élégante, composer des vers, 

I (^) Causer de littérature. 



斑餐 （一 枝) ^盂 

en bambou, peinte de diverses 



couleurs. 



CLÉ 68. 



々î Le Boisseau (du nord), cons- 
I tellation. 

I Une petite maison. 

I HPÎ LitL Un boisseau de fiel 
I °H (le fiel suivant les Chi- 
nois est le siège du courage) : J'ai 
osé. 

I HFI J'ose avec une 

I /JH \ £fA / grande audace 
(vous prier de cela). 

Idp! /4-A\ Litt. J'ai lâché 
/JH \ a/X/ un boisseau de 
fiel, c.-à-d. j'ai eu la grande 
audace, la grande hardiesse de. 

I^pg 石 <^ Litt. Un bois- 
H >TO seau de vin 一 
cent pièces, c.-à-d. après avoir 
bu une cruche de vin, Li-t'aï-pé 
(poëte célèbre) composait cent 
pièces de vers. 

1/ JU \ Le Boisseau du nord, 
' TU ' c.-à-d. la grande 
Ourse. Au fig. Ua homme émi- 
nent. 

VI. 

)j>^ -y* ttit On ne saurait les 
不卞 小 疋 juger définitivement 
(les affaires du monde). 

^ 3S: Ccrtainemeijt, 
>C je serai en re- 
pos, en sûreté. 

息 ïffl Pourvoir à. (Si vous avez 
t lï besoin d'argent) , j y pour- 



voirai. 



27 
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VII. 



Afl »jg Placer en travers, hori- 

1/ jicr \ S'incliner à roccidenl 
I illi ; (se dit du soleil cou- 
chant). 



CLÉ 69. 



y^, / \ LUt. Il a daigné l'écar- 
1>7D/ ter, le renvoyer, c.-à-d . 
il l'a privé de son grade de ba- 
chelier. 

IV. 

fiï^ 'Efr lyér\ (Peut-être) qu'il 
\^ / avait des Quali- 
tés qui le rendaient digne q'ôtre 
pris, choisi (pour époux). 

I 取不同 （爲 何叉) 
Pourquoi ne vous accordez-vous 
' pas ensemble dans voire manière 
de voir ？ 

^ m (Ml) T，î le manche 
JY ^ J \i>*L/ de la cognée, 

c.-à-d. demander pour qlqn une 

fille en mariage. 

I 柯 （H) 托人 

qlqn le manche de la cognée, 
c-ani. le charger d'une demande 
en mariage. 

Iigr />^\ Être l'entremet- 
一 Tj \ y% / teur d'un ma- 
• riage. 

Ressources pécuniai- 
\'^} res. 

I 鋭 KiÈ Le 
I \ «PB tS; papier est 

plein de coups de hacne et de 
ciseau, c.-à*a. ma composition 
n'a rien de naturel, sent le tra- 
vail. 



I (弄) Long-fou^ manier la 
hache. Voyez 辨 門. 



Vlll. 



人 pour 文 人 hoSL 
habile en littérature. 

I 文―服 （是、 

tous de la famille des lettrés. 



IX. 



承 t 八 工 ^ fils adoptif d'un 
7& T homme distingué. 



XIV. 



鲁 



《 |J_f Deviner juste (une chose) 
5/1 Cm en tirant l'horoscope de 
qlqn d'après les Koua (lignes 
symboliques). 

IdU. Se tromper en déci- 
P 曰 dant, c.-à-d. ici se trom- 
per en tirant l'horoscope de qlqn 
d'après les Koua. 
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--^ Si je la compare (sa 



composition avec la 

Rendez-moi le 
s 

fuser (de ma part). 

Un graiK 

homme d'un grand 



mienne). 

I 便一辭 service de re- 
aa part). 

( 大 ) Un grand homme, un 



mérite. 



1/ 夕 V De votre mieux. LitL 
\ 夕 ) Par beaucoup de 
moyens. 

急 i\H (l^* Tchang) qui sort 
R V à l'instant d*ici. 



CLÉ 7t, 



V. 



1:4? / ^ \ Litt. Donner ie prc- 
J& 也 V7C j mier, c.-à-d. rendre 
le premier une visite à qlqn. 



VII. 



Homme d'une famille 
pauvre. 



x>u 绝 (Il tôt) mon parent et 
AtC ^ mon cadet. 

I Un homme seul. 

I m) 

tife Une auberge, un hôtelle- 
ttSH rie. Item : Rester à l'hô- 
tellerie. 

Il "7" 白 Un voyageur 
I 小 王 (comme moi) 
n,en a pas le temps (savoir de 
préparer des présents ae noces). 

I I Litt. Dans une auberge. 

I / (Ji^\ Une per: 

画 <^ /v \J\.) sonne qui a 
perdu sa compamie, qui est sé- 
parée de sa famille. 
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曰 (一) 來 到 

jour; il arriva à. 

En moins d'un jour, 
l 小) c.-à-d. bientôt, au pre- 
mier jour. 

I (有 如晈) i'SJTÎ: 

■soleil brillant. 

ITT e Les jours lui paraî- 
JH 3^ iront longs, c.-à-d. 
il sera impatient de. 

I Q {%îft ^\ Temporiser, 
I ml/ perdre son 

temps, litt. tarder des jours et 
des mois. , 



IU^ Tomber, baisser. Au fig. 
s'altérer de jour en jour 
(les mœurs). 



PI 々了 戲 Du matin au 
±L y' 小 r9f soir, TOUS ne le 
quittiez pas. 



lli ^ >ffl| Le décret di- 
^ xxtL Ills sait, portait 
qu'il. •， 

S 335 ih I (Chez lui) le 
千。 ML I dlaer com- 
mence de bonne heure. 

_^ ^ jK Si j'étais venu an 
" 3/ peu plus tôt. 

:4^tî Venir un ins- 
tant (un khé) 



來 
plus tôt. 



是 (叉） 小 荣留下 

_ ^ En outre, c'est que 
~ " 目 d'avance j'avais gardé 
une pièce de vers. 

是… 辭脱了 bien 

fait de refuser cela et de m'en 
débarrasser. 

I 右 士 鲁 Mon es- 
I 巧 土 ML prit étant 
fixé d'avance. 

晚 (B 在) matin ou le 

soir, c.-à-(L il arrivera au pre- 
mier jour. 

Si je l'avais su de bonne 
7^ heure, c.-à-d. plus tôt. . 



IV. 



曰/ / f ^ / \ W lui aurait 
匆 yv l 寺 A) été facile de 
l'attendre longtemps. 

口 二"" demaiB ， c.-à»(J.. dans 
t3 P la suite, plus tard. - 



tit 



t 後 日 Ai)rêS"demato: 
I 早 Le lendemain 滅 n. 



V. 



日 ^ 禾火 L'automne dernier. 

--1 Le premier (de la pro 
7L motion) du printemps, 
、 c.'-à-d; des Kiu-jin ou licenciés. 

I 'STJ Il s'est écoulé rapi- 
Hii、 dement une année. 
UU, printemps, tout à coup 
hiver. 

I & (不 露) KcC) 

ne montrent pas leurs fleurs 
épanouies. 

Ij^ Sentiments de prin- 
Ip temps, c.-à-d. sentiments 
passionnés, amoureux. 

I 烟 （衣 剪） s^eî^ 

étaient légers comme la brume 
du printemps. 

I 在 Beauté du printemps , 
c.4i-d. la beauté des 

fleurs. 

I I 

I 面 Un visage gracieux. 

I (向） 為獎 comme un 

honneur (un bonheur) de voir le 
printemps. 

I (満面 )。«此 虛 

结 1 1 C'est en vain 
5E. im I I que le prin- 
temps brille sur toute la figure 
de l'iin et de l'autre, c.-à-d. qu'ils 
. soBt^pris Tun de Tdutre. 

Il V Retenir le printemps, 
\ BQ / c*4-(L l'objet aimé, 
l'objet qu'oA aime. 



Au fig. La beauté d'une 
femme. 



MA (ÂiU\ Son horoscope 
W \ lui/ tiré de l'observa- 
tion des étoiles, 

1 夜回來 voyageant la 
nuit. 

I g A t LittMn homme 
誦 广 Pc '/\ excellent de la 
porte des étoiles, c,-à-d. un époux 
vertueux. 

I ^ / ^ \ Exceller, être 
I \ W / habile astro- 

logie. 

I 相 士 Un astrologue. 

I (小) Expression tirée àn 

Chi-king •• | | 而 传 

sa. En qualité de seconde 
^ ^ femme servir le sage, 
c.-à-d. devenir sa seconde femme. 

I (飛） 着人 voyer un 

courrier (rapide comme) une 
étoile qui vole. 

是便是 這攀說 fei 
VOUS en disiez. 

I 4b C 叫 seret 

I \V(yC Vm J raisonner 

sur le bien et le mal (criti- 
quer). 

I I Le vrai ou le faux. 



blic. 



I Échapper aux 



propos du pu- 



1/ -y \ Ce n'est pas , pour 
l 小 n'est-ce pas? 

方纔 過去的 II 

N'est-ce jpas ？ (c.-à-d. c'est précisé- 
ment) celui qui vient de passer 
• tout à l'heure. 

yS: iSL Rendre visite au prince 
盲 619 de Tm, mu fig. à un grand 
personnage. 一 
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Vi. 



rtjk :^tl A tout instant. 一 Un 
口 T J instant. , 

IaÇfr Les affaires du temps, les 
affaires actuelles. 

I 名 (有些 )Ai=ut 
réputation momentanéd. 

Constamment, continuel- 



m lement. 



Au bout 
de quel- 



I (一) 。不 

ques insUints. 

時 （一 ） 名 士 lettrés célè- 
bres, l'homme, le plus célèbre de 
notre époque. 

I ( ~ " ) Dans le même temps. 



En un moment, sur le 
champ, tout de suite. 

Tous les hommes, 
tout le monde. 

. \ Vous mettez 
:W tous les 

hommes, tout le monde, en 
mouvement. 



I (一) 
I H 
I (1! 



晚年 



TOUS eus 



vu. 

Dans les dernières années 
de votre vie. 

I (將 )。X 色 II n^t 

approchait. 

m {^] D 各 s que je 
WBT \ / rencontré. 

VIII. 

g. 7ff(| Contempler avec respect, 
I 卞 admirer. 

墜 1 ^ 4.^ Le disque du* 
I A 5^ f lu soleil entre 
Mimi les mûriers et les ormes 
(le soleil se couche). Comparai- 



son pon^ dirè «ma fie esté 6on 

déclin. » 

I 致 Choses belles & voir. 

I ( 女子 ) Un beau site. 

1/ nrt \ ijk Vers sur quatre 
\ U-l / vrf sujets de pein- 
ture (litt, sites, vues). 

Il /^\ Peindre quatre 
I sujets. 

I/frr \ A Bg Un sujet de 
llZy; W 7® vers donné 
diaprés ce qu'on voit, par ex. 
d'après les fleurs qu'on a sous 
les yeux. 

I / \ Les dernières années 
I y^TÙ) de la vie. 

1 (mi) L，occasion， les cir- 
i AP 寸/ constances actuelles. 

I (tfi)o r ^ " he 



o ,稱 I 扁 ému, 
inspiré par un beau paysage, 
une vue intéressante. 

I (盛) Un lieu charmant. 

Examiner, contem- 
' 隹冗 / pier un beau site. 

I m m 詩 

d'après le site ou les choses 
agréables qu'on a sous lés yeux. 

智 W 各 Prudence et adresse. 

IX. 

Bffi M3f \ Comment aurait-il le 
K y rJ) temps de? 

暖甘 îs — 片 & ^rr 

cœur chaud (aimant) et doux 
(charmant). 

曰突 离 i l^'re séparés l'un de 

暗 時 M^m m 不) 

Dans cé passage, le mot ngan 



71. 




Faire connaître ses 
sentiments intimes. 

m. 



更欧的 （不能 ） Chose 
immuable, irrévocable. 

Je suis encore plus re- 




I SSik connaissant, plus touché 
de. 

Mettre une chose à la 
î 大 place d'une autre, faire 
une substitution. 

IH^ Quitter les habits, le cos- 
4^ tume de cérémonie. 

V. 

曰 Bffi lit Comment 
^ /W l/C iSi surmonter ma 
joie et ma consolation, c.-à-d. je 
suis au comble de la joie. 

Il i^ju J'en ai été ravi 
I /F 入 I^J et pénétré 
d'admiration. 

VI. 

Le secrétaire de qlqn« 
I ^ La bibliothèque, le cabi- 





net d'étude. 

I / \ Une lettre de sa fa- 
I l 豕, mille. 

I 帖家人 （眷) ifeâ?: 
que chargé de recevoir les lettres 
et les billets de visite. 

vu. 

/ 、力、 (Je suis] un ma- 
gistrat pauvre. 




IX. 

人. 



Avoir une entrevue avec 
qlqn. 



• 



GUE 



Hjfe obscur^ secret, présente une 
H grande difliculté. Je crois 
qu'il signifie : Quoique ce vers 
(ou figure la fleur rouge de l'abri- 
cotier) ne recèle pas en secret ridée 
de la saison actuelle. 




X. 



HLitL Les iours du calen- 
drier, 一 le calendrier où 
sont marqués les jours. 

XI, 

H 逸 4 曰 7 Je suis instruit, in- 
7C 1 守 J formé, c.-à-d. c'est 
entendu. 

Litt. Les années du soir, 
îgr c.-à-d. les dernières an- 
nées de la vie. 一 Ici, un homme 
sur le déclin de l'âge. 

If 口 îZf \ Le soleil est près 
\ M C!x/ dese coucher* 



XV. 



01 



vide. 



^ S'élever au-dessus de son 
siècle. 

Ne pas s'acquitter de sa 
charge {litt. la laisser 
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IL 



曲 I 



(委 I ) En détail. 

Une chanson. 

Daigner condescendre , 
consentir à. 

Vos instructions habiles. 

Daignée accorder, faire 
à qlqn la* grâce de* 

I ( ) Les replis du cœur. 



子 «諭 賜 
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m 



《敌 II sait composer {quel- 



ques vers). 



I . . 
I 意。 I 過意來 

II comprit (c.-à-d. il crut com- 
prendre) sa pensée, son idée. 

I M (4 日 是) Ajtr 

c'est un jour de réunion (pour 
composer ensemble). 

IiJi -y tiî Au concours 
B 巧 小 T général, il n'a- 
vait pas réussi (n'avait pu obtenir 
le grade de docteur). 

1/ YX^\ Former une réunion, 
\ IbK/ ou une association (*e 
dit des bacheliers qui composent 
ensemble des pièces de Wen- 
tchang, pour se préparer à obte- 
nir le grade de Èiu-jin, licencié). 

I Une heureuse 



occa- 



sion. 



I (鄕) 



Sorte d'association ， 
de club littéraire, qui 
réunit les lettrés d'un même vil- 
lage, 

CLÉ 74. 



PI La sœur de la lune (une 
"V belle personne). 

IiPM\ ^ ^白 Une beauté 
Im) <^ <J/L qui efface 
celle de la lune, lilt, qui cache, 
masque la lune. 



II. 



适 樣 




t Trouverait-on un autre 
M / V homme aussi dépourvu 
de caractère? 

I 1 / \ Elle n'est pas 
I y\ \y\^ ) encore mariée , 
ou fiancée. 

I 司 Un magistrat. 



I-jf- Se trouver dans un en- 
tt droit. 

IV^ AAc (Sans interro- 
'XQr 争 gation) cela 
est-il possible ？ 

I ^ Désobéir à. 

IV. 

S 反 f 寺 Être au service de qlqn. 

I 雜 Prendre (avaler) des mé- 
rite dicaments. 

Je me soumets (à vous) 
\ ^A/ avec respect, c.-à-d. je 
reconnais votre supériorité (en 
fait de talent littéraire). 

S'incliner profondé- 
W 术 J ment (devant le talent 
de qlqn), l'admirer beaucoup. 

rSl fijf Ce sont des 
\ 口 /71 <7n; (vers) que 
j'admire beaucoup. 



I 



VH. 



-V 私 Attendre cela 

^1 ^ 千 du vieux It, 
c.-à-d. espérer qu'il .vous donne 
cela. 

I (德) Réputation de vertu. 

I 推他 | |r=- 

mandèrent comme un homme 
d'un grand talent. 

I Aller rendre visite à 

I W/ qlqn. 

I (金 m Z) Sreï 
OU les plus célèbres de Kin-ling 
(ville de la province du Kiang- 
" nan). 



VIII, 



甘 B f 鱼 入） P^dre un 
WJ \>sr /\ ) rendez-vous 



avec 



fie 
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1/ -TT 、 Je ne pensai» pas, je 
\ 小 / ne prévoyais pas, ou 
plutôt : Sans m'y attendre, con- 
tre mon attente. 

I (不 )。* 也 II 

s'il ne consentira pas (à ce ma- 
riage)? LitL On ne peut détermi- 
ner d'avance s'il consentira. 



I 



(何) Aur，-je pu prévoir 



en 



que? 

I (相 K H 鼎甲 II 

II le considère comme un licen- 
cié. 

朝 上而坐 face de qlqn. 

I 夕便來 ila^e/illî 
valle du matin au soir, c.'à-d. 
bientôt, promptement. 

IT^i ^ Magistrat de l'em- 
5^ 目 pereur. 

I Présenter ses hommages 




à qlqn. 

I /丄、 Art Expressions 
I 1 主 &J élégantes 

(comme celles des poètes des) six 
dyiiasties. 

I (還） 



sur le trône. 



Revenir dans son 
royaume, remonter 
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木。 倚箄 If I ^ 
sur une plante poux* & attacher à 
un arbre- On dit cela d'un intri- 
gant qui emprunte la recom- 
mandation, Fappui de qlqn pour 
épouser la fille d'un homme 
éminent» 



I. 



十 風 Moi qui ai une instruc- 
7|C UoD arriérée, médiocre 
(expression modeste). 

IA^ Ma science infiiHe (dit Un 
W devin). 

Odinairement (lUt. dès 
l'origine). 

) {^^) Les livres. 

未必 



On ne peut pas dire que. 
(Litt, Nimdum iwc€s$ario) 



本 來 



永 L ) Des lettres (epistolœ), 



IL 




朱 好。 締結 

Former une union (matrimo- 
niale) comme celle des gens des 
villages dô Tckou et de Tch'in ((fui 
ne se mariaient qu'entre eux), 
c.-à-d. vous marier avec sa fille, 
vous donner sa fille en mariage. 

荣 （花) 。一層 

quet de fleurs. 
1^ (老) Vieux et décrépit. 



III. 



ou 



Appointements, 
I 资 honoraires d'un 



束 fl 
maître. 

uz> Joues semblables aux 
a /J)R fleurs d'abricotier. 

XJL -fEB Pour se tirer d'affaire, 
tX JIÇ composer < 

I (M, jy \ ïraiter la ma- 
I ' / nière du respec- 

table poète ThoU'fou. 

zpte / 4- \ Poire amère. Au fig. 
千 ■ ïS"/ une femme sans 
beauté ni mérite. 
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杯, 水 }S (îâ) er 
d'eau et de vin. 

I (H。 




une tasse 

Une tasse 
de thé. 



I (擧 J Lever la tasse, c.-à-d. 



se disposer à boire. 



IV. 



±n Les pins et les cyprès (qui 
To ne perdent point leurs 
feuilles en nlver) : emblèmes de 
la consUmcê, de la fidélité. 

Deviner au jeu de 
mourre. 




枚 I 

I ( 猜 ) Même sçns. 

m (― 4^] Un?, fois 
曰 \ ^ / parti, on 
n'a plus eu de ses nouvelles. 

東- *西 。借 I 借西 

Emprunter tantôt une chose, 
tantôt une autre. 

Le prince de l'orient (le 
soleil). 

+FÎ lijA] Prendre qlqn 
•Kfci \ iBX; pour gendre. 

I 免 Le maître de la maison 
^ (riiôte qui reçoit) . 

Le mur oriental {av fig. 
•*'Bf la chambre nuptiale). 

I, 庆 （坐 不隱 i^uT 

s'asseoir solidement sur le lit 
oriental, c.-à-d. il ne put se faire 
agréer pour gendre. 

I I 少 ^ Choix de qlqn 
l 皿 *0 3^ pour gendre. 

MM m ""fît 

choisi pour gendre. 

I I (献 pour le lit 

oriental, c.-à-d. vous le présenter 
pour gendre. 



Il (éAi\ Promettre à qlqn 
I \5T/ le lit oriental, 
c.-à-d. promettre sa fille en ma- 
riage. 

I I 彥！ L\Sdredi& 
I 皇 Le vent de l'est. 

Il S'emploie aussi pour le 
I Printemps personnifié 
(jPHng'tseu4ouï-pien) • 

L'homme respèctable que 
33 vous devez avoir pour 
beau-père. 

I 簡 L'appartement de l'est, 
I . c.-à-d. des époux. 

— 個 11 Up^e 

the chose, une bagatelle, uii 
petit cadeau. 

tt (自司 ) Les poètes. 

E 撫 II a daigné venir me voir, 
me faire visite. 

Se détourner de son 
chemin. 

(不 )。. 朋 友相處 
Si vous ne dédaignez 
pas de rester quelque 
temps avec un ami; 

Vous avez daigné me 
venir voir. 

/4gR\ Jeter des fruits à qlqn. 
'ï™ / Allusion à l'histoire 

du beau Pouan-an 潘 安 

çiui， lorsqu'il se promenait un 
jour près d'un marché, vit des 
femmes, éprises de lui, lui jeter 
les plus beaux fruits en telle 
quantité que. sa voiture en fut 
presque remplie. 

I I 人 （自多 ） 

Naturellement, il doit y avoir 
beaucoup de personnes qui vous 
jettent des fruits, c.-à-d. beau- 
coup de femmes ({ui désirent 
•vous épouser. • ' 

2S 



I 
I 





(見) 
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V. 



Taille souple comme 
une branche de 



m 折 M 

saule. 

|p=i Sourcils semblables aux 
/© feuilles de saule. 

m 斧 (懇 矛) de faire sa 

demande de mariage. 

自方 S'informer exactement. 

IijA Examinez (comptez votre 
^PC argent) et prenez-le. - 

女眉 (Air) délicat et gracieux. 

VI. 

兆 Pêches et poires. Au fig. 

不失 爲師門 II 

Il ne s,écartera pas des devoirs 
d'un disciple envers son maître. 

I t 原 La source des pêchers. 

1/ j|L\ Pêche douce. Au fig, 
liSH / une épouse accom- 
plie. 

桑 瓣 （景 A) 4'ïe"du 
soleil entre dans les mûriers et 
les ormes. Au fig. (( Ma vie touche 
à sa fin, )) elle ressemble au so- 
leil qui se couche. 

4^ 々f、 Au-delà des bornes, 
'Tw 71 d'une manière extraordi- 



naire. 



安 ^ 丰 La liste du 
朵 iRJ 承 aS^ concours n'est 
pas encore publiée. 

I (發) Publier cette liste.. 
I 中 Parmi les concurrents 



reçus. 



1-^ Obtenir la pre- 

目 \ ^ / mière place au 
concours. 

Il 山 V La liste une fois 
(一 ttU publiée. 

I (完冷 朝一會 2：) 

Terminer la tâche, l'affaire qui 
est l'objet de la réunion d'aujour- 
d'hui. 



I ( I Table à écrire. 

-t^ S'attacher stu- 

寸 rM: B"l pidement aux 
préceptes ordinaires. 

I t \ 久." J J riez-vous 
attendre au pied du tronc d'ar- 
bre, c.-à d. pourriez-vous vous 
obstiner sans raison à l'attendre? 
一 Allusion à un homme qui, 
ayant pris par hasard uii lièvre 
au pied d'un arbre, s'obstinait 
stupidement à rester s^u pëme 
endroit en attendant d'autres 
lièvres. 

JkM ^ Ce mariage a des 
fR J \^ ) racines, c.-à-d. 
est arrêté, est assuré. 



Chercher (en remontant 
寸 à) la racine, (à) rorigine. 

(托 )。 Il 于門墦 

少 下 LitL Prendre racine au 
I bas du mur de votre 
porte, c.-à-d. venir vous rendre 
visite. 

M (^4^ M\ Il promit de 
in \0T 3C/ nous donner un 
nid à toutes deux, c.-à-d, de 
nous épouser toutes deux. 

\ m 小 生 雙) • g?e 
veut que je niche avec elle, c.-à-d. 
m'avoir pour époux. 

梨 影她肩 "Sotei" 
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comme rombre d'un poirier qhi 
flotte à terre. 

梗 ('斷 ) }? Vin, fjr = 

la racine est coupée ； se dit d'une 
personne qui erre au loin et dont 
on n'a plus de nouvelles, 

.r^ / ig \ La chute des fleurs de 
'1 母 ATTT^/ prunier. Au fig. l'épo- 
que du mariage. 

jLiM Après qu'on eut fait 

T/r \ 1^/ résonner le pang. 
' Pang est un morceau de bois 

creux sur lequel on frappe pour 

avertir le public. 

VIII. 

Abandonner, rejeter 
qlqn. 

ïtS /^t^ \ S'en retourner, repar- 

tir (en bateau). 

I (Arbres) rangés en ligne. 

IX. 



\ Une grande affaire, 
/ uneaffaire importante. 





I m 



II Compro- 
/V 1 1 mettre la 
grande affaire (l'avancement lit- 
téraire) d'un homme éminent. 

J'ai reçu des leçons 
(litt. des devoirs 一 
pensa discipuli)^ c.-à-d. j'ai étu- 
dié. 

I / tJ^ 7 + 、 Il s'établit 
I J (dans le pays 

de Kin- ling). 

±m / p^ \ Linteau de la porte. 
T/B \ n / Au figuré : un gen- 
dre. 

； j4f Dans le pays de Thsou, 
TE aujourd'hui le Hou - 
komng. ' 

I 囚之態 



mine des prisonniers de Thsou, 
c.-à-d. se lamenter. 

I (, 作) Être malade* 冷 日 

I I Hodie vilis (i; e. 
@ /JS 1 1 meus) venter 
dolet. 

I • (詳) Neuf (costume), 
f 暂 (臣蔡 ) Approchant (de la fin) 



tre). 



du papier (de ma let- 



1^ Litt. Le (Vêne et rhémé- 
tW 里 rocalle, c.-à-d. le père et 



la mère* 



X. 



1^ (T=\\ Être nommé docteur 
1 1 卩 J j en même temps qu'un 
autre. Litt, être sur la même 
liste. 

I Il Etre ins- 

I Vtu/o I I crit sur 
la liste du nord, c.-à-d. être ins- 
crit, à Pé'king, sur la liste des 
licenciés. 

樣 （一 L 與… 是 II 

Ils ressemblaient exactement à... 

ni tU Ce sera pro- 

ItUi M) bablement la 
même chose (que si nous le 
voyions). 

榻于 蕃 （借) d^e) 
emprunter un lit à Tch'in-fan, 
c.-à-d. vous prier de me doTiner 
à coucher, 

1/ -TT-v CQÙcher chez qlqn. 
\ I / En général, cela signi- 
fie donner à coucher à alqn. 
Allusion à Tch'in-fan gui, lors- 

au'il lui arrivait un ami, descen- 
ait un lit qu'il tenait suspendu 
au plafond de sà chambre. 

II (兄） 于… 處 sieui* 

vous vous étiez fixé chefz (S. E.): 



m 



5l 





名 



XI. 

獎 幸 Honoré et heure 

冰清 comme 
】a glace du palais de la lune. 

i 西 額 Écrire un sujet, c.-â-d. 
l'^gt 7® une pièce de vers sur le 
sujet (d'une peinture). 

Être inscrit (sur une 
liste). 

m 木 （關 m) sais pas que 

vous eussiez) la grandeur d'â.ne 
p / .M. vantée dans les odes 
s. du Chirking intitulées 
Kouan-tsiu et Kieou-mo. 

模樣 （iisj 出 ）^=r 

E rendre les manières (d'un 
onune distingué). 

xiu 

機 翁 事 Stratagème secret. 
I 《舌 Une occasion. 

Artificium, mécanisme. 
IvhI 一 Cette expression peut 

se diviser. 千 | ^ | 

Mille artifices, mille stratagèmes. 

I (^\ ^ Ses artifices 
I \ 审 / Ma SS sont décou- 
verts. 

卜醋 避鍋; ？ r 

texte de fuir le malheur. 

誦 f 、 Les desseins cachés 
I vyvJ du ciel. 

i 接 1* La tour au haut de la- 
î-ffi 慣 qtielle en annonce les 

yettle»de la niàl [én frappât un 

tambour). 

* 甚 Est Disposés en travers, (en 
頂 croix) — en pariant des 
scellés» 



I pi (:A:\ II? toent placés 
I SLPi Vu- / chacun à 1 un des 
des deux, bouts dé la salle. 



>xt lih Prendre (le chemin) 
:ta ^ le plus court, (un 
cbemûO un peu plus court 



XVllI. 



Pour le mo' 



1 弋一 K ment (cet ar- 
gent) remplacera un repa$ de 



用 



riz. 

^ -Tfe En attendant 
1m ~ " 仪 vous dormirez 
une nuit. 

Se servir d'une chose 
faute d'une autre, litt. 
se servir pour le moment. 

Homme puissant et no- 
ble. 

Être un jour 
TOv/ sans sentir 
le frein de l'autorité. . 

Obéir aux circonstan- 
ces. 

Agir suivant les cir- 
\\J / constances, céder aux 
circonstances. 




(一 日無) 

Frein de 

m) 



CLÉ 76. 



々 lA J'ai manqué de vous té- 
7、 I Pî moigner mon respect. 

1/ \ J'ai encore besoin de 
\ iRl/ (polir ma pièce de 
vers) ； Hit, elle manque encore 
de... 



IL 



》大 第 L'un après l'autre, 




GLt 



I (^t)o 1 1 (àlajeune 

i>ersonne) qui vient après (sous 
e rapport ou mérite littéraire). 

I /U#r \ U Ir^ae On était sur 
I , \m) X %Sl le point 



d'apporter les lampes. 



traité par 

lui de la manière la plus affec- 
tueuse. 

I /nTÎ J5^\ Désirer d'être 
I \ /J jnL/ traité magnifi- 
quement. (Il s'agit d'une invita- 
tion à dîner.) 

^死, 狂喜 llpilTde 
mourir dans un accès de joie 
folle. J 



M'écraser, 
J ^ m'opprimer. 

Être pénétré de respect 
pour qlqn. 

Être appelé par l'empe- 
reur. 

En vertu d'un décret im- 
périal. 

Terme fixé par l'empe- 
reur (pour le départ de 



IX. 

m 子 Comédiens. 



賞 Louer, goûter avec admi- 



ration^ 



77- », 



CLÉ 77. 

|| ^-u Arrêter, contenir (leur 
JÎl ，土 douleur). 

I 4a A> >fe I! n'y a quune 
I 1 守 千 卞 demi ， année. 

I I 七八里 if 各了 

II n'y a qua sept ou huit li de 
chemin. 

I. 

芷 I (S I ) ordre, au 

grand complet. 

I 十 jbt. Le président en chef 
I 土 巧 di; concours (pour 
la licence). 

1-^ / kst:% \ S'acquitter de sa 
^ \7C; tâche. 

I 百曹 1 >fi ^ premier et le se- 
SU 1^ coud envoyés. 

I 乂、 吝百 Tenez votre figure 
Q Wf, droite (thaï-yen^ la 
figure de V. E.). 

I 把 hBs^ L'examen physio- 
I TpJ nomique étant 

acheré. 

II. 

此 行 Partant d*ici. 

ÏV. 

jK *g Suivre pas à pas les 
]îy 8 貝 rimes, c.-à-d. composer 
sur les rimes de qlqn. 一 Com- 
poser des vers. 

I 曰 Se promener au clair de 
la lune. 

IH^ ^ Être exposé ant 
JUk malheurs et aux 

dangers. 



負射 s 詔限； I 

d 



=dtv X-L jK^ ^jtf Le lac situé à 

W n m l'ouest du pays 
de Wou-lin. 



X. 




系東 Avoir l'expérience des 

Beaux à voir (arbres). En 
mandchou saïkan. ' 

Ilïf rc: Souffrir du vent et 
風 hlil de hf pluie {lUt. 
traverser le vent et la pluie). 

日 A répoque du mariage, 

I En revenant d'un voyage. 
I (^^) Se d marier {nubere) 



CLÉ 78. 



II. 

Livres d'auteurs anciens. 

ItU 了 Que je meure, 
， cil 小 que 】e vive, je 
n'oublierais jamais (ce bienfait). 

I rf- -wF* ^ -db- Même au 
I ch -4^ M Ô péril de 
sa vie, ne pas manquer à sa pa- 
role, à sa promesse. 

I 不 Dussé-je périr, je ne." 

I (其. &不 )=L。ie£ 
encore éteints, virent encore 
dans son cœur. LiU, Ejus cor 
nondum periit. 

VI. ' 

歹朱 ^^不 ^ Je me sens fort 



tourmenté, au 
contrarié. 



VIII. 



殘 冬 La fin de l'hiver. 



. CLÉ 79. 



VI. 




人、 Les ordres 
W; de V. E. 

sont pressants. 



CLÉ 80. 



母 禾 j| Le capital, et les intérêts. 
I (伯) TaïUe. 



IV. 



毒乎 （3 

.qlqn. 



) 



Être victime de 
la méchanceté de 



I (惡） 渾如 好奉承 
Quoique remplis de méchanceté, 
ils aiment beaucoup à faire la 
cour (aux grands)*. 



CLÉ 81. 



比先 更徵勸 attentif, 

plus prévenant qu'auparavant. 

I (非怨 文 Op^e 
la comparer à une femme mécon- 
tente (de ne point être mariée). 

CLÉ ^2. 

Ç 14 Un pinceau. 



CLÉ 85. 



223 



毛 $ 



Mao-tHanff^ femme célè- 
bre par sa beauté, la 

môme que 西 方 范 Si-chi. 

I M A (孓議 d)labelle 
扁 \x Mao-yen res- 

susciterait. 

CLË 84. 
VI. 

« m m 書)。 s 不 

ml 1 1 1 Quoi qu'il fasse, il 
I 1 1 1 ne peut se donner 
l'air d'un lettré; Htt. il ne peut 
réussir à feindre le goût du Chi- 
king et du Chou- king. 

I 宇 Sa figure, son air. 

I 个齒 Colère et indignation. 
I Se mettre en colère. 

I 多斤 Être découragé, vaincu. 

I l (自應 ） =:Ye- 
dois avouer ma défaite. 

1^ Physionomie, air du vi- 
sage. 

I Mine, air du visage. 

I 盾 Attaques contre qlqn. 

4 步 1 1 Se permettre de telles 
I I aUaques. 

I 洒 （Pfe 了 幾 杯) 

II a bu quelques tasses de vin 
par colère, avec colère. 

I 骨 t 人. (無） Un 

homme sans caractère, sans no- 
blesse d'&me» • 

t, (一 Fî) 赶來 e ？。 ï 

d'\xne haleine après qlqa. 



(奠|^ P ) Pousser un sou- 
(丈 夫) Le courage d'un 



brave 



homme, d'un 



m Abaisser sa fierté (en 
faisant le premier une 
démarche auprès de qlqn). 

^ (iBT X) Co 麵 Ht 
/ u \ I J 卞/ ne pas cre- 
ver de colère? 

/U4\ Assouvir , décharger 
■ m4 / sa colère. 

( 重力 ) Se mettre en colère. 

I \ Éprouver Ta mauvaise 
' .humeur de qlqn, être 
vexé par qlqn. 

帆 一 ， 
grande affabilité. 




Il Une 



(善) Air joyeux, joie. 

(亞、 Il Éprouver 
y^iiS^fo 又 I I des pei- 
nes, des déboires, des mauvais 
traitements. 

^14 4^ Ai.\ Être fier de 
^ iK/; son talent. 

/4:i Aà^ Môme sens 

IJt IrJ; que ci-des- 



sus. 



I (發) Se mettre en colère. 
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水 方 矣 Les poissons. 
I ( La mère de la femme. 
[ 纖 (大) Un grand devin. 



m. 



求聘于 白工 部;^ 



CLÉ 85. 



t Demander en mariage la 
>\ fille de Pé, membrê du mi- 
nistère des ouvrages publics. 

2、 g Souiller, c.-à-d. 
/"口 曰 blesser les regards 
deV.E, 

(西 )。 欲換靈 

Vouloir (une chose impossible, 
comme) épuiser le fleuve de 
l'ouest, avec le creux de la main. 



IV. 

Û I 有物 ïaLrqtl ( qd=: 
chose de trèfr*lourd. 

^it m (^\ . Laisser voir son 
iK ^Pc \yT) Ignorance. {Ktoue- 
lie, litt. la rupture et la déchi- 
rure, c.-à-d. son côté faible.) 

i 少 Sorte de Pyrus Japoniea. 

î 未 Comblé de vos bienfaits. 

jy/O 了 士 zfe. Ayant renoncé 
4% J 土 恩 à son projet. 

ITfC Àut Contraint par la 
\ J nécessité. Item: Être 
âux abois, être réduit aux plus 
- dures extrémités. 

I Igt 叙！ ^ Il n，a plus au- 
I TZh 4>u /机 cun parent. 

J T /A. Wawflf-ten. Nom d'homme. 
iJL \m (Cette eau, profonde de 
mille pieds, dit Li-t'aï-pé, n'égale 

Sas en profondeur les sentiments 
e Wang-lun^ qui m,a recon- 
duit.) . 



V. 



\ju jfe. 不 yf«lt II Avait arrâté 
1 土 思 lui ses vues sur 
ui (comme gendre futur). 

I 



明 Écrire nettement (le nom 



de quelqu'un). 



n I (大都 )fcV^îS)i 

sont ordinaires, médiocres. 

m (PI &) fi tombée 
dans la solitude et le délaisse- 
ment. 

X î- 羊 Mouiller sa main; au fig. 
îp "T* donner dans un piège, 

se laisser prendre aux discours 

de qlqn. 

去 日艮 Des yeux perçants, 

I / // Il faut àbsolu- 

1 ' ni / ment un strata- 
gème, un moyen, un expédient 

翁 LitL Le frère cadet qui 
î M ^ est sous votre juridiction 
moi, votre subordonné. 

I (史) Fonclious de magis 

A Se prosterner. Litt. Met 

ifu 目 tre sa tête dans la boue 

油 (腦) Sueur de la tête. 

电 v'M Jaillir comme une fon- 
taine, comme une source 



d'eau. 



VI. 



m 鏖 （與 人) la poussière 

à qlrfn, c.-à-d. faire rafraîchir an 
voyageur qui arrive. 

洞 房 (無) 曰 
rai pas me marier. 

I I ^ m (t) 

aux bougies fleuries de la cham- 
bre nuptiale, c.-à-d. à prendre 
une épouse. 

?M I ; 4 曰 A Être joyeux et 
iT I 1 守 JSs M èomble de 
ses vœux. 

活 1 ( 快 I )K;f"， 



GLti 

活 I I (說 得) 

Parler très-clairement, très-nette- 
ment. 

I -rr tJy Notre vie est en 
I 小 FvIl grand danger. 

I 死 （遶 偏是) PZi^e 
ce serait ma mort. 



I itfa ^It (Cest) un géni 
1 Wv iW dieu vivant. 



nie, un 



VII. 




Se promener dans un 
iJh 掛 endroit et s'y arrêter. 

Errer, à Vaventure, d'un 
5^ endroit à l'autre. 

Visiter, examiner en se 
promenant. 

I (一) 。李太 白 II 

Â rt:>fî Uïi homme de l'espèce, 
y V de la classe (c.-à-d. du 
mérite) du poète Li-faï-pé. 

I( ^ \ Un homme célèbre, 
y-T^f illustre. 

1/ mg V LitL Suivre le courant 
Au fig. aller à merveille 
(en parlant d'une affaire). 

浮 m m m flottantes, pas 

tracés sur les flots. 

Nuages qui flattent dans 
Tair. 

îîî ？々 S Û ZV Les eaux des 
1工 J 曰 曰 7J rivières King 
et Weî se séparent et se distin- 
guent. 

/fjcr \ La partie ouest du 
m \m) Tche-kiang. 

Litt. Capacité de la mer. 
Au fig. Avoir une âme 
grande comme la mer, pour dire 
« extrêmement généreuse. » 
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î 肯受 



LitL Perfrui (pulchrâ 
puellâ), c.-à-d. avoir une 
belle personne pour épouse. 

I I /f/b 4K Perfrui nobis 
I I 1 小观 ambabus, 
c.-à-d. nous épouser toutes deux. 

I / TBI \ Une nouvelle vé- 

I ^ \I/L/ ri table. 

I 々鲁 Dissiper (son chagrin, ou 
通 X& son ennui). 

I I lîw I 塞 Se désennuyer 
I 冊 I 充 I R et s'amuser. 

I ('jPjf) Qu'est-il besoin de. 

Follement (chercher). 

Un homme dissipé, dé- 
pensier. 

Pas tracés sur les flots, 
c.-à-d, les traces ou ves- 
tiges d'une personne qui a dis- 
paru. 

IM^ Voyager à tort et à tra- 
vers, vagabonder. Item : 
Se promener. 

VIII. 

VA +4- Se noyer. Au fig. Périr, 
im mourir. 

谨 （其 )。 不自愧 II 

Si je ne rougissais pas du peu de 
profondeur de mon esprit. 

4M Importuner qlqn, le fati- 
/ttl î 奨 guer, 

^ Vous qui avez 
ï 术 丁 iR des sentiments 
profonds. 

淡 淡 Froidement. 

淸 Pauvre. 

(Voix) pure et claire ou 
brillante. 

I Probe et intègre ou désin- 



téressé. 

29 






CLÉ 85. 



、/^ 3^ D'un caractère pur et ho- 

IL 1 (Vers) purs et merveil- 
%!y leux. 

(Tons) clairs et obscurs 
(dans une chanson). 

Doué d'une taille svelte 



I 




et élégante. 






Étendard bleu 
portant les 
mots Thsing-tao « débarrassez la 
voie » (devant le magistrat qui 
passe). 

Être peu occupé et avoir 



I 閒 



du loisir. 



IX. 



嚇 



vw,i / -y \ Un malheur imprévu. 
y^'J \ 巧、 ) Événement imprévu. 

Il signitie littéralement ce 
I qui est imprévu, 

I (奠第) Difficile à scruter. 

I I / j^sfe \ Les disposi- 
I I IR; lions des 

Mongols sont mobiles et chan- 
geantes. 

m 乎 （不 能) 

raisles trou- 
ver, me les procurer (ces dix 
. onces d'argent). 

I Par bonheur. 

Il ( IT \ Ne pas tomber 
I \ 小 / juste, ne pas 
trouver ce qu'on cherche. 

I l / -Ajc 4 曰、 Je suis venu 
I 1^； fort à pro- 

pos, 

I 趣 （自 圹話) 《syari 

paroles étaient remplies de 
charme, d'agrément. 

； /idB { 了 \ Ne pas le céder à， ne 
iWi \ d、 / pas être inférieur à. 

M '《 Uf}^ \ Marcher au milieu de 
■ ftâ/ l'eau bouillante. Au 



fig. S'exposer à un grand dan- 
ger. 

术目 Je songeais à vous avec 
1^ >OLi> impatience. 

； Cacher une pensée, ren- 
V 攀 & fermer une pensée cachée 
(en parlant d'un vers). 

I 如 p。ur I 然 ^ 

entièrement. 

m 子 他 鄕 '(未 必) 

Elle ne laissera pas son lils 
voyager dans d'autres pays. 

I V S'amuser (par ex. à com- 
A!i^ poser des vers). 



X. 



tu 口未 Saveur exquise. Au fig. 



poésie). 



agrément, charme (de la 




S'étendre. 



^to / îî|g\ Aller à merveille (en 
im \PW parlant d'une affaire). 

XI. 

^ (Être comme) le 
im flR 3m poisson qui s'est 
échappé par les mailles du filet. 
Au fig. Se dit de celui qui a sauvé 
sa vie par la fuite. 



葛 Ne vous réjouissez pas. 

m 倏 大） ？ Siiar' 



Xll. 



i 番 f 兒 La beauté de Pouan-an 

I 安 Voyez 果 （'播 )• 
i 祭 (J ai composé) d'une ma- 



gée. 



nière commune, négli' 



艸 Idem. I I 應 狩 



CtÉ 86 



«7 



Témoigner sa reconnaissaiK^e 
par des vers vulgaires; négligés 
(expression modeste). 

I n m a i ) ^ 

ait écrit ces vers) avec précipita- 
tion et d'une manière négligée. 

被 少 小 Un lettré qui 
1 w 1^ 丄 se perfectionne 
dans la retraite. 

Litt, Humecter le pin- 
ceau : donner un gratifi- 
cation à l'auteur d'une composi- 
tion littéraire. 

î 黃 (銀) La voie lactée. 

î 絜 淨 Proprement, avec pro- 

f 胃 Votre hdteU 

1]^ L'eau profonde de l'étang 
7J< (où ilottent 】es fleurs de 
pêchers). 




XIII. 



mm (A、gï)』tU。ir?é. 

nergie dans le cœur. 

>.m ±^ Litt. Sale et dégoûtant 
i M ，成 (ignoble, en parlant d'une 
écriture). 



îg 交 




de). 



XIV. 



Se lier d'amitié avec le 
premier venu. 

Par une faveur excessive, 
on lui a donné (la charge 

Cela ne 



m 事 （也 不） servira de 



rien. 



XVII. 




洒 風 ^otre style 



merveilleux. 



est) charmant, 



« (轉了 一 個） Ayant 



fait un 



détour. 



IjLt^ Parcourir les détours (dés 
rues) de la ville. 

I ( W ) ？ ngle oriental 
I 、爪 ^mf des murs de la 
ville. 
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jL» S'enflammer (c.-à-d. 

人 \ S/' / devenir épris de). 

I /:fcL\ S'élancer au milieu 
I l/tL/ des flammes. Au fig. 
S'exposer au plus grand danger. 

IV. 

炎 (親) S'approcher de. • 



VI. 



1ÊL ±JL Crêpe noir. Bonnet de 
rJ^ crêpe noir (de magis- 
trat). 

I 錄纏紙 (verticalement) 

en noir. 

I-p^ Ou-yeou. Personnage 
ni imaginaire, introduit par 
Siang-jou dans une pièce de vers, 
où il réprimande le roi de Thsou. 
Voyez Tchao-minq-wen-siouen. liv. 
YIL 

烟 火 （絕 無） 
un feu d'artifice, c.-à-d. ce n'est 
pas une de ces pièces de vers qui 
éblouissent un instant, sans avoir 
un mérite réel. 

i I (不食 ） 者 fe;: 
semblent faits par qlqn) qui n'a 



CLÉ 86. 




pas mangé des mets cuits au feu, 
c.-à-d. ils semblent composés par 
un dieu. 

Litt. Des nuages de fumée 
(l'encre de Chine se fait 
avec du noir de fumée), c.-à-d. 
caractères noirs tracés en grand 
nombre sur du papier. 

I ig (S: Comme si 

I \ 石 3Ei/ de la fumée 

ou un nuage se fussent abaissés 
devant mes yeux. • 

Feux, maisons où l'on 
fait du feu, des mai- 
sons. 




蟾 



Dans l'em- 
barras où 

Si cela 
n'était 

11 eut con- 
fiance dans 



vui. 

無 的 (難 道 也是) 

Est-ce qu'elles n'existent pas, 
est-ce que leur existence est un 
conte? 

I 柰 （事出 ） 

nous sommes. 

然 （不 U 拿 II 

pas vrai. 

I (fe 爲) 

ses paroles. 

IX. 



Ifg vX* Suivant leur rang (res- 
nw pectif). 

I i 十 -/-\ Faire réflé- 

I ^ 4^) chir (dans 

un miroir) ce qui est à droite et 
à gauche et le regarder. 

Prenez la peine de, ayez la 
bonté de. ' 

I /tA^ Je vous donnerai la 
I M、 peine de, c.-à-d. veuillez 

E rendre la peine de, avoir la 
onté de. 




I jdg LA Charger (de ce soin) 
I yàfi % V une entremetteuse 
de mai'iage. 

I 勞 Fatigue. 

Il Charger qlqn d'un tra- 
I vail. 

1/ T \ Je me suis beaucoup 
y 大 ) fatigué. 

I (S) — 個名人 

II veut charger un homme célè- 
bre (de faire des vers). 

\ Donner beaucoup de 
peine à qlqn (en le 
chargeant de composer des vers). 

XI. 

Connaître intimement 
qlqn. 

I ( m_ djfj \ Être très-lié 
I \'M • • • avec qlqn. 

I fi 衋 了 \ Ne pas avoir 
I ' BM 小 J mûrement lu 




(c.-à d. ne pas avoir appris par 
cœur, une pièce de vers;. 

I i njh 卞 \ Il ne connaît pas 
I l tt^ 小） bien les che- 



mins. 

熱 閙 Très-affairé. 
1 ( 亲 g ) Affection intime. 

XII. 

Yen- L'hirondelle et le loriot. 
m， ing. Au fig. on compare à 
l'une, un amant beau et distin- 
gué par son talent, et à l'autre, 
un amant disgracieux et sans 
mérite. 

XIII. 

m 皮 （無 限) unTl^' 
lence, ou une arrogance, sans 
bornes. 



CLÉ 98. 




禾 Chercher le profit 



XVII. 



爛 爐 Très-brillant, très-beau. 



CLÉ 87. 



IV. 

Litt. Disputer et tenir 

1^ Différer, être différent (il 
^£ s'agit de deux jeunes fil- 
les). 

Il S'il survient 

I \ 右 ri ) quelque 
contretemps, quelque échec. 

i^dk Litt Couler à l'envi (en 
ÏTIL parlant d'une multitude 
de petits ruisseaux). 

<^ Lutter avec qlqn. 

VIII. 



% jfc (lÊ) En ce cas. 

I 何 iP 原 有 



令 



Comment I Quoi t c'était 
donc votre nièce? 



CLÉ 88. 



vm, 



爺 (%) Mon père. 

I 




Monsieur le courrier, 
Monsieur le messager. 



IX. 



爽 禾 ij Piquant, spirituel (dans 

I I 



sa conversation). 

； ag Du vin excellent, • 
délicieux. 

Manquer à une conven- 
tion, à un rendez-vous. 

I /-p^x ttdb *î| Vous n'avez 
I l 小） 口牙 ^'J pas manqué 
(le rendez-vous) d'une minute. 



CLÉ 91. 




um / _ ^ Tgf \ Un écriteau, une 
肝 \ ~ " iBl ) enseigne. 

Un mandat officiel (ici 
un mandat d'amener). 

I (4H\ Enseigne, ou écriteau 
I wm; pour appeler le monde 
ou attirer Vattention du public. 

I (發） 起身 iSffiXf" 

écriteau (planche dont l'inscrip- 
tion indiquait le titre de sa 
charge). 



CLÉ 93. 



/4- je />f>^\ Travailler comme 
I 呵 \ I P; un bœuf ou un 
cheval. 

IV, 

物 色踪跡 （自能 ) 

Nécessairement, ou naturelle- 
ment, il viendra chercher les 
traces, c.-à-d. demander des 
nouvelles (de ses vers). 



m 



(HiË 04. 



物 色 （為 何 不 可) 

Pourquoi ne pourrai-je vous 
rencontrer (vous voir à mon 
Fetour)? 

I I (<l 、第 子虛鳥 

-or -rrr \ Moi, seipblable 
, 小 , à Tsm-hm et, à 
Ou-yeou (personnages imaginai- 
res, introduits par le poêle Siang- 
j:ouj, je serai (peut-être) invisible, 
introuvable (à votre retour). 

I (人) 。大邦 ir^sS 

originaire d'un pays célébra. 

I (W 小 年 Ds=J: 

quelle espèce sont ces jeunes 
gens? 

I mi m « 1 1 

aussi vulgaires. 

I 議 （恐轉 î 举) crams 
que nous ne soyons davantage 
exposés aux critiques, aux pro- 
pos du public. 

Un homme unique et 
extraordinaire, qui rem- 
porte sur tous les autres. 

I jjf Ordre spécial. 




VII. 



m 串少 31 fils sage 
ntï 丁 < 丁 d un homme 
vicieux. 

Le feu, la lumière pro- 
duite par la queue en- 
flammée d*un rhinocéros. Voyez 
sur ce fait fabuleux Goncalvez, 
Arte china, pag. 482^ 196. 

Comme si elle 
était éclairée par 
la lumière du rhinocéros. 

I /^^v Le divin rhinocéros 
I (qui voit, dit-on, à 



(如) 



travers les cloisons lés plus 
épaisses). 



CLÉ 9i. 



^ m iM) Quand je vous 
yv vayt/ servirais (dans 

une autre existence) en qualité 

de chien ou de cheval. 

1/ g\ Le chien de la 
l / / porte (on 】ui 
compare celui qui flatte basse- 
ment). 



II. 



HP Braver les dangers. 

IV. 

« (近 L 可問白 4；^ 

Il Je pourrais lui demander 
I des4iouyel1es de Pé-kong, 

Ajr (Il est) léger et témé- 

V. 

狗 （喪 

maître est mort. Se dit, au figuré, 
, d'un homme découragé. 

1/ 烟 \ Le chien de paille 
\ 辆、 (qu'on jette dehors 

après le sacrifice). ，夸 

妹爲 II 取? î^"^;; 

sœur comme an chien de paille? 
c.-à-d. la rejetterez-vous avec 
mépris? 

VI. 

狡 猪 Rusé et perfide. 

Un cheval vicieux 
et fringant. 




CLÉ 96. 



Vin. 



《肖 f 文 Jouer à la raourre, devi- 



ner au jeu de mourre. 



IX. 



《酋 子 Un fils adoptif. 

南 it 青毚 Dire des médisances. 



xiu. 

^® 棠 l 既小） ne pui3 
abandonner l'une des deux. 



XV. 




Cela n'admet pas 
、 ) d'excuse. 



CLÉ 9% 



i 继 Secrets profonds, abstrus 
丄 tW (d'un devin). 



V. 



m 



j-j. £^ Maintenant, 

ZZ 'hl 口百 j'ai quelque 
chose à vous dire. 



VI, 



率 性 Spontanément. 



CLÉ 96. 



玉 Une belle femme, 

A. œ (Quand même 
SE 呵 j'obtiendrais) 
le titre de HanMn, académicien. 



Le mot kifMna, chevâl de métal/ 
fait allusion à un cheval de bronze; 
qui fut placé à la porte de l'acadé- 
mie appelée 1 1 la salle de jade. 

I 成 （委 an faire réussit 

de quelque manière que ce soit. 

îfâ* Des cicatrices, des 
田 vPi marques des coups 
paraissent ou restent sur (leur 
peau blanche comme) le jade 
(après une sorte de pugilat). 

I / iff /^^\ Naturelle- 

I 13 l H 77 ) ment vous 
distinguerez le jade de la pierre 
commune, c.-à-d. l'homme de 
mérite de l'ignorant. 

I v^TÙ 小 jMïï jade (la 】ime) 
n'est* pas encore revenu, c.-à-d. 
ma fille n'est pas encore mariée. 

I (白) iade blanc. Au fig. 



Des fleurs blanches 



(tombées). 



IV. 




Se délecter d'une chose 
(par ex. de là lecture 
d'une piece de vers). 

― S'amuser à lire, à ré- 
'T J citer des vers. 

I (M) M S& Visiter, par. 
重 ^ courir avec 

plaisir (Je beaux sites. 



V. 




Priser et goûter (des 
vers). 



VI. 

t4i 'jr Des perles et du jade. Au 
T/f. lÊ fig. Des expressions élé- 
gantes (en poésie). Item. La perle 
et le jade, pour dire une personne 
parfaitement belle. 



232 



CLÉ 96 



xâji np* /g î \ Amener des per- 
I 不 lu \ 7 I / les et du jade, 
c.-à-d. provoquer des composi- 
tions élégantes. 



I 



I ({[/^) Entendre le bruit 



, de la perle et du 

jade, pour dire : Entendre de 
beaux vers. 

I (遺） 重 iLaffillâ 
reçue une seconde fois, c.-à-d. 
des vers dédaignés d'abord, sont 
favorablement accueillis après 
un second examen. 

I 丁 /^fe Jeune homme 
m \ P3 干 J (comparable 
à) une perle et au jade, a-à-d. 
jeune homme parfaitement beau. 

I Perle. Se prend pour la pru- 

nelle* 目艮 中無 | 

A Des horames qui n'ont point 
de prunelles dans les yeux, 
c.-à-d. qui sont dépourvus de 
lumières, de sagacité. 

I (m) Pleurer des 

厘 评 \ilK， balles de per- 
les, c.-à-d. pleurer à chaudes 
larmes. 

IT^ Des perles et des pierres 
I 街 précieuses. Au ftg. Des 
expressions élégantes. 

I (去） 《奠 還 (t^Pel: 
belle personne) qui était partie, 
revient • 



dans un lieu obscur, 

xtr / _^ A Une cpmpagnie, une 
丄 Zt \ / troupe (de comédiens). 

I 門 前弄斧 laMîSe 

devant la porte de Lou-pan 
魚 ïih! célèbre charpentier, 
w J-Zt Au fig. Faire une chose 
au-dessus de ses forces. 



干苗会 X :Ç [？^ Il ne veut pas 
JT: m yjS entendre, com- 
prendre. 

I Discuter avec qlqn. 

I . (f^)o 諭 起理來 

Si je raisonne suivant la justice, 
si je considère la justice, 1 équité. 

I .(* 不諧 t)【ipnl 

de raison pour que nous ne tom- 
bions pas d'accord. 




琴 AMl^) 相拂 i;ie 

Siang-jou) séduisit le cœur (de 
Cho-wen-ldun) par les sons du 
kin. 

Les sons du kin et 
du ché. Se dit au 
figuré de la bonne intelligence 
qui règne entre deux amis. 



La personne, et la guitare ensem- 
ble sont mortes. 

I (人） 旣亡 mon épouse 

(future) est morte. 




entière ； au fig. Un 
omme parfait, accompli. 



CLÉ 97. 



1 葛 2： 私 Si de 



CLÉ 99. 



++ De bon coçur, très-volon- 

•7 -暴 tiers* 

I I (不 )。 便死也 
不 II I。 ― ：― 



Je mourrai ^vec re- 
gret. 



IV. 




us 




♦ 



(ttffA Vous n'avez aii 
V tHv / cune affaire. 

I cm) 奸 II » est en 

rusé. 

(t 受)， 我因 II m 

Comme cela ne m> pas 
paru très-important, trè&- 
essentiel. 

I (爲) Pour quelle raison? 

I 于此 （有） ("sffi!:fs 
de.") ont quelque chose de plus 
grave que cela. 

I ( 玄 權 少 \ Dn homme 
I I 巧 'C- excessive^ 

ment p?i$$iQimé， §2^oi|r^ux. 



CLÉ 100. 



生 妒 é 



Devenir jalouse 
(d'une aut^^ 



I 愁 Devenir trista. 

I Un métier, una profes- 
I 唇 sion. 

I .1, 上門 (M 是 > 

" vit (au ton de sa voix) qu'il 
venait chez lui dans un but 
secret. 

I 7* (Homme) ignorant et 
丽 JI^^JP médiocre. 

I ( ~ ' ) Un bachelier. 

I (三） 有幸" JSU?u 

pour trois existences, c.-à-d. ce 

sera un immense bonheur pour 
moi. f 

I (禹、 Vn homme simple et 
I \ *Ci3 / sans esprit. 

不知 II fZ' 

de lest à 1 ouest), il ne prend 
pas soin de sa vie. 

I (此) Ce jeune homme. 



CLÉ 401. ' 

用 4、 SS'àqiSSP' de 

I I Appliquer son co§ur à, 
I I • c.-à-d. s'adonner à (pgr 
ex. au vin, à la volupté). 

I 補/ Sr 2ç: n montre une 
I TP5 M- ^ affection sin- 
cère et parfaite. 

} 是 pour ]^ 是 
quoi. 

I Prendre le thé. 
I 酒 Boire du vin. 
I 飯 Prendre du riz. 



C'est 
pour- 



CLÉ 102. 



ttf 4H / i^t \ Composer sur 
/TJ B 貝 \ P / des rimes qu'on 
a données soi-même. 

I (何) bon"o"r- 

1 裡) pSiM. 

son vous employez cela, c.-à-d. 
pourquoi vous me priez de con- 
sulter les Koua. 



留 



I 



V. 



[Retenir qlqn (par ex. à 
boire). 

Penser à qlqn, faire at- 
tention à lui. 

Retenir qlqn pour boire 
le thé. 

î S'arrêter dans un en- 
droit. 






CLÉ 102. 



曱一 i 成 （盲) 



Sous le rai 
port de la 
fortune, il efface toute la ville, 
c.-à-d. tous les habitants de la 

ville. 甲 Surpasser. 

I iÉi Qbtenir le grade 

I t55 \SL/ de docteur. 

I Obtenir le doctorat. 

I 禾牛 Un docteur. 



les 
qu 




曰、 Il composait 



, _ ，- 京 ) des vers sur 
sites (Zi«. d'après les sites) 
il voyait. 



a 玄生 Animal, butor (injure). 



VI. 



B ！々 I igfe ^ Il connaît peu, 
P'tJ I 6 取 HP médiocrement 
les caractères (de récriture). 

I 甘 -à^ Oublier ses 

BU torts passés. 



Le premier I 去 



Il ~ - \ _ 
\ ~^ ^ de - la se- 
conde section (au concours pour 
le doctorat). 

ri=t Faire un rapport sur une 
甲 ？ K affaire (se ait d'un juge 
inférieur). 

I 苟 ji Témoigner du respect. 

Ig 至 K -j- Exposer une 
B 千 JL "ZT cause en détail 
à son supérieur (se dit d'un ma- 
gistrat inférieur), 

由 他 (遶 也) qu?l ""fisle 
comme il voudra. 

I ( 無)。 其道 II n" 

su que faire, quel parti prendre. 




Abandonner 
les (gendres) 
riches et distingués. 



番 （前) 



VII. 



Précédemment. 



VIII. 



當 （何 yj 克） 

accepter (cet honneur) ？ 

I iiki Ils se correspondent, ils 
I HT sont mutuellement pro- 
portionnés. 

Il 赫 g Être digne de deve- 
7v 崔兄 nir le sujet, l'objet 
de votre examen élevé, c.-à-d. 
que vous examiniez ma figure 
pour tirer mon horoscope. 



cut 10t. 





當 H*} 易 V 蓉 % 

/{ffl 傲 K Vous vous figurez 
l16| J\ que c'est chose 
facile que d'obtenir ce grade de 
KiU'jin. 

Dans Vannée courante. 

Être occupé à la cuisine. 

AB II sera convenable que... 
1 守 Je devrai... Item : C'est 
bien, ou je suis à vos ordres, je 
vais vous obéir. 

I 起 （方棧 )iiePr 

plir ce rôle, répondre à vos 
vues. 

卞 加 II ne pouvait tenir 
小 1 守 tête à. 

pt^ Le temps présent, l,épo- 
HT que présente. 

Même sens. 

眞 En réalité, réellement* 

yV/V /p Elle se trouvait dans 
3^ l'âge de se marier, 
litt. dans l'année de l'aiguille de 
tête. 

Le concierge, le 



門的 

面 i 严 



portier, 




LitL Vous l，a- 
H :3iSL vez manqué, 
en face, c.-à-d. vous avez, par 
mégarde, manqué un mariage 
qui s'offrait à vous, . 

風琉： 婿 îer^'în 

f fendre aimable, et doué de ta- 
ent. 

鹿鳴 ^催? eVàTél 
poque oil l'on chante l'ode Lou- 
ming. Voyez clef 1 98, l'expression 
Lou-ming. 

Lorsqu'elle 
n'est pas en- 



其 未 




core rôvenae, c.-à-d, avant son 
retour. 

I/^gr Gomment oserais- 
' ' J SX; je recevoir cela 
(ces bracelets, ces perles)? 

I (快) Prompt, expédilif. 

Retirer un objet mis 
\9M) en gage. 



' CLÉ 103. 

IX. 

If (玄、 n est très-soupçon. 
/vh: \ 夕 f neux, très-déûant. 

I (遲) Hésitep, balancer. 
CLÉ lOi. 



V. 




(弊) 。原有 irfr 

commencement, il s'était rendu 
coupable de supercherie. . 



賴 Devenir éperdûment 



épris de.. 



XIII. 




j^iL Ma disposition naturelle, 
I JL mon caractère. LitL ma 
nature partiale. Expression mo- 
deste. 



XIV. 




I m 

troublé. 



Il raffolait et 
avait l'esprit 





1 



I m) 



w6 4lM 

冬 Ljft、 M(Bs j^tinées Mies, 
>Si、 c.-à-d. troublées fmr ma 
pas&ion» 

Liu. Pensée fofte, c.-à*d. 
un faible, u!^ travers 
d'esprit. 

(Jeune fille) életée 
mollement, aVec trop 
de délicatesse. 

I (兒 文情) ？ lie que^l 

! passion reirâ folle, à qui l'amour 
ait tourner la lête. 



CLÉ 105. 

VIL 

rr^ jLu Remettre (à un do* 
俊 ' To mestique) un billet 
de visite. 

少 Â f -Jr- \ Un homme 
/v \ yK f qui fera un 

grand chemin, qui s'élèvera très- 
haut. 

了 （到 秋) l'automne , 

vous aurez obtenu h girade de 
Kiu-jin (}a licence)*. 

//^ Éclater, se faire sentir 
1 P avec force (en parlant de 
la verve poétique). 

=ç.L $e remuer. Il s'agit de 
WJj deux, fiches portant un 
koua ou figure symbolique. 

t|x Préparer ses baga- 
jT ges de voyage. 

> Ilsterm^retotlev^u 
JiS de, ils promirent 
fle fcbhstruire (uh couvent). 

Se fâcher, se mettre en 
colère. 

Par colère, dans un mo- 
M ment) un accès de colèi^. 

©(^pandre, %anèher '(Sës 




s). 



I 的一悄 * (楚) 

lEïi obtenant le grade de Xiu- 
ïn (licencié), il est devenu un 
lOttifiie îllustrfe. 

Mettre à la voile. 

Paraître, se montrer. 

Un homme qui s*est 
H V éle\ié (pïair ses talents 
littiériaîries). 

I l A 而港 n désira 
I \ / -j^c s encore da- 
vantage de les voir. 

I ±n ê& Vous extra. 

I \ / H/J P/u vaguer en- 
core davantage. 

I / _^ A ^ C'est encôre 
I y ) ^ ^ bien plus 

I _^ . M êil TBfesiper une 
I 2^ 口 tt eivreur* 

Obtenir un grade 
iîW j élevé.' 

登 日寺 Sur le èhamp. 
I Rendre visite à qlqn. 

I 1^ Monter sur le trône. 

I 科 i 小 年.） ietrïe 
grade de docteur. 

S'élever très-hïittt (dans 
3œ tes emplois, dass les 
charges publique^]. 

I Bë iW ^笏! ） accordé le 
bonheur de voir votre figure (litt. 
j'ai obtenu la faveur de fi^anchir 
la porte du dragon), 

J 1 徵 翻麵― • 



舟見 過 



GUÉ 108. 



ÎS7 



白 I 
I 去 

I 曰 
I 木 



CLË 106. 



j4 A Bans raotif légi- 
H V time. 

S'en aller à vide, <5.-à«d. 
sans rien prendre (man- 



^ 于 ) En plein jour. 

litt. le bois blao^c. Au 
fig, les riches (qui portent 
une ofemne de bois blanc). 

curent 

ensemble, mot à mot •• Ils se 
gardèrent mutuellement (il s*agit 
de deux époux) jusqu'aux cheveux 
blaras, c.-à-d. jusqu'à ia vieillesse 
la plus avancée. 

I. 

S' ^ JL * La grande af- 
口 卞 八 攀 faire de cent 

ans (de toute la vie, c.-à-d. le 

mariage). 

I 

Litt, Après . avoir noué (replié) 
cent fois ses flexibles entrailles, 
le boiûbpL vomit la soie. 

III. 





±^A\ Une chose sur 
？ A 7 laquelle on de- 



fâ( 

des informations. 

I pour 然。 白 白 的 Sans 
motif raisonnable. 

I P。ur 得。 我設 I Je 
vous l'ai déjà dit. 

quelque chose. 



1 來 （傑） P 胃 傲得來 
Être capable de faire. 

I 當 （一 個） 媒 婆 

Une entremetteuse de mariages 
adroite, entendue. 

I 石雀 Exactement. 

I (办 未必) pas sûr que 

ce soit exact. 

IV. 

白 lhiè\ L'une des deux fem- 
3E \ %vL } mes de Chun. 

|*|f ■4--»' /^fc\ La maison 
观 壯 de campa- 
gne de îi^ membre de la tamille 
impériale. 



CLÉ 107. 
皮 翩 L'air extérieur de qlqn. 

CLË 108. 

VI. 

盒兒 。擺開 一個搆 

I Ayant iait servir >un 



_o repas. 



I 

I 1 (叉 途子 一個) 

II m'offrit une collation. 
I ( 滔 j Un repas. 

VIII. • 

盟 (前 i Il = 

'pour poursuivre ses premiers 
serments, c.-à-d. - pour contracter 



tS8 



CLÉ 108 



un mariage consenti antérieure- 
ment. 

盟 （前 ） . 自 在 mïrsP^;- 
meats subsistent. 

Liu. Venir chercher 
I 寸) le serment, c.-à-d. 
venir pour épouser une demoi- 
selle qui nous a été promise en 



mariage. 



1/ ^=Ër*\ Accomplir un ser- 
' >nG/ ment, c.-à-d. des en- 
gagements qu'on a pris pour le 
mariage. 

IX. 

卧 th Bachelier qui a obtenu, 
JML cil par faveur ou à prix 

d'argent, la faculté de concourir 

pour la licence. 

I (牝) 。納 了 II l! 

admis dans le nord (c.-à-d. à Pé- 
king) au nombre des Kien-seng. 
(Voyez l'article précédent.) 

1/ ^ \ Être dans le Kotie-tseu- 
\ tt / kien (dans le collège 
impérial). 



內) Faire admettre qlqn 



rial. 



dans le collège impë- 




I 




/ ^ \ Entrer au collège im- 
viS/ périal. 

L Éprouver une joie com- 
k plète. 

Éteindre, effacer entière- 
ment ma faute, mon 
crime. 

I ( 不 ) A l'infini, sans fin. 

I Je n'en finirais pas (si 

I \ 巧、 / je voulais' vous expri- 
mer toute ma reconnaissance). 

I / ûA -y^ \ Litt, Le reste (de 
I \Wm 小 / ce que j'ai à dire) 

ne pourrait s'épuiser (conclusion 

d'une lettre). 



(觀 不) 



I (不) 。按 II pourrait 

venir à bout de cacher, de dissi- 
muler. 

Regarder sans 
pouvoir se rassa- 
sier. 

1/ \ Tout accaparer, avoir 
' tj / le monopole de. 

I ( Alors je dirai tout. 
[ (歡 喜 無） Eprouver 



finie. 



tm* / une joie m- 



IdtL En un 



I (—言 難) mot, je ne 

pourrais épuiser, c.-à-d. je ne 
saurais tout vous dire en quel- 
ques mots. 

I 于此 （tt 我言) 

Maintenant, notre conversation 
est finie. 



X. 



盤稂鍇 2： 見 m 

ttg Une racine contournée 
Hho et un nœud épais (de 
bambou) font voir si une serpe 
est bien tranchante. (Proverbe 
qu'on applique aux grands hom- 
mes dont radversité fait éclater 
la vertu.) 

I tpj / \ Passer son 

I TH ' >v • • • / temps dans 
la société de... 

Passer quel- 
ques jours 



M » 曰 

(avec qlqn). 

I / rtt \ Une multitude de cir- 
I \ imi cuits, de détours (en 
route). 

Frais ou dépenses de 
voyage. 



-^、 



GLti 109. 



XI. 



t% Pauvre tente (mon 

M. \$^) gole). 



XIX. 




jjA Le directeur, ou inspec- 



teur des salines. 



GLË 109. 



m. 



rfp Itb M 化、 Acceptez mon of- 
IM. zi^ fre sans hésiter. 

(Litt. consentez un peu plus fran- 
chement.) 

1—1 Montrer ou dire tout 
/Il droit, franchement, sans 



détour. 



IV. 



'少》 




\ Faire une 
/ chose aisé- 




力 （幹 

ment, sans efforts. 

《導 S'épargner le soin de. 

Les sourcils. 

I,。 衍 II 一 « 

Etendre un rameau du montjtfeï- 
chan, c.-à-d. une branche de 
votre famille. 

Litt. Ses sourcils s'éta- 
lent Au 'fig. Il est au 
comble de la joie. 

Ipif ^1 Se trouver vis- 
曰 T 曰 HT à-vis l'un de 
l'autre. • 



I 




ffl 中 （若 m 着 來 

Si je m'en rapporte à ce que j'ai 
vu, observé (dans mon examen 
physionomique). 



un appui, un asile. 

In /4K *^ \ Mon maître 
公 豕） (dit un do- 
mestique). 

I î Un physionomiste, un 
I 工 homme qui tire l'horo- 
scope d'après l'examen des traits 
du visage. 

I 如 c-à-d. 司馬 I I 

Sse-ma-siang-jou, ramant et en- 
suite répoux de la belle Cho- 
wen-kiun. 

Ipu Faire violence à qlqn, le 
j% forcer de faire qlq. cnose. 

I Penser avec affection (à 

un ami). 良友， 1 1 Zr 
Le chagrin qu'on éprouve 
en pensant a un excellent 
ami (absent). 

I 1 害死了 EIttf 
d'amour, c'est le sentiment qui 
l'a tuée. 

I I (—個 虚 ）(*S' 

provenant) d'une passion déçue. 

I I /M ^\ Pensées d，a- 
1 I \^ rT/ mour qui 
pénètrent les os, 

IHH / 了 \ Je n'ai pas reçu 
聞 de vos nouvelles. 

I 與种 （難) aU^hOq^S 
est difficile de se lier, de s'enten- 
dre amicalement. 

I Recevoir qlqn suivant 




les rites. 
Saluer qlqn. 



1 




ment. 




Après avoir fini de 
se saluer mutuelle- 



S'occuper de trouver une 
épouse. 



相 自午 (H 終 身） prï 

met de se donner, consacrer à 
moi pendant toute sa vie. 

1/ -t \ Être a lmis au rang 
\/v/ des ministres. 

f /ÎSn Mine d'homme 
I seul, c.-à-d. qui an- 

nonce qu'on vivra seul (sans 
prendre une compagne). 

坐 Faire asseoir qlqn. 
I j^pl Apporter, servir du vin. 



I I 





^ Faire préparer et 
/In. servir ou vin. 

Avoir rœil sur, prendre 
soin de qlqn. 

V. 

Sentiments et disposi- 
tions sincères. 

1-^. / _^ ^ \ Un homme d'un 
^ l / vrai mérUe. 

1-7^ / m 丄全 \ II montre 
3£ \)r) IR/ une sensi- 
bilité aussi sincère que parfaite. 

Ii-^x II possède la réalité 
\^ / de..., c.-à-d. il possède 
• en réalité, les qualités de... 

VI. 

pi-^ iVM ^ J'avais trouvé, ren- 
viV M contré. 

^ Us se donné- 
1^ iiii» P rent encore un 
instant des témoignages d'ami- 
tié. 

I ( 乡 ) Homme du même vil- 

-ft Ses veux ne 

乂 J 4、 左 le trompaient 

pas, litU la force de ses yeux 

n'était pas en défaut. 

1/ -TT \ Donner dans l'œil, 
' /V / plaire à qlqn (en par- 
lant d'une pièce de vers). 



Ia^ s 古 vous étiez très- 
日 ra M 1^ difficile (à con- 
tenter en fait de beauté). Litt. 
vos prunelles étaient très-élevées. 
I I I I Elle est très-dinicile à 
I I I I contenter (en fait de poé- 
sie). 

I I ATT 了 Vous êtes de- 
I I lAi J venue bien 
moins exigeante, litt. les pru- 
nelles de vos yeux ont baisse. 

Il JL LiU, ses prunelles 
I /y sont devenues gran- 
des, pour dire : Il est très-avide 
d'argent. 

Qui a les yeux obtus. Au 
fig, qui a peu de pénétra- 

&\ En un clin d'œil, 
r / c.-à-d. au bout de peu 
de temps. 

VII. 

着了 ft II s'emporta. 

I 忙 （41、 下) Sé^t^î 

du cœur. 

I I Être pr6$$é de faire une 
I I chose. 

I 何事 （爲) P^ffille 
Pour quoi faire, dans quel but? 

I 1^ TÙ \Mf) (moi) votre 
enfant. 

j Fortement. 



1+4- (右、 Être arrangé, 
Jiâ' 'ni / conclu (en par- 
lant d'un mariage). 

I /^4^\ Se mettre en 

I • «^(^ \%/3 / garde, contre ce 
qui alarme (par ex. les voleurs). 

I (不 )。fi II rattraper 

(pette perso 卿 q^jfil poursui- 
vait). 
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VII. 

43 qp til 々厶 J，ai trop peu 
J 、丄 J 5C de talent pour 
exercer une magistrature. 

I ,k Jt Un coquin qui 

I iBu J / V arrête les voya- 
geurs dans les sentiers étroits. 

XII. 

$ 喬 t 肖 Déguiser ses sentiments*. 

I 羞作態 （不見 ) 

On ne la voyait pas prendre un 
air timide et feindre de rougir. 

Obtenir qlq. chose par 
surprise. 

CLÉ m. 
V. 

rtfe t T T\ Laisser voir, 

m f/C \^ UA) apercevoir 
le défaut de la cuirasse, litt. la 
brisure et la déchirure, c.-à-d. 
son ignorance. 

I ^ Avoir lu mille ki- 

I ^ yen. 

I 多蹇 Dépenser de l'argent. 

I (着 41：) Découvrir qlq. 
I \ 目 1^/ chose (qu une 
autre personne cachait). 

I ( 自免 ) Révéler une chose. 



VI. 

Compositions de licenciés 
ou de docteurs qui ont 
réussi au concours. 



硃卷 




CLE 

Trouver ce qu'on 
cherchait. 

I (自兌 )。 仲件 ir^eU' 

qu'il a dit (ce devin) s'est trouvé 
juste, s'est vérifié. Litt, sur cha- 
que article, il a parlé avec jus- 
tesse, avec exactitude. 



X. 

瞎 錢 （tt 兩 個) 广 
deux pièces d'argent qui rendent 
les gens aveugles, c.-à-d. qui font 
fermer les yeux aux gens, qui les 
empêchent d'être attentifs. 



CLÉ 110. 



CLÉ 111. 



m. 



» 已 （旣 非) ^ 

connais pas vos pensées, c.-à-d. 
puisque je ne suis pas votre ami. 

I ,\、 /te îffl\ Puisque j'ai 
I -'ly \mi :®; trouvé une 
personne qui me comprend, qui 
comprend mes sentiments. 

Donner connaissance 
曰 d'une chose. 

1/ 口 t±t 、 Il affectait 
M El ) les airs d'un 
homme savant. 



矛盾 （自 

proquement, 
mutuelle. 
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VII. 



硿 I 言 （豈 可爲) 

Comment pouvez-vous parler 
avec ce ton obstiné? 

IM-^ / 1^ \ Je suis na- 
寸 \^ I W j turellement 
franc et droit. 

硬 媒 （耍 他 働 ÎLXa 
forcer d être les entremetteurs 
de ce mariage. 

I »V g g Ayant pris de 

I ^ 4^ vm la fermeté, to/. 

ayant endurci son cœur et ses 

entrailles. 

I^p Graver forte- 

m 4i ment (une 
chose) dans son esprit. 

VIII. 

5 宛 小 Petit comme une tasse. 

I / _^ ^、態 HL (Mettre) deux 
I \ / 3C 7Qi cuillers 
dans la même tasse. Proverbe, 

Sour dire : Donner deux femmes 
un même époux. 

XI. 

麻 (夕、 Beaucoup de traver- 
/ër \^) ses, beaucoup de tri- 
bulations, de rudes épreuves. 

I ( 百 ) Même sens. 
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m. 



a (原 是同） Si'。'i- 



nous 



étions du même collège. 



I 



/^jL\ Former une associa- 
l'FD / tion (littéraire pour 
cultiver le Wen-tçhang et se pré- 
parer à un concours). 盲寺 | 

Association (littéraire) pour cul- 
tiver la poésie. 



V. 



祖 （上） Aïeul. 

Reconduire uir voyageur 
PS et lui offrir un repas 
d'adieu. 

神 （其 課） 如 Ût prédi. 
tions sont parfaitement exactes, 
litt. divines à ce point. 

I (下養 如有） ïin; 

pinceau comme s'il y avait un 
dieu (qui guidât sa main). 

I» jft Vous êtes un génie 
y V iLL (pour deviner si 
juste). 

IAK Litt. un esprit, un génie. 
ImJ Ici un homme d'une pé- 
nétration divine. 



I L'air du visage. 

I 情俱失 ii=îiïgtr 

Litt* il perdit à la t'ois l'esprit et 
le sentiment. 



屯貢 ；威 Son esprit était 



abattu. 



I I 

IA-\2 Aller en esprit. (Remon- 
1 土 ter j usqu，aux hommes de 
la haute antiquité). 

I (入) 。寫得 II 

nement écrit. 

I Prendre de l'assu- 



(留) 



rance. 

Examiner avec une 
grande attention. 
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IV. 



虽 H!^ La (célèbre) grotte de 
-^v l'empereur Fw. 

^fe Le monastère élevé 
It7r dans, un endroit 

Îu'avait habité Yu (l'empereur). 
iU. Yu 一 traces ― couvent. 

VIII. 

禽 軎允 Animal, butor (injure). 

CLÉ 115. 
IL 

/RH |±| \ La jeune fille dis- 
7^ \m fi tinguée de l'ap- 
partement intérieur. 

Ij^ Vulgo : Un bachelier. 
-<l Item : Le grade de ba- 

f^ï?: — 個 II 黜出了 

Le grade de bachelier lui avait 
été retiré, 

I (研) Beau, charmant. 



m. 



私 （兄 妹 ；^) ments se- 
crets de ma sœur aînée. 

I / Q -f^ 少 \ Les pensées 
I \/U J\ ^C^f secrètes des 
jeunes filles (de l'appartement 
intérieur). 

I /Mb qp\ (Cette affaire) 
I WTc 4 / tient, se rattache 
à une intrigue secrète. 

I / -g- \ Avoir, entretenir une 
I I'M / intrigue (d'amour), 



CLÉ 



VIII. 



林 # X Je ne pourrais 
田 卞 /tr soutenir (ses 
regards irrités, sa colère). 



IX. 



t Un homme qui a du 
1" 田 / 乂 bonheur. 

1^ It Accorder du bon- 
香 /v heur aux hommes 
vertueux. 

I Bonheur. 

XII. 

禪 堂 Un temple bouddhique. 

云 * / Le bonheur de V. E. 
fS \ Q / Ici, votre santé. 

I I (恭偎 )' demande) 
avec respect des nouvelles de la 
santé de Y. E. 

XIII. 

^ 齒 / igfv Riches présents (de 
JIIh \/^/ cérémonie). 

I (簿) Présents médiocres. 

Ijîtj- La note, la liste des pré- 
TM sents (qu'on apporté à 
qlqn en lui rendant visite). 

I (將） 途上 ly^if 

sents. 

^ \ Présents destinés à 
une personne qu'on 

二、 Faire les salutations 



T) 



prescrites. 



V 

n 

，1 



CLÉ m. 



litt. avoir une aHaire secrète, 
privée. 

±r //^\ Est ce dans son 
\^) propre intérêt , 
dans son intérêt privé? 

Avoir des vues inté- 



ressées. 



I (存） 

1/ i>g \ Avoir des motifs pri- 
V I H ; vés ( personnels ― 
d'inimitié). 

1/ 無 \ Ne pas avoir de rela- 
\ "ÎHÇ / lions secrètes (avec 
un homme). 



IV. 



科 甲 （倡 m) LrHn 

homme qui doit son élévation 
au grade de docteur. 

I 摹 （î 殳有) L;U\s 

concourir pour le grade de Kiu- 
jin (la licence). 

Les chefs des six minis- 
tères. 




1/ \ Les chefs des six mi- 
\ y^) nistères. 

I /：^|：\ A/^ Nouvellement 
I / R y nommé Kiu-jin, 

licencié. 

秋 水 （神 凝) visage était 
(pur comme) les eaux d'au- 
tomne. 

I ffl (i'X\ Litt. faire du 
I /Kl \ J J / vent d'automne. 
Au fig. tirer de l'argent à qlqn, 
lui faire une demande intéres- 
sée. 

I 千 P。ur 鞦 ;t^T9)(Bas& 
balançoire. 

I ( 千 ) Mille automnes (mille 



Éloges pom- 
peux qui 
doivent vivre pendant mille ans. 





VI. 



移 （金 玉不 ）l，(<?Tle 
jade, (sa parole donnée) ne chan- 
gera pas. 

女 Transplanter 
J>C A une fleur et la 



I 化 
greffer sur un arbre. 



VII. 



±Q 力 Sujets de concours (pour 
*i ->C les Kiu-jin). 

1/ \ Chétives provisions de 
V î 零 / voyage (en argent) • 

I ( ) Se mettre en route. 
I (起) Partir. 

稀 牢 

I I (相 & 自 不) 

Monsieur, naturellement, vous 
rejetterez mon offre. Voyez Gon- 
çalvez, DicL Port. -Chin., au mot 
Rejeitar. * 



Chose rare, extraordi- 
naire. 



； r-^ Rarement, à de rares 

W i】 



intervalles. 



IX. 



稱二兩 5?aS?gren1 組 。 鶴 
I 卩乎 Appeler qlqn (d'un nom). 

I I m 政 7Vql7 
avez-vous changé la manière de 
m'appeler ？ c.-à-d. pourquoi me 
traitez-vous autrement que par 
le passé? 

I 快 Être joyeux. 



CLÉ 116 




禾揮 Louer et exalter. 

Adresser des félicitations 
à qlqn, louer qlqn. 

I (栢) 。年 ï 兒到也 

I / I \ (Qui) lui ressemble par 
I ' I / l'âge et la beauté (îitL 
râge et la beauté se balancent 
mutuellement). 




X. 

兒 （一 幅) 
che d'un écrit. 



Un brouil- 
lon, rèbau- 



Ugpv Le manuscrit original 
^ / (d'une pièce de vers). 

/ 曲 \ Le manuscrit, la copie 
\ ptl ; manuscrite d'une 



chanson. 



XII. 



穩了 （此事 便 不) 

Et alors cette affaire échouerait, 
litt. ne serait pas assurée. | 

ouen-ouen, sûrement. 

(Chose) qui n'est pas encore soli- 
dement arrangée. 

>^ Exactement, avec jus- 
田 tesse (en parlant de la 
correspondance des rimes). 

XIV, 



I 



jr^ Litt. mon corps laid, ma 
m 71? laideur. 



CLÉ 116. 



m. 



^ /fffi 4B\ Cette occa- 

^ Ix IP; sion favora- 

ble. 



身 Seul. 



I (Homme) dépouillé de 
tout (par les voleurs), 

1^ Vous êtes venu les 
ylS mains vides, c.-à-d. 
sans argent. 

tr^ Une occasion favorable, 
I vT» litt. vide et fissure. 

Faire un 
voyage inu- 



m m m 



tile. 



(4 昏) Avoir du loisir. 

Dans le vide, c.-à-d. 
\ Ba / dans le ciel. 



IV. 



^ Percer (harponner) un 
牙 * 5m poisson. 

I Son cabinet. 



5g (路) 。宽家 II un 

ennemi qu'on rencontre dans un 
sentier étroit. 



vu. 



t^h* / t=t \ Condisciple, camarade 



m 



d'études. 



X. 




Magistrat pauvre. 

I Ayant été réduit à l'ex- 

I trémité sur la route (après 

avoir été dépouillé par les vo- 
leurs), 

I、 I ^ Dans un 

I voyage où j'ai 

éprouvé des malheurs, de cruel- 
les privations. 



tie 
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gêne extrême, dans une grande 
pénurie, au milieu de ma route. 

I (無) Inépuisable. 



CLÉ 118, 



窺 測 Epier furtivement qlqn. 



iV /ffi& Je vous attends 
IL lyt debout, c.-à-d. avec la 
plus grande impatience. 

Attendre debout. Même 




JLj^ je En tenant leurs chevaux 
iUL ^ sur la même ligne, de 



En bon ordre, 
au grand com- 



comme il faut. 

Tomn-kTii, nom d'un en- 




I 7 叔 Grave et imposant. 



vérité tout entière. 

I IM\ /fc II Suscit 
瞧 \ 甲 Jo Œl 1 1 quelqi 
mauvaise affaire. 



IV. 



AcM Ari Elle se trouvait 

？ 千 l 田 / dans râge de se 
marier (litt. dans l'année où Von 
prend l'aiguille de tête, 16 ans). 

赏 (^±：\ L"t. pousses^ printa- 
r ' / nières de bambou. Au 
figuré les doigts effilés d'une 
femme. 

V. 

( ■ , j Le grade de bache- 

I , Du premier ordre, du 
premier raug. 

I I 成昙， Le plus beau, 
I I jnL le plus magni- 
fique site. 

I (不） 的擧子 ^raanS; 
à la licence qui n*a pas réussi au 
concours. 

If 5^、 Obtenir le degré de 
\ -H. / Kiu-jin, ou la licence. 

VI. 

(d:X\ Un papier roulé en 
ISJ \ ÎJ; forme de tube que l'on 
cachette des deux bouts. 

Attendre qlqn. 

I^A Le numéro, le rang (qu'il 
SX a obtenu au concours). 

IB^ Traiter qlcjn légèrement, 
1^1 avec dédain. 

■ 1 I 寸 /u qlqnaisement^ 
sans cérémonie. 

i4ssSL \ Ne sachant que faire; 
！ 3C Httr / litL sans plan, sans 
stratagème. 
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Tous les traits du pin- 
ceau. 

IflBt 
L'écriture. 

I I Besogne litté- 

VII. 

-yr Ne pouvoir être 
小 1 守 compté pour, re- 
gardé comme. 

Ii-L 7 Leur strata- 
5 I 疋 J gème étant 
arrêté. 

I X& Compter et rembourser 
I ^ {l'argent qu'on doit). 

I / 卞 \ Ne pas compter pour, 
ne pas être regardé 



comme. 



\ -vp rtf ) ordinaires. 
C'est le sens de la version man- 
dchoue. 1 1 signifie : Con- 
tinuer la profession de son père. 



VIII. 



#下 Le subordonné, le subal- 
I terne (d'un magistrat 
supérieur). 

I W\ 6/1 Celui qui a soin du 
I ml H V jardin, jardinier. 

1^ / 刀、 \ Mon petit inten- 
，〈 \ J / dantl Expression 
amicale en parlant à un domes- 
tique. —位老 II Un 
vieux domestique. 

Je vous réponds, je vous 
W garantis qu'elle conser- 



vera... 



直 T aperce - 

I 55% 八 voir le ciel 

dans, à travers un tube de bam- 
bou. Au fig, avoir des vues super- 
ficielles. 



I (' ~ 個 ) Un portier. 
I I 的 Même sens. 

I (班） 一枝 U3。p』rr 

hampe est peinte de différentes 
couleurs. 

IX. 



+畜 Modérer, •réprimer ses 
P 卩 IF9 affections, ses passions. 



I L'honnêteté et la justice. 



(在) S'acquitter parfaite- 





ment, honorablement 
de son devoir. 

I / Montrer une fidélité 
■ ou une chasteté à toute 

éprouve (se dit d'une femme). 

辦. (一) 多' 遠 plus V^k 
distance d'une flèche. 

I (如) 。去心 II 

de partir est comme une flèche 
(lancée), c.-à-d. ne peut souffrir 
le plus léger retard. 

Des pièces de composi- 
tion. 

XI. 

敷 ^ Dru, pressé. 

« « m m TïLf=r 

nouvellement. 

I Se presser en foule au- 

I 〗>W tour de qlqn. 

XII. 

餘 慢 ^i^^quer d'égards envers 
I 1^ Même sens. 
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XIlï. 



下 En dedans de la jalousie. 

書 中 （在) milieu des 

registres et des paperasses. 

醫 fWH /| 氏、 I/i". le livre des 
I \m m) mariages, c.-à-d. 

où sont inscrits dans ciel les 

mariages prédestinés. 

I (門) 。上 II tTll 

alqn) sur le registre de la porte 
(le registre sur lequel le con- 
cierge inscrit les noms des visi- 
teurs). 

XIV. 

籍 （入 )。 Il 河审 Se 

faire inscrire sur les registres 
civils du Ho-nan. 

I (原） 何 處 De quel 



vous? 



pays êtes- 



1/ \ Le pays natal de mon 
l 乂) père. 

I (組) Pays natal. 

Le pays natal de qlqn, 
貝 où il est inscrit sur les 
registres civils. 

I I (注 î3 南）！ =ï 

sur les registres civils du ffo-wan. 

XVI. 

； u Enfermer, ser- 

1, 仕 • • • rer qlq. chose 
dans (par ex. dans sa manche). 
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IV. 



vkTV /}^-r\ LUL fard rouge. Au 
UiL; fig, une belle femme. 

J'imagine que, je suppose 
T T que. 

I Il se dit en lui-même. • 



V. 



丰且 j 谷 (Homme) grossier et com- 

I^h Je suis, je me porte un 
!5C peu mieux. 

VI. 

m (膏)。 Il 白木中 

Parmi les gens riches (voyez 
白 木 ), (il cherche un gen- 
dre). I I Mets exquis. Item : 
Ceux qui en mangent. 

VIII. 

于 Habile (en vers). 

T Habile à travailler. 

j Travail délicat (tel que 
1 la peinture, la broderie). 

锁 Élégant et propre (cou- 
vent) . 

神。 精 沒 神 

Abattu, découragé. Item : N'avoir 
ni force ni énergie. 

I nS tjm Ses esprits 
I 11^ Urn étaient agités. 

Dépenser ses es- 
prits, se fatiguer. 

1/ ^ \ Perdre sa 
\ tJ / peine. 
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Reprendre 
ses forces. 



精 神 （養 養） 
I 細 Minutieux, très-attentif. 



良 



Fin et d'excellente qua- 
lité (par ex. pinceau, 




encre). 

I 詳 



è 至 / \ Il calcule 

B 干 \/M 争, les affaires 
avec finesse et netteté. 

Parfaitement versé dans 
un art (par ex. dans la 
poésie). 

IM Habile à tirer l'ho- 
/SL *6l roscope d'après la 
physionomie. 

IX. 

細 Bouché, dénué d'intelli- 
W3 «rfci gence. 

Il / lL. 盒、 Cette affaire 
I \Wj 爭 J est louche. 

I 糊塗 塗設道 （口 

f+l \ Bredouiller, balbutier, pro- 
» / noncer des mots inarticu- 



lés. 



(- Répondre d'une 
* t=i / manière confuse. 

I 市 Une sottise, litt, une 
affaire stupide. 



XI. 



總 ^ 々 ^ ParoL 
^ m <^ m fuses. 



Paroles con- 
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m. 



±lf ±^ Litt. une culotte de soie. 
^Au IV 竿 Au fig, un riche insolent 
et sans mérite. 

±h A 5ll Epgager qlqn à ve- 
T V / V jzy nir. Litt. lui donner 
rendez-vous pour venir. 



±/-t Il y avait environ (la 
^ J ni valeur de 100 onces d'ar- 
gent). 

I 通 （與人 ) aSvlnteqSqd;! 

1/ /4-> \ Oublier, manquer un 
\yK.) rendez- vous. 

I ( ) Avoir un rendez-vous. 

I (有婚 姻之) y"!ïn2 
convention de mariage, c.-à-d. 
le mariage est convenu, arrêté. 

IV. 

紅粉 （兩行 )D:r52_ 
belles femmes. 

Ouvrages de femme 
(couture ， broderie) . 

Ici I se prend pour 功 . 

素 不泪知 '^T^e „r,; 

connaissais pas. 

Jeune fille citée dans 
\5\：/ la comédie de la Sou- 
brette accomplie, trad, par M. Ba- 
zin. Elle fut la maîtresse de 

â 幼]^ zj^ Pe-lo-thien , qui 
r?fc 乂、 vivail sous les 
Thang. 

素 僕 Lisez 桑 璞. (Cf. Chi. 

king, édit. imp., liv. IV, fol. 13, 
U, et Li-kU ch. Yo-ki， liv. XVIII, 
fol. 3, édit. mandchou-chinoise.) 

是 M II 待白小 

LU 全 C'est traiter Mlle Pé 
AUu comme une personne 
sans mœurs, c.-à-d. c'est traiter 
Mlle Pé comme une de ces fem- 
mes vicieuses dont parle le Chi- 
king, qui vont à leurs rendez- 
vous amoureux, au milieu des 
mûriers [sang)^ sur les bords de 
la rivière Po. Ce passage difficile 
n'avait pas été compris par 

32 
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A. Rémusat, chap. 17, fol. 7 r. 
lig. 6. 

素 酒 Vin pur, limpide. 

^ Lin. recevoir les paroles 
Î、P9 © de qlqn, c.-à-d. faire tout 
ce qu'il désire. 

I 顧 Être affligé. 

I ia I A renvi, car- 

索然 (惰典 )【aTadS 

se refroidit. TsHng-hing, ardeur, 
enthousiasme. 

紗 （覉) 。一頂 II bt 
net de crêpe noir (bonnet de ma- 
gistrat). 

V. 

I 參 曰 Tout le long du jour. 

f 身。 誤我 11 pîo: 
mettre, faire échouer l'affaire 
qui intéresse toute ma vie (le 
mariage). 



者 （所 钟. 望 J3 




I / \ Bien finir (ce qu'on a 
I ) bien commencé). 

I l^A 少 人 Les horn- 
I \iîtV ; <^ / V mes qui ne 
savent pas finir (ce qu'ils ont 
commencé). 

j 固) Liu. une en- 



lÉ ^ {—^ m) veloppe de 
papier, c.-à-d. un paquet (d'ar- 
gent) enveloppé dans du papier. 

AjL •y \ La corde du luth 

？ \m\ J / s'étant brisée, 

c.-à-d. comme il avait perdu sa 

femme. 



累（ 

embarras. 



\ Une cause de soucis, 
; de regrets. Litt. un 



/ \ Éprouver des contra- 
y^.} riétés, des malheurs, 
de la part de qlqn. 

― (L 

malheurs à qlqn. 



\ Attirer {litt. léguer) 
/ des embarras, des 



； A 




VI. 

Demander un 
iW- congé. 

I 事 中 Un messager d'état. 

|± /è; Phrase finale. 後 f|| 
I Les deux vers de la fin, 
I les deux derniers vers. 

納 Lier amitié avec qlqn. 

Demander une fille en 
mariage. 

|g 世 Elle éclipse son siècle. 

丽 ， 乂士 r Belle femme 
I 1 1 主 A qui efface tout 
son siècle par sa beauté. 

1/ K L'emporter sur tout 
I Vl son siècle. 
1 于无 （自) ïeS'Sialiéné 

I 口 （不 )。 饕 II 

Louer sans se lasser. 

\ ^ \ ir Éteindre 

I 示。 I TT^ votre fa- 
mille. 

Am ^ H 百 ^noncer 

||b| jcLi? 2 凤 a penser 

à une chose. 

J'ai renoncé à mes espé- 
rances. 



I 




敏 ÉË Pas du tout. 

I ^ 4:11 ^ Il n，y a abso- 
I 7^ ^ lument per- 



田 -gt Vous charger, mon frère, I 裕 7^" ^ lurne] 
糸 aï d'une affaire. I sonne qui la connaisse. 
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fSf Ô Beauté extraordinaire. 
巴 Ci (Femme) douée d'une 
beauté extraordinaire. 

I ( ' ' ) Un air (de chanson). 

IIqI Renvoyer qlqn pour tou- 
IHj jours. 

VII. 

g m] Lesbranchesmin- 
T/P V 1*9/ ces (Tun saule 
5. les soies d'un arbre). 

tM. La plante 

I'M grimpante 
Sse-lo s'attache au grand arbre; 
c.-à-d. au fig. la jeune fille se 
marie à un homme éminent. 

I I ( 相 Wl ？ ens? à la 
函 I \ iCLP / plante grimpante 

Ssedo, c.-à-d. il pense à épouser 

votre fille. 

Il / 念士 \ Marier sa fille à 
I vrO; qlqn. 

m A tm /v、 ) S，?ppliqiie; 
'平工 3C \ ^çt- " / uniquement 

aux livres canoniques et aux 

historiens. 

I Il s'est écoulé un an. 

I^tHf / 卞 \ Il n'avait pas ré- 
(不） fléchi. 

邀 Commencer à 
5^ iJ expliquer les 

livres canoniques devant l'empe- 
reur (charge dévolue à des lettrés 
renommés). 

IHf lté LiU, éprouver 
風 IP W la jalousie du 
vent et de 】a pluie, c.-à-d. être 
assailli par le vent et la pluie. 

I (不) 。說得 II 不 

j> 生 Vous parlez là d'une ma- 

1R nière irrégulièn 



ire et invrai- 



semblable. 



VllI. 



/ér Substituer une 

平 rh Cù \ J 平 / chose à une au- 



tre. 



綠 ngo (Basile, 9197) (幾 株） 

Quelques pieds de bambous 
verts. 



IX. 




緣 命 Destinée. 何 

緣 f 堅] îl:*;^ 

pour 1 可 赛 

+4- Combien j'ai peu 

{LL bonheur! c.-à-d. j'ai 
bien peu de bonheur. 

Irv Destinée de qlqn, le sort 
TT qui lui est départi par le 
ciel. 

I 道途信 fflLaeîïïae 
était long et périlleux. 

七 / ja \ C'est un coup du 
ii ' 疋 ' destin, du ciel. 

I/nr: \ La destinée préparée 
par le ciel. 

I (女西 ) Mariage prédestiné 
par le ciel, 者 | | 有 

在。 * 条可知 sSrii 

je ne trouverai pas là l'époux 
que me réserve le ciel ou le des- 
tin? 

I / \ Ce mariaçe est décidé 
I V'hf / par le ciel. 

I (ft)o VosVde 有緣 
Morrison, II, 12559 : A cause 
existing, from the arrangements 
of fate, for the meeting of per- 
• sons. 

^ 申 Liu. ses fils et 

1^3c 糸 §^ ses cordes sont 
extrêmement divins (efficaces) ； 
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c.-à-d. il a dans le palais inté- 
rieur (harem) de puissantes in- 
telligences. 

緩 Retarder, attendre un peu. 

I 乎 （询可 )p:rr 

tendre, c.-à-d. différer, retarder 
votre départ? 

Être pressant, imminent, 

,、 être près d'arriver (en 

parlant d'un terme fixé) • 

牵面 t 意 Penser constamment à 




qlqn. 



A l'est de la maison 



A 1 esi ae la m: 
^ 自 du sous-préfet. 

I Dans le bureau de la 

I sous- préfecture. 

I l / 2^t] \ Se rendre auprès 
1 I \3Ey/ du sous-préfet. 

I ( 堂 尊兩) sous-préfets. 

1/ >totr \ La ville du district de^ 
\ W ) Tseou, 



XII. 



• 




& jL"" vous atta- 
>ei、 1^ yu chez vos pen- 
sées sur votre enfant, vous ne 
songez qu'à moi. 

I I / \ Avoir l'âme 

I I y-T^ 化 J captivée par 
une belle fleur. 

I II Ifî (裙 子） jï;: 

(de soie) serrée par une ceinture 
rouge ； litt, à laquelle était atta- 
chée une ceinture rouge. 

XIII. ' 

Renvoyer qlq. chose. 

_^ Éffl / S \ Recommen- 
P>|C Vtt/ cer à con- 




sulter les koua, les consulter une 
seconde fois. 

XIV. 

繼 他爲子 i ！。 ui;^fiif>Pté 

I yt 工 Adopter pour 

I z& "T* fils un jeune 

homme distingué. 

I (過） 為子 aaopte pour 

fils. 



4.M Importuner , obséder 
J 獎 qlqn (par ex. par des 



XVI. 

^fii ^士 (\^\ ^^*re constam- 
不歷 I 土 \ riSC/ ment importuné 
par qlqn. 

I 

demandes, des sollicitations). 

Il [YiK ^Tf* \ Mes affaires 
I \ m y L/ m'acca- 
blaient, j'étais accablé d'affaires. 

1-1 / 力 曰 \ Les étoiles 
\ \>C Qj appelées 
Wen-tchang entouraient la cons- 
tellation Pe-teoUj ou la grande 
Ourse. 
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IV. 

>j.4t t=^ Brèche, échan- 日曰 
W/v fei*o crure (de. la lune). Jl 

月 f 參須有 II L!^ 

faudra bien que la lune s échan- 
cre, c.-à-d. qu'elle décroisse. 

Il y a une vacance, la 
place (la charge) est 



(有) 



vacante. 
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ilf Tombes construites par 
2Jv charité. 



VIII. 




身 何 地 j^^àT^i^ 

deviendrai-je? 

m'accusez-vous, me blâmez-vous 
si sévèrement? 

If 4 日、 Se rendre coupable 
\ 1^/ envers qlqn, l'offen- 



ser. 



(請) 



Avouer sa faute, faire 
ses excuses. 

XIV. 




Tourmenter, persécuter 
qlqn. 



I Lo't'ou, Plante grimpante. 

I yCi Au fig. se dit d'une femme 
qui prend un mari pour appui. 
Dans le chap. 18, f. 12 r., 1. 6, 
il s'agit d'un homme qui veut 
épouser 】a fille d un personnage 
illustre. • 

CLÉ 123. 
V. 

弟 K Causer de la honte, de la 
3t / V confusion à qlqn. 

I 辱 Couvrir ^Iqn de honte. 

VI. 

(爲） 何事 【SS;eq?uelle 




VII. 




(不) 



autres. 



Qui n'est pas vulgaire, 
qui remporte sur les 
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IV. 



/ a \ Vous, Monsieur. Ex- 
湖 \ /L ) pression de politesse. 

I (^\ -L. A Votre hono- 
I y-W^f 7C /V rable père. 

I (富) Un richard. 



V. 





Vivre dans le calme et la 
retraite (pour étudier). 



VIII. 

^ fig. sourcils (de 

3^ a4X femme) peints en noir, 
sourcils noirs. 

IX. 

扁 i Avec empressement. 

XI. 

*A Lût. forêt de pinceaux, 
糊 一 Un académicien. 

IA>k ( tb \ Avoir obtenu le 
. ^ \ / grade d'académi- 
cien. 

1+4- jardin de pinceaux: 
:xll L'Académie. Item. : Un 
académicien. 

丽 f "^、 、 vt5? Il Je de — 
冊 II mande à 

V. E. une lettre (de recomman- 
dation). 



( 尊 ) Votre lettre. 



XTI. 



SU 歌 En revenant (sur sa ré- 
TJ solution). 
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II. 



T Î5f 1±? LitL ayant 
^ J lËI ZX vieilli la peau 
de son visage. Ayant pris de 
l'assurance, de la hardiesse. 

I Le Ciel (personnifié). 

I^g, Mon maître (dit un do- 
mestique). 

I f I -fy \ Un homme 
I \ ~ ' X ^} éminent. 

^ Y 個二楚 J，ai ob 
巧 J IP _ . tenu, au 

concours, le troisième rang, la 

troisième place (sur la liste). 

I/jt^ ^ Le soumettre 
llll ~" ' à une épreuve, 
à un examen. 

I/^ji -jjT ^JEL Je ne pourrais 
lui 小 rtS remporter sur 
lui dans un concours littéraire. 

I 作。 考他 作案首 

Après l'avoir examiné, il lui 
donna le premier rang, la pre- 
mière place sur la liste (des ba- 
cheliers). 

ItjtK Celui qui a 

茶 自 H y obtenu , au 
concours, le premier rang sur la 
liste (des bacheliers). 

I I iM: A If ugement 
I I US z々 (de 1 examina- 
teur en chef) a été très-équi- 
table. 

暫 I th\ Lors de 

I I \^ H^J r examen 
qui a eu lieu au collège. 

I I ( 前日) 。定居 
35îl Ces jours derniers, 
Hu >^y lorsque vous avez passé 



votre examen, vous avez dû oc- 
cuper (obtenir) le premier rang. 

I 的如何 obtenu au con- 
cours ？ 

Iiji Soumettre qlqn à un 
5 巧 examen littéraire, le faire 
concourir. 

1/ X \ Mon examen, Texamen 
\ J / que j'ai passé. 

1/ pf \ Examen mensuel (pour 
\ / J / les bacheliers). 

Examen qui a lieu au 
\^^/ commencement de 
chaque saison (pour les bache- 
liers). 

Examens réguliers , 
\ TnT / dans le cours de Van- 
née. Ils sont faits par des exami- 
nateurs officiels, qui désignent 
les bacheliers dignes de concou- 
rir pour la licence. 

I /-^\ Examens annuels (par 
I \ Me / les mêmes que ci-des- 
sus] pour choisir les bacheliers 
qui aspirent au grade de Kiu-jin 
(licencié). 



V. 



■y / 士 \ Celui dont je vous ai 
香 \ © j parlé. En style ancien 

1/ I \ signifierait : Celui qui 
\ I / parle. 
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m. 

耍子 （論文 m if) 

Leur amusement, leur récréation 
étaient de parler littérature et de 
faire des vers. 

nrî Persister longtemps, res- 
îlBîl y\ ter longtemps. 

I 煩 (不) Il s'impatientait. 
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IV. 



耗 (音) Nouvelles (de qlqn). 



CLE 128. 



耳 目 （«fe 人) tromper les 

oreilles et les yeux (des autres). 

I I (SA) l'attention 



des hommes. 



IV. 



胃火 直 Sincère et droit 



V. 



Hrfn / y&ft \ Il était triste, sans res- 
l/l \1Rt/ source, sans appui, 

découragé. 甚 是 f | 11 

était dans un embarras extrême 
{litt. erat valde destitutus auxi- 
lio). 

I Je profiterai (de celte 



occasion) pour... 



I 此代 5： compte 

les remplacer par cela. 



VI. 



Bti 日日 Liu. celui qui est saint et 
力 éclairé, Fempereur. 

VIII. 

聚 皆戈 Être réunis ou séparés. 
I Se trouver réunis. 



聞 知 Apprendre une 
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chose 



(qu'on raconte). 

Une 



che. 



(一 K M\ Une nou- 
\ ^ m) velle fraî- 



M 姻 



IX. 



Se marier 



femme). 



(avec une 



I (ni _^ ^、 Les deux pre- 
I \1LH f miers vers [lien, 
réunion, signifie ici deux vers 
liés ensemble). 

Il a vaincu deux fois de 
suite (il a obtenu de suite 
la licence et le doctorat). 




X. 



^ P L'accent d'une personne, 



m 



tions 



ton de sa voix. 

Les instructions do- 
mestiques, les instruc- 

du père. ^ 




Litt. j'ai laissé toréer Tes, etc.; 
c.-à-d. je n'ai point profité des 
instructions de mon père. 

XL 

Le bruit des pas (de 
qlqn). 

XII. 

専蕺 (^êr) Chaque fonctionnaire. 





信 




XVII. 

L'écouter et le croire, 
c.-à-d. lui obéir. 

Je vous laisse libre de, 
ou la liberté de. 



I Se conformer à. 



Dr 



Je me soumettrai à votre 
décision. 
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VII. 



胃 Lire, étudier. 
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m. 



n î vju LitL in ventris pel- 
BjL Ï>C lis medio, c.-à-d. 
au fond du cœur. 

1/ 蟲 \ Ventre à plusieurs éta- 

肝胆 (喜? I ) ^eTparié^à 
cœur ouvert, vous m'avez fait 
connaître vos sentiments inti- 
mes. 

I I lûir :m\ Puisque je 
I ■ \ 玩 iim) vous ai fait 

connaître mes sentiments secrets, 

intimes. 

IdW 々 Des paroles 

/JItI a' intimes, une 
confidence intime. 

Il 々 LiU. conversa- 
I ^ 5 火 tion du foie et 
de la poitrine, c.-à-d. conversa- 
tion intime. 

IV. 

肴 Des mets excellents. 

& /-tJt\ -zr /1/ Ils s'assirent 
M \W m m les épaules 



réunies, c.-à-d. côte à côte. 



I (壓) 。詩 S II 

pensées poétiques écrasaient ses 
épaules, c.-à-d. il avait l'air d'un 
poëte. 




nj 




Avoir du zèle pour 
Tétude. 



V. 




o (J'ai fait cela) en cachette 
/L de vous, à votre insu. 

I «fltt _^ . ^ Une parole 
I 丄 Ci t=i donnée en se- 
cret, en cachette. 

I j 麦 Derrière (les châssis de 



I 



fleurs). 

/ S \ Mourir de bonne 
\^-r^) heure. 

I ( ^ *B \ Depuis la 
■ \ 厕 观 Lj) mort de 
mon père. 

I (見) Mourir. 
Bê (同) Frère utérin. 

M 塗 （說 話) d'une ma- 
nière confuse. | se prend pour 

ici et plus bas. 

I 3 王 Extravagant. 

1 LitL les sables des bar- 
iJ^ bares, c.-à-d. les déserts 
sablonneux des Mongols. 

I 自免 Discours extravagants. 

肺 腑 m 情 que l'on tient 

cachée au fond de son cœur. 

Il (中 少、 Je vous ai 
I \ m4 ouvert mon 



cœur. 



用日 Courage, ardeur intré- 



pide. 

I 大 了 H 更) 

courage. 



Alors, ils 
reprirent 



1/ K \ T Mon audace a été 
' 入 / J bien grande. 
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«57 



餘 （I 得過) 

d'intermédiaire (pour ce ma- 
riage). 

VI. 




Tous n!ës sentiments et 
toutes mes pensées. 

I Air important, pédant. 

1/ «X \ Se donner de grands 
\ airs, faire l'impor- 
tant. 



IX. 



^ij Domination violente de 
qlqn. ^ g 入 || Je 

ne me laisserai pas mener par j „^ • Ft ^ 吖 t 、- \ 

un autre, je ne subirai jamais la | jj 夏 ("[{ji 日 3 ^ 任 我 ) 
tyrannie d'un autre. 

胸 î 翠 ïS 

grandirent. 

逮 (Un homme) entendu, 
3b 争 capable. 




Ses pensées et 
ses idées s'a- 



VII. 



OA Finir d'écrire le brouillon 
t) 兄 m (d' une pièce de vers). 

J'ai échoué. 

Se tirer d'un danger. 

S'échapper et s'éloigner 
de. 

脚跟 « 4 定了 sïis 
solide sur mes pieds, je ne crains 
pas d'être débusqué. 

I (^失 ) Frapper du pied (en 




ment). 



signe de mécontente- 



Litt. ejus iiegotium est in meo 
ventre, c.-à d. je connais toute 
son affaire. 

g 易 • • . Viscera et venter, 
ga 4:± g î Être inquiet, 
^ fî. /JX tourmenté. 

I ( j 夾) Esprit ferme et ré- 

Il ±+ \ Litt. entrailles dessé- 
\ TH / chées, c.-à-d. esprit 

épuisé. 1 1 Creuser 

son cerveau desséché (pour trou- 
ver des idées poétiques). 

I / ^ \ Mon cœur attendri. 
I \ / (par ma première im- 
pression]. 

• XII. 

用善 ( 早 ) Le déjeuner. 

XllI. 



VIll. 



月宛 ( ) Sorte de pugilat. 



膨 a*f^ Paroles sans valeur, oi- 
满 uyC senses. 

6Al 庶 Quelques-uns 
n y 胸 avaient 1 air com- 
mun. 

腔 （一 )。 Il 貪色念 

Avoir l'âme entièrement occupée 
d'idées de volupté. 我 1 1 



m m 着） :!nPâïi?age> 
臂 （一 )。» 得 II 



un air irrité. 

Pou- 

\ /o A/^ ，、J I ■ voir 
donner un coup d'épaule à qlqn. 



(把) 



Serrer la main (à un 
ami). 



XVI. 
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m 工 \ Être le sujet et 
■j \ ^f) (comme) le fils 
(de rempereui ). 



至惰 （語 I ) paroles ont 

pénétré mon cœur. 

I ^ /jtfc. ^\ Allez le 
I 恳 \7U A^j trouver d'a- 
vance et parlez-lui pour moi. 



日, Au moment même. 

Le moment décisif, le 
moment critique. 




自二， 後 Depuis que. 

I 在 （前盟 ) mier enga- 
gement subsiste. 

Il Je suis mon maître, je 
1 suis indépendant. 



_ - d'entremetteuse (se dit 
d'une femme). * 

Il 々 Le projet de 

I • fC^ devenir l'en - 
tremetteuse de son mariage. 

I Depuis que. 

I I • • • 《臭 Depuis que. 

i 出 Ne dépendre que de soi, 
ttl être son maître. 



至 性 （出 于) sr^s! 

dité que je montre dans cette 
circonstance) vient de mon na- 
turel. 



I 



iXjËL xH\ L'affection 

profonde 



d'un parent. 

I 圣掛 Offrir des remerciments 

I 6^ à qiqn. 

I jÉt^ *g M Dévouer sa vie 

I ^ ¥/J 7^ pour rempe- 
reur. 

I / s \ Beauté d'un site, beau 

I l 京) site. 

I (有) 。到也 lldS 

sujets de poésie) sont intéres- 
sants. 

Il I \ Être gracieux, beau, 

\ I / charmant. 

I (煩) 小 姐 fe^pSsiîde 
porter (cela) à Mademoiselle. 

1/ ++ \ Je n'ai pu aller (vous 
\ ) rendre visite). 

VIII. 

中 （他官 );LalîS= 

moniteur impérial. 、 

Il tzA \ Le vice-gouverneur 
\ / d'une province. 

I / Le juge d'une pro- 

It^ Vice-roi, vice-gouverneur 
î 獮 d'une province. 

Il 因 \ Bienfaisant vice- 
\ iOLi^ / gouverneur (for- 
mule polie pour dire : Vous le 
vice-gouverneur). 
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VII. 

1^ lÊàr Le frère de ma mère, 
舆 舆 mon oncle maternel. 

I 丫 Le frère cadet de ma 
4 femme (beau-frère du 
côté de ma femme). 

Son oncle mater- 
nel. 

Le frère cadet de sa 



老 




(妻) 



femme. 



IX. 




(爲 何有此 髙) 

Dans quelle vue êtes-vous venu ？ 
Quelle idée avez-vous eue de 
venir ？ 

I 4é X 、) 甚 plaisir que 
扁 1:3^ «^、 tfisj en éprouverai 
ne sera pas mince, c.-à-d. j'en 
serai charmé, enchanté. 

I 典 èl gi =tt 

I mm 了 ）i=ïit 

plus exalté (que le jour précé- 
dent). 

I I / LX ir \ Il était tout 
I I W 不） à fait en- 
chanté {haO'pou^ extrêmement). 

I I / I \ Bonne affaire , 
I l \ I / bonne nouvelle! 
(dit-il au domestique). 

I I T IW\ (Puisque Sa 
■ I J \<|yu/ Seigneurie 
Wang daigne me venir voir), 
c'est qu'il y a une bonne affaire, 
c'est qu'il apporte une bonne 
nouvelle. 

I I 時 (正 在) 



Être justement dans un moment 

de succès, de bonne fortune. 

興 Se dit aussi de la verve poéti- 

que， 這 p 攀， 方 j 有 I 

De celte façon (c.-à-d. si vous 
buvez), la verve vous viendra. - 

典 a (打 澌) 'p^r; 

verve, c.-à-d. vous arrêter dans le 
feu de la composition poétique. 

( 情 ) Exaltation de l'esprit. 



verve 




aussi de la 
poétique. 無 | | Ne 
pas être en verve pour composer. 

( I )o X A II 所 

Un homme de leltres à qui 
rinspiration arrive. 

( ) Composer des vers. 

/J#\ m "étaitplein 
\ I R / jai、 >ei、 d ardeur, 
d'enthousiasme. 

l l \ ^ 敏 Son ardeur, 
\ I / if^ sa passion 
se refroidit. 

( I ) 勃 勃 S^a" 
s'exalta par degrés. 

/ I I Votre affaire 

I I sera alors 
en bon train (il s'agit d'un ma- 
riage). 

(埽) 。與 他一個 II 

Le décourager une bonne fois. 

/ \ Avoir la tête, l'imagi- 
\ ni / nation montée. 

(1)。 可 謂 llpil 

dire que j'ai du bonheur. 

(4^ yèf] 了 J'aij;:ai alors 
\ IpC FJ / J de 1 inspira- 
tion, il me viendra des idées. 

Quelque 
' 刀 5^/ verve pour 
composer des vers. 
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典 （詩 )。 111^豪 ( 1= 

fois) j'étais très-habile à composer 
des vers. 

I ( I )。 發 II la^'veîve 
, poétique de qlqn. 

Laisser éteindre sa 
\Ma/ verve poétique. 

.」ffl)。 有二分 II 

Etre un peu exalté par le vin. 

/ 恭 \ Profiter de cette exal- 
l D tation (pour composer 
des vers). 



) Épancher 



poétique. 

(髙) 。有 II 



sa verve 



Être fort 
en verve. 
Item : avoir l'esprit exalté , 
échauffé (après avoir beaucoup 
bu). 

( 投 ) Les malheur, les re- 



vers. 



(無) 



o 



在 此 



Comme je n'étais pas disposé à 
rester ici. 



X. 



igfef Ât? Mettre qlqn en avant et 
\/K répondre de lui. 

Éjl Exécuter, par ex. un pro- 
" jet de mariage. 

I Manière d'agir, con- 
I duite. 

子 Un aspirant à la licence. 

Conduite, manière d，a- 
JUI gir. 

Études poiir arriver à la 
licence. 

, I (在) 上係 工夫 

S'occuper dès études (prépara- 
toires) pour -la licence, c.-à-d. 
composer du wen-tchang (style 
élégant et relevé). 



乂一 

"^了 Commencer à. 



I / _^ .\ tfe ^ Du premier 
I \ ) m ^coupM-d. 
par un succès au concours) faire 
sa réputation, 

I (-)-»&^^ 

marches, chacune de leurs ac- 
tions. 

1/ A 少、 La démarche 
' ， O d'aujourd'hui. 

I / (±1 \ Obtenir le grade de 
I \ / KiU'jin (la licence). 

I / A \ Un rapport (à l'erape- 
I \ <4 J reur) rédigé en com- 



mun. 



/ 盖 \ Conduite équitable, 
' ^Bi / conforme à la justice. 
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^ Mon frère cadet, pour 
古 ^ dire mon ami. 

I (官) Magistrat. 

I 中長相 毛 Mq 【产 口， 

dans la salle d'étude, c.-à-d. qui 
remplit les fonctions de profes- 
seur. 

I I /Sî|\ Il se rendit à son 
I I ' xU / bureau. 

I 職 （選 T) nomma à la 

charge de Han-lin (académi- 
cien). 

I / gffi \ Le bureau de la poste 
I (aux chevaux). 

I / Faire le métier de pro- 
I \mh) fesseur. 

I 事 Fonctions de professeur. 



CLÉ UO. 



i \ La maison des hôtes, 
é， 負 / la partie de la maison 
où l'on reçoit les hôtes, les visi- 
teurs. 



CLÉ 137. 



V. 



I& (ffi 水细 f pes: 

qui suit le cours de l'eau. Au fig. 
encourager, aider qlqn dans son 
projet. • 



CLÉ 138. 



I. 



良 （不 >。 é f3 



For- 
mer 

dans son cœur un mauvais des- 
sein. 
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^ / dji \ Entrer en conva- 
Ci l 卞 J /C& / lescence, se trou- 
ver un peu mieux. 

I (出 )。 Il 子 un 

homme d'un talent transcen- 
dant. 

1/ nrt \ Quatre articles diffé- 
\ UJ / rents (il s'agit de pré- 
sents). 

I (六 )。i 占了 II choi- 
sit six sortes (de présents). 

I (日) Le disque du soleil. 
I (月) Le disque de la lune. 
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Prenant un air sé- 
rieux. 



I (正） 

I (物) 。不能 II 

pas pu distinguer (votre mérite) . 
I (美) Une belle femme. 

I (行 ）© I pressé de 

partir. 

I / I \ ^ Mon désir 
I 、 層 /暴 JT iSS、 de partir 
étant très-pressant. 

I (詞） 不 

paroles n'est pas agréable, c.-à-d. 
ses paroles u 'annoncent pas des 
dispositions favorables. 

舊 Le vin et la volupté, 

I Mf^f le vin et les femmes. 



CLÉ 140. 



艸 



I D'une manière négligée, 



par ex. (écrire) dans un 
style négligé. 

iér Copie manuscrite (quel- 
綱 quefois un brouillon). 

nrp r lettré infé- 
• HT rieur, litL bas 
comme l'herbe et le jonc. 

I Lut, lutter avec des 

I \IS-H/ herbes, c.-à-d. lutter à 

qui les cueillera le plus lestement 

(sorte d'amusement). 

m. 

±* ^ tfU 13 Lia. quand le 
Iml rC /V Tchi et le Lan 
(plantes odorantes) sont à deux 

pas de moi. Au fig, | | Une 

belle personne. 

Il 力 p=r| Le Tchi et le 
I M N Lan ont la 



CLÉ UO. 



même odeur. Se dit au fi^ré de 
deux amis qui sont parfaitement 
assortis, dont le caractère et les 
sentiments sont les mêmes. 

•Mr / ivfe \ Voir votre noble 
<lr figure. 

IV. 

du) h"' ramasser un fétu' 

目 ■ I 少+ Au fig. pos- 
1 1 <^ ^ seder un 
talent littéraire (à l'aide duquel 
on acquiert de la réputation 
aussi aisément qu'on) ramasse 
une paille, un fétu. 

花« 。洞房 II 

Le bonheur conjugal, litt. le 
bonheur de la chambre profonde 
(conjugale, éclairée par des) bou- 
gies fleuries, c.-à-d. de diverses 
couleurs. 

ILL Des fleurs et des bam- 
1T bous. 

Litt. la sœur des fleurs ； 
au fig, uue belle femme. 

I ( 目艮 ) J'ai eu la berlue. 

5^ Fleuri, en fleurs (arbre) . 

I I Beauté des fleurs. 

Il Beauté (d'une femme). 
I Chap. 13, fol. 11 V., 




lin. 1. 



V. 



« 且 （不 敢） agir avec 
négligence. 

4ff Par malheur, je n'ai pas 
t^-t "HÎt de... 

IflA» Se donner beaucoup de 
1 peine pour composer des 

vers. 1 1 Versifier avec ar- 





deur. 1 1 '― S'efforcer 

de composer une pièce de vers. 

I ^ Faire de vives instances 
I 田 pour retenir qlqn. 

I^K Se donner de la peine 
pour cacher une chose. 

I."» Instruire qlan avec 

As ？ X un grand zèle. 

I I ( 不負一 段) 

Je n'ai pas perdu ma peine, 
I (FI 牛) Déplorer son mal- 

/ -ju- V Niu-ing、 l'une des 
\ ) femmes de l'empereur 

Chun 舜 • 

[ pour 文 英 et 娥 

fiU'ing et ,Ohoang, C'étaient 
les deux femmes de l'empe- 

Chun 舜 • 

、 Les hommes de mé- 
/ rite. 

Distingué, extraordi- 
naire. 

I+fÉ ^ Ardeur, courage 
Af tI^V* héroïque 

^ 盛 Très-beau, florissant. 

^ (MM Au fig. vous 

^ -^SC ； avez soulagé 

mon cœur accablé de chagrin, 
d'inquiétude. Litt, vous avez 
écarté les joncs qui m'obstruaient. 
Cette locution est de Meng-tseu^ 
qui ra employée dans le sens de : 
Dissiper les ténèbres de l'esprit 
(en éclairant qlqn). 

苹 （、m。一 斷粳 II 

Une algue flottante dont la racine 
est coupée. Au fig. on lui com- 

{)are une personne qui erre au 
oin et dont on n'a plus de nou- 
velles. 



reur 



I ( 
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VI. 

々 Phrases com- 
tt/IL ^ munes, médio- 
cres, sans mérite littéraire. 

I I 少 ^3 . Expressions 
I jVîV pM) incultes et né- 
gligées. 

\m. Rendre la pareille à qlqn, 
par ex. lui donner à son 
tour des présents. 

±i|| Demander pardon à q1 qn , 
/rU 5R lui présenter ses excuses. 

On écrit ordinairement 負 

i 盖 tm Porter sur son dos des 
Sra épines (des verges épi- 
neuses) et demander le châtiment 
de son crime. 

I I \ Ci 谷) moi de ve- 
nir (un autre jour) vous deman- 
der mon châtiment, c.-à-d. vous 
présenter mes excuses. 

|;in Connaître Khing- 

/ 1| IpîtK/ tcheou (nom d'un 
homme célèbre), c.-a-d. avoir 
l'honneur de vous connaître, de 
vous voir. 

^ ( ) Faire un brouillon. 

Iaj A Verser, offrir du vin 
M y commun. 

Sans cérémonie. Faire 
les choses précipitam- 
ment, ou d'une manière négli- 
gée. 

■ (Écrire une lettre) dans 
un style négligé. 

ne suis 

h i pas (insen- 
sible comme) une plante ou un 
arbre. 

Cueillir des fleurs à 




I 木 （非 曰、 Je ne 



(M) l'envi (certatim flores 
colligere). Sorte de jeu, inventé 
par la princesse Mi^to, sous le 



règne de Tckong-tsong (en 684) . Ce 
jeu, auquel se livraient à la fois 
un grand nombre de femmes, 
consistait à cueillir des fleurs en 
courant, et à couper et jeter celles 
qu'on laissait de peur que d'au- 
tres ne pussent les cueillir. 

OÊ Siufiy surnommé la 
"蜀 %^ cigogne qui chante. 

fÎ7 le thé et le 

'fR* P/A. \ m / riz ordinaires, 
c.-à-d. roccupation habituelle 
d'un lettré. 



(別 去) Se quitter 



jours. 



pour tou- 



VII. 



俩 




Recevoir (des bienfaits). 

3Î 周 （ft 是 ）"；1:12- 

Tchoang-tseu, surnommé Tcheou. 
Ce philosophe avait rêvé qu'il 
était change en papillon. 

I 院 （租了 ) maison de 

campagne. 

里 fii 銜、 Le village de 
I l 解 W Thsaï-ya. 

Recommander qlqn. 

Ne serait-ce pas que? 
y 尸 Peut-être que. 

VIII. 

^ g 艮 JiTêtemeDt de couleur bril- 

Élégant (pavillon). 

) L'âge de qlqn. 

1/ -4^ \ L'éclat du talent litté- 
' raire. 
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IX. 



yf Ye-kong, Nom d'un 
Z& homme inconséquent. Il 
aimait, dit-on, les dragons en 
peinture, et s'enfuyait quand il 
en voyait de véritables. 

、落 得耳根 淸淨 T 

bout de mes oreilles est propre 
et net; c.-à-d. je suis bien débar- 
rassé. 

0p Talent borné, médiocre. 

K.^ Vulgaire, com- 
Sir W-F <— rlLi m un comme 
l'herbe. 

Litt. un oignon 
tête en 

bas. Comparaison pour dire : Un 
homme qui tombe de cheval la 
tête la première. 

Se coucher et disparaître 
(en pariant du soleil). 

Écrire son nom (au 
手 bas d'une pièce de 

I 得 m (是） ïrf 

dîner qui vous tombe du ciel. 

1-^ 少 A Un homme du 
/ V commun. 



葱 （倒栽 )^atntéU?a〜 



I Seul, isolé. 

Il "TT \ -7^ I • J'en ai eu 
( r )o ^ Il des nou- 
velles, je l'ai trouvée. 

J'espère dix mille fois, 
c.-à-d. je vous supplie 
instamment. 

I "； (不能 報高厚 
干 \ Je De puis vous témoigner 

J / ma reconnaissaDce pour la 
dix-millième partie de vos grands 
bienfaits. 





UO. 

, Une fois sur dix mille, 
c.-à-d. par hasard. 

I 了 pT ^ Il est absolu- 
I 小 Hj ^ ment impossi- 
de les faire (les affaires de 
l'empereur). 

I 無 不允; t 理 =n 

tainement il n'aura aucun motif 
pour refuser. 

I # Une affaire 

扁 乂^ excessivement 
heureuse. 

I ZV Un bonheur 

扁 力 I7C IT* immeijse. 

I 分要 a ( 就是) 

Quand vous auriez des affaires 
excessivement pressées. 

P(n me serait) excessive- 
ment difficile. 

^ i}l%n\ Nous mangeons 
X \ 幻 de la viande et 

r 

X. 

""籙 （It)。« III II 






dé- 
sire appuyer le roseau (contre le 
grand arbre), c.-à-d. je désire 
m'attacher à vous, rechercher 
votre honorable appui. 

La divination { litL 
rherbe chi et la tortue). 

Endurer, prendre sur soi 
la honte. 



XII. 



(日 ).芳塵=";1 

une poussière parfumée. 
蕭 詞 Romance dun style né- 

S 离 （至+ 猶然) 

Jusqu'à présent je n'aurais pas 




去 名.^ 

r 

+谷 ^ 



ïsffiK AM>'n 
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compris sa conduite, j'aurais cru 
faire un rêve. ― Cf. 



kiun-yn. 



Yun-fou- 



XIIT. 




Mr. Présenter qlqn (à l'em- 
工 pereur). 

Iri> Recommander qlqn et le 
î 乂 tirer (de la foule), c.-à-d. 
lui procurer de l'avancement. 

Présenter qlqn (pour un 
emploi). 

Ii^ Recommander et louer 
員 qlqn. 

1/ ^ \ Se mettre soi-même 
\ H / en avant. 

f| .2： 有 （何） 'LlTi 

j aie montré pour vous de l'in- 
différence? 

I 少 ^ Paroles qui 

I I 千 ^ annoncent un 
cœur froid, indifférent. 

Il / 安 \ Votre indiffé- 
I \yQ / rence. 

Iz/jX A \ Je suis bien mal 
\%T Wf heureuse I 



XIV. 



Se perfectionner en se- 
I 變 cret, étudier dans 】a re- 
traite (en attendant l'examen). 



XV. 



藉 （慰) 。兩相 llcfS- 

soler ensemble en s'appuyant 
l'un sur l'autre. 

J，ai étudié 



^\ J ai étudié 
\^ W:) les livres, 
la littérature. 




4m 



XVI. 



du talent, le talent brillant du 
poëte Sou-tong-po^ le Hio-sse. 

I Sou-wou, nom d'homme. 

IJgj Sou-youen, c.-à-d. Sou - 
ifm yeou -pé , surnommé 
Youen. 

I M IJÊ/ 8S、 Son corps 
扁 4^ \^ Ba/ et ses mem- 
bres devinrent engourdis. 

XVII. 

蘋 fan (Basile, 9237) (中 f 系) 

En second lieu, c'est un devoir 
pour vous de vous marier. 

纏 I \ J réponse de 

qlqn. 

CLÉ 141. 



II. 



虎卩 



(脫離 ） 's'— aPP?r 



一. de la gueule 

du tigre, c.-à-d. échapper à un 
danger imminent. 

I Il la guette comme le 

I /|l/L tigre (guette sa proie). 

( j LiW. peindre un tigre, 



I 



c.-à-d. bien boire (sui- 
vant le P. Cibot). 



V. 



î# ntt Tromper qlqn par des 
WL 7^ mensonges. 

Passer inutilement, sans 
fruit (le temps d'une réu- 
nion). 

34 
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禾 g Lut. réfléchir à vide, 
hiL >CLk、 c.-à-d. faire semblant de 
réfléchir. 

Iffl^ Litt. être suspendu en 
iiii l'air. Aîi fig, se dit d，ime 
affaire incertaine, qui n'est pas 
encore arrêtée d'une manière 
positive. 

I 单 (Personne) qui a été l'ob- 
yC jet de vaines louanges. 
Ici met veut dire trouver beau, 
louer, ' 



I 夕 

soirée. 



(不) 



Ne pas passer 
inutilement une 




處 （一 件長 于人) 

Un côté par lequel il remportait 
sur les autres hommes. 

I 〗f|l 一 1 Lui jouer un 
I itB I tour, le faire 

tomber dans un. piège. 

Être maître, précepteur 
à domicile. 

(在) 。在 白/ 處 

Quand je logeais, quand je de- 
meurais chez Pe-kong. 

(留 在一個 m 

Je restai chez un de mes amis. 

Auprès du 
chez) 



Itt 宗 飾） 

le président du concours. 

(盧 姑 娘) tante Lou, 

(二)。 就有 II ts 

il y aura un endroit, c.-à-d. un 
moyen de trouver cette somme. 

/ ++ m \ Litt. s'il y 

(右, 朋 avait lieu 
de m'employer, c.-à-d. si mon 
faible talent pouvait trouver un 
emploi. 

/-y- \ Endroits défec- 
\ 小 I 主 / tueux, les défauts 
(d'une composition). 



Délibérer de nouveau 
(sur ce qu'il y a à 



1/ -y^ LjL\ Un côté blâma- 
l 小 %y) ble (dans le ca- 
ractère). 

I ("i^) Fraude, supercherie. 

I (再） 

faire). 

I 了 ( ^ \ (Cet argent pour 
J \ ) le voyage) sera 
facile à trouver. 

I /riK tfn J*ai une au- 

I El tre idée, un 

autre moyen (de réussir.) 

I (無） «問1^=?- 

mer de vous (Jitt, je n'avais pas 
d'endroit). 

i/ E \ Son plus grand talent, 
\'^) son grand mérite 
(comme si l,on disait son plus 
beau côté), 

1/ \ Quel' est votre pays 
\M/ natal ？ 

VII. 

t|fe* / 徘 \ N'avoir plus rien à 
) craindre. 

Vous craigniez en- 
core. 




I m) 

Le camp des Mongols. 

Résidence du khan des 
Mongols. 

I (夷) Mongol. 

VIII. 

腾 （喚 ),OuEunto"，un 
I j 尔 Grâce à vous. 

I 母 m 多 ）=e "a 
號 （爲 )。 皆稱名 II 

Tous vantaient son nom et exal- 
taient ses titres. 
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XIX. 



VI. 



ijl 丈 輕 L'abeille et le papillon 
！ K4^ 矛 (on les compare aux 
amants). 

I /^2：\ Liu, les abeilles folles. 
I \vl / Au fig. les amants lé- 
gers, inconstants. 



VII. 



Sourcils peints < 
J^Vi \ ) noir, sourcils noirs. 



喊 Un lutin. 



en 



ix. 



Ajg Papillons étourdis. On 

X 未 WR; leur compare les jeu- 
nes amants, légers et sans mé- 
rite. 




(冰) 



XTI. 

L'insecte de la glace, 
de l'hiver* Au fig. un 
homme borné et sans instruc- 
tion. 

XIII. 

■ftog / La mouche de 

%m [M TA) l'été ou celle de 
rautomne. On compare à ces 
mouches, les flatteurs qui s'atta- 
chent aux gens et ne les quittent 
pas. 

XVII. 




^ Butor I (injure). 



纖 / jK \ Stao-wan, maîtresse de 
» ' J / Pe-lO'tien, qui vivait 
sous les Thang. Elle est citée 
dans la Soubrette accomplie, co- 
médie chinoise, trad, par M. Ba- 



zin. 



CLÉ 1U. 

Azi A (Sorte de jeu littéraire) 
ij 'm faire circuler, donner un 
mot que les convives doivent 
placer dans un vers improvisé. 

I TTrt Aller prendre un poste 
I -HX. plus élevé, 

I 封鎮 （盡) AffmV^t 
scellé (ayant fermé toutes les 
serrures et y ayant apposé des 
scellés). • 

I 徑 （汀 扮係 山) 

Ayant pris le costume, l'acoulre- 
ment aun paysan. 

I I Conduite de qlqn. 

I 力 Envoyer une dépêche 
officielle. 

I Bagages de voyage (des 

I vêtements et des couver- 

tures). 

I I lÂ{h\ Faire confection- 
扁 I \ I W J ner des habits de 
voyage. 

IA Conduite, allures de 
JC qlqn. Item : les circons- 
tances d*un voyage. 

I 楷。 牟 行牟楷 
(Il écrivit) en caractères à moitié 
cursifs et à moitié réguliers. 

I 藏 Conduite de qlqn. 

問小 姐 近 日 II 

Je demanderai ce qu'a fait ma- 
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demoiselle dans ces derniers 
temps. 

乃二 I Air, apparence extérieure 

Ml ' Mille li- 
gnes de 

chansons. 



qT I de qlqh. 

I (千) 。曲 



I ( 




\ Quelques lignes (de 
} poésie). 



I / pIl \ Les vers d'une chan- 
I son, rangés en lignes. 

I mmmm)ZT 

dont la rime change à chaque 
strophe de quatre vers. , 

I ( 此 ) Ce voyage, ce départ. 



V. 



術 中 （墮) 



Tomber dans un 
piège. 



VII. 



AH± Les employés du bureau 
IPj l5c d'un magistrat. 

I HH Être pourvu 

I d'upe charge. 



IX. 



4te ^ Ur HM Brillante 
1Sr 求 m I 壬 I comme le jade 
de la maison de Vfei; se dit 
d'une personne remarquable par 
son talent et sa beauté. 



I 



A Weï-kiaï. Nom d'un 
ij] homme dont la taille 
était, svelte et élégante. 
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III. 

表 (一 )。 Il 人 《e;st 

bel homme, il a une belle tour- 
nure, prestance. 

I / \ f Un homme 
I l J ^ de talent. 

Nom honoriûque. 

字不 钐不屨 
Caractères qui ne sont point tra- 
cés avec une régularité sévère, 
tracés avec liberté. Litt. sans 
chemise ni souliers. 

43： Cassé et décrépit (vieil- 
^ TJ lard). 

1$ 望 々 4^ Vieillesse dé- 
：© 心 千 crépite. 

IV. 

衷 （― K) =Pen^ se_ 

I (一段 11) se^rtif 

； / - \ Collet vert (marque 
m l P3 / du grade de bache- 
lier). 

( 分 ) Se séparer de qlqn. 



V. 



； VjT^ Manche. 一 Verbe : Mettre 
r 田 qlq. chose dans sa manche. 

Ayant mis (les vers) dans 
sa manche. 



了 



VI. 



jt^ Prendre une décision, 
TE décider qlq chose. 

衣 （大) 。梭 II changer 1 | 處 Décision, 
ses habits de cérémonie. I i ak> Votre décision et vos ob- 

servations. 



CLÉ U6 



269 



ux f 田、 Costume, accoutre - 
jsfe \ j/a / ment d'un homme. 

I / Tout orné d'or, en- 
I \ jfe. ) châssé dans l'or. 

^ E ^ 成 Richement 
呵 昌 紘 vêtu et monté 
sur un excellent cheval. 

i 奏 Suppléer à. 

I 由 Offrir une addition, un 
中 supplément (de pré- 
sents). 

I êfifc 差出來 ffi 

donna en outre cette nouvelle 
mission. 

I 徵 （別軒 ） Qu'on 
匿 lis J I J / nomme une 

autre personne à sa place. 

Dans l'intérieur. Item : 
De l'intérieur. 




W 。卷董 II 却 

叫 那 個 去 好 cÏÏ. 

vient-il d'envoyer chez le vieux 
Tong? 

1/ 3p \ Litt. enveloppé dans 
\ 111 / le jade, c.-à-d. tout 
couvert d'ornements de jade. 

VIII. 

帘 lAii\ Faire une composition 
农 II 王， élégante (en vers). 

IX. 

jjB / (Esprit) étroit et bas 
Vm \ i^} (par opposition à âme 
grande et élevée). 

XI. 



/ Api \ Vous traiter familière- 
l 不日） ment. 




1 



Traiter qlqn sans façon, 
i 買 trop familièrement (lui 
manquer d'égards). 

CLÉ 146. 



西席 （設） 待兄 

reçu en qualité de précepteur 
particulier. Litt. il avait placé 
une natte d'occident, c.-à-d. dans 
la partie occidentale de la mai- 
son pour vous recevoir, 

I I /-^ Conserver 
I I \ J^/ fièrement 
sa place de précepteur (particu- 
lier). 

I 麻 （待月 ）ï/ltS:n 

dent où l,on attend la lune (allu- 
sion à la comédie Si-siang-ki ou 
Tchang attend sa maîtresse dans 
le pavillon d'occident). 

Itér Si-chi, femme célèbre 
Ô 也 par sa beauté, citée par 
Meng-tseu, part. 2, chap. 5. 

由 / I2îl\ Les séparer (deux 
果 l/ZU/ amants] et les 
placer l'un à l'occident et l'autre 
a rorient. 

誦 >^ Litt. rhôte d'occident, 
I :M c.-à-d. un précepteur 
particulier. 

I / p p 2E \ Le soleil 
I \ 口 Ci / était sur son 
déclin, litt. était déjà au niveau 
de roccident. 

m. 

面 (^fc) Les hommes puis- 



XII. 

ygr LjU Nom de famille composé 
4 萬 5lx de deux caractères. 



I 



I 庇 Protéger qlqn. 
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CLÉ 147. 

Voir, juger à propos de, dai- 
gner. 

Se moquer de (litt. dai- 
gner se moquer). 

(AJL\ Gardez-vous de 
\ \^) vous moquer (de 
mes vers). 

(dlh.\ Vous ne me don- 
\yr / nez pas une mar- 
que d'affection. 

m M) ffi a X! 

sez-vous ？ 

m 案 é) 教 Fjj^ 

connaître vos vrais sentiments. 

$i Mr. 兄） 本不 

>^ 遼 Je ne devrais pas, 
田 1^ Monsieur, désobéir à 
vos instructions, c.-à-d. refuser 
votre demande. 

^1 Recevoir des visites. 

^ 返 
des vues. 

； t 勑 



Vous avez des vues 
étendues, de gran- 




Montrer cela, 
manifester cela 
dans la lettre officielle. 

M (iSf PI) Comment 
1寸 \ I J YiA/ avez-vous 
découvert cela? 

1/ jU -jr \ (Peut-être 
\ HL 小 / que Fempe- 
reur aura pitié de vous), c'est ce 
qu'on ne voit pas; c.-à-d. peut- 
être que, etc. 

个圣 Se formaliser, 

I 了 î 



Recevoir qlqn en le sa- 
luant. 



S'étant salués 
s'abordant. 



en 



I^UI g 齒 Elle fit une rêvé- 
Ipl jpg rence. 

I 了 ( 不 ) Elle a disparu. 
(不) 的 P。ur 不見得 



(Mon argent) a disparu (dans 
votre auberge). 

I ( 所 ) Votre idée, votre avis. 

V. • 

/ jk ) Avoir une opi- 
/|I/L 丁 \ J / nion désavanta- 
geuse sur (qlqn). 

IX. 

辛 g Affectionné, intimement 

|j> 圭 La parenté, ou des seiiti- 
I R ments qui naissent de la 
parenté. 

I Se rapprocher de qlqn. 

Prendre une femme 
\ / pour épouse. 

I (求） 



Demander une fille en 



mariage. 



(^1) 爸 sirei* de se rappro- 



cher de qlqn. 



XII. 




(— )。 幾 



Faire, 
dormir 



uu somme. 



/-y^x 0^ Il ne s'aper- 
) 力 '& cevait pas 



de la fatigue (du voyage). 



XVIII. 



觀觀墙 （去) aller subir, 

passer rexainen. 

日 Contempler qlqn, regar- 
Wm der qlqn avec admira- 



tion. 
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I f 交 （與人 ）LXj,ïr 
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tenir tête. 



角 (潘) Les bornes des mers. 



I 



/ ^ \ Ne savoir comment 
\ -RîÇ / faire. 



VI. 



m. 



j 军 事 Comprendre une chose. BL J 



A/ Il inscrivit son nom, 
^ il le 



mit par écrit. 



I 乎 （一個 絕 m 

Un stratagème merveilleux. 

Il signifie aussi mingere. 
I Voy. Morrison, part. II， 

au mot I . 

IifcA Se dissiper (en parlant 
曰 X des doutes). 

I 此 （自不 ) ment, il ne 
s'y entend pas à cela (à faire des 
vers). 

I l ir\ Ne pas s'expliquer 
I \ 小 / une chose, ne pas la 
comprendre. 

CLÉ U9. 

^ 者 (有) qlq. chose 
I g 寺 Parler poésie. 

I S 俞 (不 可) îai?1Jf ex- 
primer par des paroles (vos bien- 
faits). 

» 儿 

à& i6n:\ Je ne pou- 

口 1 東 IR- vais plus 

trouver aucun stratagème. 

tm 赫 Entre les étoiles Ki- 
糸笛 W(i to (nœud ascendant) 
çt hhheou (nœud descendant). 
Gaubil. 



I 



Remplir les fonc- 



tions de secré- 



taire. 



I 得 在京時 pSl/a^: 
temps (où) il était à la capitale. 



IV. 



自午 久 (Depuis) longtemps. • 

É-fc ^ Prendre des informations 
1/7 minutieuses. 

a 處 H 盡可） iSufZÏ 

uir tout cela (les frais de voyage 
et les bagages). 

I Éj^ Employer des stratagè- 
I 口术 mes. 



P 



V. 



i/t / Ânf \ Pourquoi employer la 
o F l I J 7 ruse (pour me tirer 
mon secret)? 

詞 夺 Paroles, éloquence. 

Les expressions et les 
、 pensées, les idées (d'une 
pièce de vers). 

Examiner (une composi- 
5 I tion littéraire) et la goû- 
ter, la lire avec délices. 

I ( 官 ) La censure des magis» 




m 
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VI. 




La seconde classe 
p^T — ' /M du Chi-king, c.-à-d. 
où l'on explique le Chi-king. 

Ir-pt >,dfe. Ses idées poé — 
ÎP9 ^/l tiques sont 
pures et neuves. 

n 14. tt L'époque de V examen 
U% 期 ou du concours (pour la 
licence). 

丽 ( _^ ^ \ Le mettre à l'épreuve, 
I \ ~ / lui faire subir une 

épreuve. 與… | | Le faire 
concourir avec... 

Ii^rL\ L'examen du palais, 
\^X) rexamen qu'on subit 
• dans le palais impérial, pour 
obtenir le grade de Han-lin (aca- 
démicien). 

I l 备 \ Concours pour le doc- 
I \ W ) torat. 

1/ /m \ Examen triennal des 
['^pii) bacheliers qui aspi- 
rent à la licence. 

Le concours pour la 
licence. 

Se présenter à rexa- 
men. 

Faire composer qlqn 
{litt, le mettre à l'é- 
preuve) devant soi. 

Examiner avec une 
5 千 grande attention. 

I^m En détail, d'une manière 
tffl détaillée. 

甘、 Les détails, les cir- 
l j constances détaillées. 

J'y ai pensé 
avec soin, 



I m 

I (應) 
I 面) 



I (it G 

très-mûrement. 





hj^ H 曰 Expliquer clairement ， 
6% nettement. 

Expliquer tout au long 
(une chose). 

I (此 無他) d'autre mo- 
tif; (voici uniquement sa pensée, 
son moUf). 

色 p Prendre par erreur 

phS vBtC/ une personne pour 
une autre. 

im T Compromettre une 

5^ yC grande affaire (celle 
du mariage), la faire manquer. 

I-gtt -t^ Compromettre les 
早 /3 ^ intérêts de l'empe- 
reur. 

I 了此生 （去 P 不) 

Ne serait-ce pas compromettre 
la carrière de ce jeune homme? 

I / t±j \ Se compromettre soi- 
I \ El / même, compromettre 
son établissement, son mariage 
(il s'agit d'une jeune fille). 

I (所) 。爲我 llCunlt 

personne dont j'ai compromis les 
intérêts, c.-à-d. dont le mariage 
a manqué par ma faute. 

nSes 
sen- 
timents parfaitement sincères. 



誠 （至) 



一片 



VIII. 



i 丄 



g 足 J'imagine, je présume que. 

I (不) 。七. 兄奈何 

Comment, Monsieur, comment 
ne m'excusez-vous pas? 

拍 I La demander 

ulF I ， Ihj ainsi à plu- 
sieurs reprises, c.-à-d. avec tant 
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d'instances. Le sens que je donne 
ici à II résulte plutôt de l'en- 
semble du texte que de la signi- 
fication de I I qui veut dire 

(vulgo) repetitis vicibus inculcare, 
docere. 

I I H? HFÎ Vous m'avez 
■ I fJ I /JH parlé à cœur 
ouvert, vous m'avez fait con 
naître vos sentiments intimes. 



少 Répéter, dire 
^ ^ une chose plu- 



I I 

sieurs fois. 

ÏÏé (闊） pKlr" avec em. 

I / 继 \ Sans considérer que. 
曜 \ 低 /一 Non-seulement. 

自) il 一 寸 El Faire, arran- 
Pi/Hj ijuj p;rL ger un men- 
songe. 

j 理 Soigner (un malade). 

I( \ Être à l'unisson avec 
」 I 口 J J qlqn, c.-à-d. avoir la 
même pensée, les mêmes senti- 
ments. 

養夸 美 Vanter et exalter qlqn. 

生 Des étudiants 





― — pleins de jac 
tance et de fausseté. 

ë 且 (局) Une grande marque 
damitié 舞蒙 II Puisque 



j ai eu l'honneur de recevoir 
votre visite (lût. cette grande 
marque d'amitié). 

èM (Tft ；^、 La prédiction du 
PiTK \ U 'M / devin relative- 
ment à mon avancement. 

I. (賽 神仙; 

tion de Saï-chin-sien, obtenue au 
moyen des fcoua. 

I (此) Cette prédiction. 




\ (Bientôt, de 
) la - 



I 1- ±i ^it Si une chose, 
冒 • -L- -TU une prédic- 

"n, n'était pas renfermée dans 
Içs koua, indiquée par les koua 
(je n'oserais rien promettre). 

Étui renfermant les 
baguettes marquées de 
signes symboliques pour la divi- 
nation. 

I (起） 先生; ïihtSS 

sorts à l'aide des koua (ou lignes 
symboliques du hking). 

I (起 成， la disposi- 
tion des baguettes divinatoires) 

surgit un ko 課 , c.-à-d. surgi- 
rent les éléments d une prédic- 
tion. 

I (要 fe) 麼， r;;^ 

votre horoscope? 起 肓集 Con- 
sulter les koua pour tirer l'horo- 
scope de qlqn. L'expression 起 
ê 果 paraît signifier litt. lever des 

baguettes divinatoires qu'on a je- 
tées à terre, et tirer un horoscope 
d'après les koua qui y sont ins- 
crits. 

I (功 )。1' 故晚 lit?;" 

lire l'oftice du soir (se dit des 
religieux bouddhistes). 

è5?5 ( jèr \ Parler avec emphase, 
口火 \ î^/ avec prétention, 

(yéf] J，ai une demande à 
口 \ FJ 7 vous faire, une faveur 
à vous demander. 



Je 



I 君 （S, veux 

VOUS demander des renseigne- 
ments. Par politesse, on appelle 
ici lang-kiun 良 |î un jeune 

homme qui demande une jeune 
fille en mariage, 

35 
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XI. 



Je vous prie de m'ins- 
IV truire. Ces mots s，em- 

^p^^lm 人 閒 

tioo littéraire. 二 . , , . 

L immortel exile sur la 

terre (le poêle Li'(ai-pé). 

IAftr 吉 LitL réjouis- 
崔^[ ^ sez-vous tout 
doucement, c.-à-d. ne vous hâtez 
pas tant de tous réjouir. 



Il _ . Je vous prie 
I I ' ^ de m'inslruire 
une ou deux fois, c.-à-d. d'écrire 
devant moi une ou deux pièces 
de vers. 

丽 oxr Demander pardon d'un 
I crime, c.-à-d. présenter 

ses excuses. 

丽 、 Demander (sa retraite) 

I li^ra; pour cause de mala- 
die. 



仙 



P 



IX. 



上八 A 11 instruisit de 

■ B mes intentions 

le proviseur du collège. 

自某 爲 (自家 ) nSnteîïe 
consultant que soi-même. 

En délibérer 
avec vous, ma 
sœur aînée. 、 
X 梦 / \ Un consentement pré- 
p 右 \ ^ ) cieux comme For. 
iifcf* ^ Parler en dissimulant, 
ë 举 a dissimuler la vérité. 



姐 I 



. . 觀他 動 静 

J'examinerai tout doucement son 
extérieur, sa mine. 

I 道 Ne dites pas. 
I 言 Même sens. 

XII. 

é 继 tfîll Critiquer qlqn d'une ma- 
5 凝 ™U nière mordante. 

/-^\ Je ne connaissais 
p 敗 tt^ l-T^j pas les routes, je 
n'avais pas beaucoup voyagé. 

Ils sont dépourvus de 
discernement. 

/jt£*\ tùsC II Iln，ap" 
\/B)o I I un esprit 

bien arrêté. 



X. 



Ils 



講得來 （與 他） sen- 
tendaient avec lui, ils étaient de 
bon accord avec lui. 

I 禮 Se saluer mutuellement. 

xAt >^ VhJ* Mlle Tao-yun, 
0慰 豕 I de la famille 
Sié. 

I^a Renvoyer, congédier 
qlqn pour toujours. 

I (齒丰 ) Faire ses adieux à 



(不) 



I 



XIII. 



一 • 



義萨 



/ ii^ \ Faire naître, 
[H^J donner lieu à des 



m 

propos. 

fa Faire des propositions de 
}t mariage. 

1 / tii^ \ (La jeune personne) 
I {/TÏ) dont je vous ai parlé. 

I mi ^JdX if 

ill Plus tard, cela 
" 1 1 pourrait être 

une nouvelle source de propos 
(malveillants). 
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XIV. 




Éprouver 
une mé- 



(一) 。遭 n 

sa venture. 

/ tL. \ Il survient un chan- 
\ 王 } gcment imprévu ； cela 

se dit d'un contre-temps, d'un 

malheur imprévu. 

XVI. 

替 Réprimander qlqn. 

XVII. 



/ /=r \ En quoi le cédez-vous, 
\\^J ) en quoi êtes-vous in- 
férieur (au poëte Li-thaï-pé) ？ 

I / 卞 々、 Je n'ose pas 
I 1+ 耳父务 J trop céder 
(ma place aux autres, taire des 
cérémonies quand on me prie 
de faire des vers). 

1/ rpt \ Leur céder le pas (par 
ItHJ politesse). 
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VI. 



豊 厚 Large et épais 

I 



/ Me faire quelque de- 
lîffl j mande. 
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VU. 




^ / tL. xfcr \ Naturelle- 
W 1^ ment fort et 

bien portant. 




I (甚 )。 山 水,; t 

Il Les beautés des monta- 
, • I gnes et des eaux causent 
un très-vif enthousiasme* 

1/ pgg \ LitL homme sage et 
\ 貿 / éniinent. Terme de 
politesse : Honorable monsieur f 
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V. 



fS continuer la 

/ martre. La phrase en- 
tière est 狗尾 II sup- 
pléer, au moyen d'une queue de 
chien, à ce qui manque à une 
fourrure de martre. Au fig. com- 
poser une mauvaise pièce de vers 
sur les rimes d'une pièce excel- 
lente, ou traiter d'une manière 
médiocre un sujet déjà traité 
avec talent par un autre. 

VIII. 

tpi /.vtfr 、 (Celui) qui est sans 
兄 beauté, laid. 
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II. 




々 Tffî j±i S'en aller en 
rnj "Z^ l'emportant 
sur son dos (c.-à-d. l'obtenir pour 
épouse). 

I 《德 Oublier un service rendu. 

I -p ^ Être infidèle à une 
I nU personne an té - 

rieure,c,-à-d.une personne qu'on 
a aimée précédemment. 

必 Être^ infidèle. 



I 



Î76 
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^ f«;、 ^ Il Un homme 
^ 4^ /v donl le cœur 
est infidèle, qui manque de ré- 
pondre à raft'ection des autces. 

I I A Devenir in - 

撒 I 乂、 11，） fidèle (en- 
vers une femme). 

Me manquer de parole, 
^Xî ra'être infidèle. 

Tromper la confiance de 
lu qlqn. 

I Éprouver de la douleur. 

1/ f.pj\ Vous être infidèle , 
\tH / pour dire : Manquer 
au rendez-vous que je vous ai 
donné. 

1/ trt \ -4^ Se flatter d'avoir 
\ t3 / du talent, ou être 
fier de son talent littéraire. 

去 Garder la foi jurée (à un 
époux), lui rester fidèle. 

I Avoir un cœur droit. 

I Louer la chasteté 

I y^W) (d'une fille qui reste 
sans se marier). 

IV. 

章啬 Son pays natal. 

i 人 0, 市交 

qlqn de vendre son amitié. 

V. 

酉告 Cupide et dur. 
Félicitations. 





I Offrir une tasse de 

I vin en signe de féli- 

citât ion. 



SA / |£f \ o attii 
口 l 目 j 垂 front. 

^ 力 Perdre sa peine. 



igne de féli- 
S'attirer un af- 



II Se donner beaucoup de 
I peine, faire beaucoup 
d efforts. 

IA、 Se donner une peine ex- 
trême. 

I f、、、 JU、 Vous avez 

I 化 J IX； montré un 
grand zèle , un grand dévoû- 
ment. 

I éiZ Donner beaucoup d'ex- 
I ™ 牛 plications. 

In^ tJM S'abandonner à 
IB^ ttSI l'inquiétude. 

1/ 般 \ L'argent nécessaire 
\ JUL / pour un voyage, 

VI. 

M+tt Kta-/iou, homme qui avait 
H/i le talent de discerner les 
gens de mérite. 

1^ 女又 Litt. esclave voleur I (in- 
jure). 老 I Vieux coquin. 

容签 （S Si vous 

； -PI 斤 \石 \SK! manquez 
d'argent pour votre voyage. 

VIII. 

Louer et mettre en avant 
(les hommes de mérite). 

|qr:r: Examiner une chose avec 
î 几 plaisir (par ex. des vers, 
une peinture). 

I 、逢、 Satisfaire votre 

I \ m m) goût délicat (il 
s'agit de vers). 

Éloges merveilleux , 
\.^) pompeux. 

I / S \ Goûter (une composi- 
I \7ù) tion), la lire avec 
charme. 

I (所） Z 人 LqîSK 

goûté, c.-à-d. dont elle a goûté 
les cçmpositions. 
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I 
I 



Étaler les 
son 



恶少望 Etale: 
yT ^ fleurs de 

talent. 

IffJi Vendre des pièces de vers 
Ml^ toutes faites et en compo- 
ser pour de l'argent. 

卩荑 Louer, exalter. 

女子 Louer une chose. • 
美 (加) Accorder des élo- 

Aider, seconder qlqn. 

1^ Donner de grands 

^ \A/H/ éloges à qlqn. 

弯鬼神 （可） %riSt^ 
être présentée, soumise au juge- 
ment des dieux (sans craindre 
leurs reproches). 

I (豊色 ) Une belle femme. 

I (K^\ Un homme d'un exté- 
I W ul) rieur commun. 

IX. 

A Accuser qlqn fausse - 
ment. 

I /f 4* X Est"Ce que je 
I ■ 刁、 卞 aPQ voudrais vous 
accuser injustement? 

I 有 此 Je compte là des- 
貝萏 Entrer en colère. 




X. 




W7 •fc'i; Elle l'emporte sur 
fJoL (la belle) Si-chi. 

I f,th /ftît Celui qui surpasse 
I /H^ iMJ les esprits et les gé- 
nies (nom d'un devin). 

I 過神仙 passé les es- 
prits et les génies (vous rempor- 
tez sur les esprits et les génies). 




XI. 

Faire des cadeaux à la 
première visite qu'on 
rend à qlqn. 

I j Ces mêmes présents. 

I I (上呈 ) Les offrir. 

^* Demeurer en 



qualité de gen- 
dre chez Taî'hionen, 




XVIII. 




gnt Crime de celui qui s，e! 
ry% laissé corrompre par d( 
présents. 



s'est 
es 
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II. 



:±L Aller prendre possession 
ZtL II d'une charge. 

起 …魂。 .1 損中魂 

Ressusciter qlqn fJchùHchong, litt. 
au milieu de la fosse). 

I ，刃 Dans le commencement. 

I 卦。 叉 I 娇 卦 

Voilà encore que je lève, que je 
trouve le koua « keou » (qui 
annonce une rencontre, un ma- 
riage). 

Il Lever un koua, c.-à-d. 
I quand on tire l'horoscope 
de qlqn, ramasser une fiche ou 
une petite baguette sur laquelle 
est inscrit un koua, un signe 
symbolique. 

S'établir dans un endroit 
(en parlant d'un chef de 
famille). 





157. 



I (有） 的人 de goût, qui 

sait apprécier les choses char- 
mantes (par ex. les beautés cham- 
pêtres). 

I /x/o\ 土 S'en aller con- 
I "S^ fus, mortifié. 

使 他一個 II ^ 

soit une bonne fois couvert de 
honte. 



X. 



yjk Vous servir avec empres- 
I T sèment. 

I ^ Faire sa cour à qlqn, 
I /t^ être fort obséquieux pour 
qlqn. 

I Même sens. 

I t^. Faire sa cour aux nobles, 






aux personnes puissan- 
tes. 

I ：：!^ Faire sa cour à qlqn, 
I xiL aller au devant de ses 
désirs, le flatter avec obséquio- 
sité. 



XIX. 

《了 Marcher rapidement. 
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a 差 (A la fin d'une phrase) 
aC cela suffit, n'en parlons 
plus. 

It^ Être très-reconnaissant 
M de. 

(Par là) vous montrez 
suffisamment que. 

目 Vous faites voir surabon- 
7Ù damment (votre bienveil- 
lance). 

(Vers) dignes d être vus, 
^ lus. 
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rte Rétablir qlqn (dans ses 
/S \^ premières fonctions). 
射 I I Je demande 

rm m ，壬 I I si je serai 

rétabli dans ma charge. 

I qjr 蛮 Aller por- 
I ->v 曰 ) ter, remet- 
tre un placet 

I Être élevé à un poste 

I I rh éminent. 

I (一) 。那 II «Ui 

，ette société ( 
messieurs qui 



3 勺 禾目 Cette société de 



boivent. 

I (不) 。再想 II ^ 

put se les rappeler. 

I 了、 Je ne puis sup- 

I \ 田 小 / porter. 

I ，(留 ） 一 首與我 

M'en laisser une pièce (de vers). 

I Œi) 眞名 ii/aîtr 



III. 

Poursuivre rapidement 
sa route. 

Courir après qlqn pour 
le remmener. 

V. 



越 想越惱 gSt/i^Jursi 

s'irritait. 

1：^ 軎 Passer par dessus les 
TSL rites, les enfreindre. 

VIII. 

±m / "^^r \ Avoir de la grâce, être 
m IW) charmant. 

I (有） 的朋友 at 

charmant, excellent. ' 




赴 I 
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p /-r^v ^ Ils ne méritent 1 jj^ Être écarté et mis de 
/t H ) pas qu'on parle îf 尔 TC côté, rejeté. 

I jjjtg Négligent et paresseux, 

I 1 ÏB inditférent à. 

I B 各 Négligence. 
I Bambous écartés, 




(Ces fleurs ont) qlq. chose 
刀/ de sauvage et pourtant de 
gracieux. 



d'eux. 

I CY \ U n，est pas encore 
I l 小 ) rassasié, satisfait. 

I m) 言信 suEyut 

gne, est-ce que je suis digne 
d'être appelé un homme de pa- 
role? 

I f/fSn S 全 i (Des êtres 
I { I J ) rf Bu aussi stupi- 

des) sont-ils dignes qu'on parle 

avec eux de poésie ？ 

rm^^J^i^iî I m (無) m 影 處 

expéditjfen affaires. | où il n'y a (de qlqn) ni traces ni 

ombre. 

In-ft- Litt. traces, vestiges. 一 
It/r Conduite de qlqn. 

賙 蹯 m 》 欠 ？ arr' ' 



VIII. 



IV. 



rt_jL. / 士 \ Un monument antique 
tt^jp {litt. antiqua vestigia). 

VI. 

m (ILL & t F' 住 

Il I"" au dedans, son 
I cœur ne faisait que 

palpiter avec violence. 不 ^ 王 
Ne s'arrêtait pas, ne cessait pas. 

fi 各 上 Sur la route. Au fig. 
tb I I Sur le chapitre 
|M1 T I I du mariage. 

I (一 條 好) chenus? 
une bonne voie à suivre, un bon 
moyen. 

I 裏 Au fig, au mileu 
d une entreprise (s'arrêter et re- 
gretter ce qu'on a fait). 



IX. 



卩 ï& PH "Venir à votre porte (chez 
'里 厂1 vous). 



X. 



S 差 Temporiser. 



XII. 



口 i \ D'un pas, d'une en- 
m \~^) jambée. 



( ) Litt' à mi-chemin. 



Vil. 
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身上 （在你 )ed:=rd 

I I (都 在我 )4eaî"g: 
de tout cela (de vous fournir 
tout cela) . 



Edk ；击 Vivre éloigné d'un en- i Regarder comme 

^ droit. Il 刀、 IP 义 J un devoir de. 



280 



CLÉ 159 



^ . / \ Personne seule, iso- 
W ( — ) lée. 

I ( 失） 匪人 se compro- 
mettre (en épousant] un homme 
vicieux. 

1/ ？ ttf \ Se trouver seul, or- 
(m) phelin. 

m. 

j^i yj^ Darder ses rayons 
:1E /N dans l'intérieur (en 
parlant du soleil). 

IV. • 

ffr Différer, temporiser. 一 
/L roi Retarder, faire retarder 
(par ex. le voyage). 



V. 



I* m 非) ZlT' ineen_ 

I 面 （便 îê) Lt.taut 
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車駕。 g 老爺 II 

Donner à votre maître la peine 
de venir. 

II. 

La porte de l'hôtel (du 
1 I vice-gouverneur). 

V. 

|由 ( 轉 ) Les gonds de la porte. 



VI. 



^h, nf* (La neige) remplit, cou- 
ttw vre les routes. 

Comparer (le mérite de 
plusieurs personnes). 




VII. 




皁至 Gracieux. 

Traiter qlqn avec ' mé- 
pris. 

Traiter qlqn avec dé- 
dain. 



I 

1/^. V Regarder qlqn avec 
) mépris, faire peu de 
cas de qlqn. 

1/ 3^ Apt \ Faire peu de cas 
(有 de qlqn. 




VIII. 



4 一 

-nu 

ma^n). 



jZ、 Tracer un cercle 
-BH (dans l'air, avec la 



IX. 



:A. ^ A/< Être inférieur en 
m O 5^ beauté , liiU être 

vaincu sous le rapport de la 

figure et du sourire. 

I ing (Basile, 10,526). Vaincre 
I ou être vaincu. 



X. 



j 蜜 下 Moi (votre) subordonné. 

？ W I On se désigne ainsi en 
parlant à un préfet ou à un sous- 
préfet. 

XI. 

Ï# f 了台 b 、 (Je crains de) ne 
寸 \小 FJhjil pouvoir me re- 
tourner, c.-à-d. changer ma réso- 
lution, 

I ； 5^ (田 相、 li songeait 
隱 /N \)Cïi* HiW à revenir 
(sur ce qu'il avait fait). 

I t44 4U HH Après avoir 
I U-i iti n fait des dé- 
tours, il sortit par la porte du 
nord. 



CLÉ 161 



281 




Revenir sur une résolu- 
tion. 



灣 Tortueux. 

SA Rapporter une réponse à 
T qlqn. 

Ho é 下 

solution étant changée. 

2§i| Arriver en faisant un 
xU circuit. 

(卩 Appeler qlqn pour 
' 1/ quil revienne, rappe- 
ler qlqn. 

CLÉ 160. 



Sa 
ré- 



辛 苦 Éprouver de la fatigue. 

V. 

Rendre inutile , faire 
échouer. 

I I 好 意 Rendre inutile 





tention. 



une bonne in- 




I I 人; t & ？ e^sîï 
rances de qlqn. 

生: j ^魏 (不 

^ 、 ^ allez pas manquer ce 
― jeune homme, doué de 
talent et de beauté {litt. manquer 
le talent et la figure de ce jeune 
homme). 

I I jg: E Laisser passer 
I I /PC en vain une 

belle journée (litt. une heure 
odorante). 

I Too II 舉妹 >t 

-yt 广、、 Lut. vous ne rendrez 
^lA pas inutiles les efforts 
de votre sœur cadette (c.-à-d. mes 
efforts). 



IX. 



明 Expliquer qlq, chose 



clairement. 



gA S'acquitter (de sa com- 
？千 mission, de ses affaires). 



XIII. 



I 季 



I 



[4 撒 Prendre congé 
IT nr 4\ de Tsing-sin. 

avait pris congé et était 
sorti. 

去 Congédier qlqn. 

世 

色 慌 張 If Smue 



Quitter le monde, mou- 
rir. 



troublé. 



Yisage 



I 



Refuser une chose et s'en 
lî/L débarrasser. 



I (了、 Ne pas refuser de， 
I \ ^、 J c-à-d. ne pas hésiter 
à. 



CLÉ 161. 



E Une belle journée, un 

\ 万 / jour charmant. 



m. 




Déshonorer les ordres 
, W de qlqn, c.-à-d. ne pas 
s'en acquitter dignement. 

I -41^ iéi Daigner rendre le 
I 7Lt 〃tB premier une visite. 

Vous m'avez fait 



l'honneur de m，in- 



I 龍 ÎPI 1， 



viter. 



I^lu A Déshonorer qlqn, 
iX /\ faire affront à qlqn, 
lui causer du déshonneur. 

I 臨 Daigner venir. 



36 
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隐 ^ Vous avez daigné 
yu 炎 me montrer de l'a- 
mitié. 

Litt. déshonorer la pré- 
sentation, c.-à-d. ne pas 
faire honneur à celui qui m'a 
présenté. 

I 門 榻之選 (不, 足) 

Je ne puis faire honneur, répon- 
dre au choix que vous avez dai- 
gné faire de moi pour gendre. 

I (有 )。恐 II 下^ 

Litt. je crains de déshonorer celui 
qui s'abaisse pour se lier d'amitié 
avec moi, c.-à-d. je suis bien 
indigne d'être honoré de votre 
amitié. 

乃） 老 師 

如 lib M' 

voyais pas que vous {litt, le véné- 
raÉle maître) lui feriez l'honneur 
de les apprécier et louer (ses vers) 
à ce point. 

1/ Faire honte à qlqn, 
\ iM / couvrir de honte qlqn 
en le battant. 
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IV. 



；， Il 4：^ Aller au-devant de qlqn, 
^yj, aller le recevoir. 

Aller au-devant de qlqn 
I 6R pour l'inviter. 

近 來 Dans ces derniers temps. 




々râ l44 々 ^ Beauté extra - 
i!3 tJ4 心 i2$r ordinaire. 

々Ê 4>:â Se repentir, éprouver des 
、母 regrets. 



Litt. poursuivre et cher 
i<Jv cher, c.-à-d. faire ' 



逃生 



Gens qui recondui- 



des 

reclierches très-actives. 

Sauver sa vie par la 
fuite. 

t Présenter qlq. chose (à 
i& JO un supérieur). 

Ill f -rhc Sortir pour 
CD 各：^ aller recon- 
duire un hôte. 

IU^ -j^ S'offrir, se présen- 
71^ ter (se dit d'une 
occasion). 

I 行人 sent une personne 

qui part. 

Offrir, présenter, remet- 
tre, par ex. des vers à 

qlqn. 

Rendre une chose. 

Accueillir qlqn avec em- 
ïiL pressement. 

Il Obtenir, trouver 

I / un accueil em- 

pressé, 

(多旨 ) Dessiller les yeux de 

qlqn. 多 承 | j Je vous 

remercie beaucoup de m'avoir 
ouvert les yeux, c.-à-d. des ren- 
seignements que vous m'avez 
donnés. 

出 R'efwoyer (par ex. des 





pas). 




objets qu'on n'accepte 

Se retirer, reculer (lâche- 
ment). 

VII. 



f 爾 Faire servir du vin, 
j 七 Avoir du bonheur. 
I I (有) Même sens. 
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\ai AU jk a Le Sort, le 
i3 Kl J /Li Destin, person- 
nifiés. 

Aller rendre visite à 
qlqn. 

I / \ /( ^ Les huit ca- 
I \ 寸 / / V 千 ractères qui 
sont les éléments de votre horo- 
scope. 

V Venir à la légère, 
\TX/ c.-à-d. sans cérémonie 
(chez qlqn). 

、口 -.1 . Montrer, faire briller son 
^ talent. 

Mr Synonyme de 
Hésiter, être dans l'incertitude. 

逝 (已) Elle est morte. 

、*S 工 qp Pénétrer jusqu'au 
丁入 ciel. 

I 報 一臀. （與 m 

Je vous annoncerai à mon maître 
(dit un domestique à un visi- 
teur). 

Ij^ Des amis communs (qui 
sont comme de la même 
famille). 

|â/l / 1C \ Un homme bou- 
H il ' 小 ) ché, ignorant. 

IA^M Annoncer qlqn (un visi- 
leur). 

I 融 （他 事 尙 可) 

S'il s'agissait d'une autre affaire, 
je pourrais encore m'y prêter, 
y consentir. 

) Je vous prie de 




mefaireconnaître 
sincèrement votre pensée. 

I 日十 Faire part (aux autres) 
H'j de ses richesses. 

i/ _^ \ Une communication 
\ """" " / (écrite, une lettre). 

1/ 甘 -jr \ C'est un homme, 
小 J un esprit bouché. 




1/ "v" \ I / "V \ Cela ne 
1 小） I IHS) conve- 
nait pas, c'était inconvenant. 

I (大 )。 文字虽 ï 不 

Il Quoiqu il ne tùt pas 
I fort, très-habile, en litté- 
rature. 

遂 4M >y4î â Lui faire par- 
1^ IPI ifhl venir de nos 
nouvelles. 

De suite, continuelle- 
ment. 

Pendant la nuit sui- 
vante. 

Continuâ voce, repetitâ 
voce. 

Dire à plusieurs reprises. 

VIII. 

S'élever au-dessus de la 
^ foule. 

Il V Les expressions sont 
l ^ ) merveilleuses. 

I ('^) (Vers) élégants. 

；卷 Communiquer, exposer 
0^ Jl une chose à qlqn. 

取 Obtenir de ravancement. 

Obtenir le grade de ba- 
chelier. 

I 發 （牲牝 ) se dirigeant 

vers le nord. 

I 自脣 Rendre visite à qlqn. 

Il j、 V Obtenir un peu d'a- 
\ y ) vancemeiit (dans les 
grades littéraires). 

IX. 

子 Dn promeneur. 
I Composition 



(poétique) faite 
en jouant, en badinant. 




連夜 罄道 
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J 元 Se promener et s'amu- 

給 J'obtiendrai l'objet 
1^ ^55 Ai de mes vœux. 

過 (Alafin). 鈑 已 I 

Pour le riz, je l'ai déjà pris. 1 
est ici une marque du passé. 

I 十 /ptZ- 口 \ Vous étiez 
古 \ H p 口 ) parti hier. 

Il Une chose, une 

I M y 争 affaire passée 
(depuis longtemps). 

I 度 Outre mesure. 

I 意 （有三 分不) 

II éprouvait quelque contra- 
riété. 

I 時 的鄕官 Ug\t= 

qui a fait son temps, qui est 
retiré des emplois. 



I 



！: -yfr. Passer dans le sa- 
I 來 Ion. 



I 



Solliciter qlqn avec trop 
^JC d'instance. 

言 Parole blâmable. 

^M: Louer avec exagération. 



Montrer une déférence 
excessive. 



FI: 



J [咨 ^1 Un hôte qui passe. 
爲 子 II m，a adopté 




I 



pour son fils. 

BH Devenir la femme de 
厂， qlqn. 

于 用 4i、 



Litt. être ex- 
en em- 
ployant son cœur, c.-à-d. montrer 
une bonté, une bienfaisaDce ex- 
cessives. 

/ 了 \ e C'est uniquement 
' 小 / 疋 parce que. 




Il ne put 

refuser. 

Il Même 



sens. 



(不 )。 嫩二相 

Ne pouvant oublier 
les égards qu'il devait 

aux deux ministres. 

I î 矣中情 面 I— ut 

oublier les égards, la considéra- 
tion qu'il devait à un parent. 

科 滿 1 1 n pensa bien 
qu'elle ne pourrait lui céler cela. 

'fè II Je ne pourrais 
l'emporter sur lui, dans un exa- 
men ou .un concours. 酉已 

Elle n'est pas digne d'aller 
de pair avec vous (de vous 
épouser). 

( 不 ) Excessivement • M 

Excessivement 




en - 




1 1 Excessive - 



chanté, 
ment irri 

I mi 如 何 抗 得 

他 過 Comment pourrais-je 
lui tenir tête, lui résister ？ 敵 

1# S Pouvoir lui tenir 
tête, l'égaler (en habileté). 

I (還 氣得他 )？urïi 
fait sentir ma colère. 面已 1 1 

jk LU II serait digne de de- 
J "iL venir votre époux. 

I /§l»\ Par erreur, laisser 
\ Btc / passer (manquer) qlqn 
(un gendre). 

^ Hj/ Vim inferre (mulieri). 

入 Se rencontrer et se con- 
^ venir (en parlant de plu- 
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sieurs personnes). Item : Tomber 
juste (en parlant d'éloges bien 
appliqués). 

Faire sa révolution, en 
17 parlant des saisons. 

塞 #幼 Résister, désobéir. 

I ,A、 1>I Bg Donner à con- 
丽 ilA H 勿 tre-cœur. 

I - (不) 。我願 iTdS 

ne rencontre pas d'opposition. 
道 人 Un religieux bouddhiste. 
I 茶 （兩） "sses de 

I (è&t ^\ Mademoi - 

I 3m lo^ selle Too- 
yun^ de la famille Sie (qui était 
habile en poésie). 

Faire savoir, communi- 
quer une chose à qlqn. 

lA(7^)。ffl 了 II ^ 

Ayant pris (encore) une fois du 
thé. 

I ( ― ) 旨 Uû décret. 

I (-) m m 

pliments. 

I ( /fgr P \ En quoi suis-je 
I " • J / digne d'être cité, 
mentionné? c.-à-d. je ne suis 
pas digne d'être cité, mentionné. 

I (家) "sources (de for- 

I Avoir acquis le Too, 

画 \ 1^/ être arrive au Tao (à 
la connaissance de la cause pre- 
mière), s'être identifié avec le 
^flo, perfection rêvée par les 
TaO'Sse. 




Faites - lui 
mes com - 



X. 




site. 



很 Hi Je 秦 lais aller 
IvC vous rendre vi- 



遠了。 兄特 

Monsieur, vous n'y ê 





y êtes pas. Litt. 
ce çjue vous avez pensé, est bien 
éloigné. 

倉 L'Ile de Pong (séjour des 
immortels). 

xr. 

適 閱 Tout à l'heure. 

少 Vers composés 
^ 5 V dans un mo- 
ment-d'inspJratioD fortuite. 

Couvrir, cacher (par ex. 
les défauts, les bévues de 
qlqn). 

ÎB l=]Et 口 Deux jours plus 
M m \:\ tard (le surlende- 
main). 

Ipl Litt. les jours lents, 
口 c.-à-d. les jours du prin- 
temps. 

I 日免 J'ai tardé (à me marier). 

I 疑 Conserver des doutes. 

Vieillesse très- 



, avancée, dé- 

clin de la vie. 

IlASk\ Nous avons tardé à 
' l>^' vous rendre visite. 

1/ ^ 少 \ Vous aurez 
' 【 J /N / encore le 
temps de faire cela. 

XTI. 




于 Oublier qlq. chose, par 
/V ex, un sac d'argent. 

Il ^ Il est perdu, égaré 
I J (en parlant d'un 
billet de visite). 

I Donner un sujet de ri- 
I 夭 sée. 

IHHh Abandonner, délaisser, 
îHCT négliger qlqn ( qu'o« 
n'aime pas)« 
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XIII. 



飞 êfr 直 Chercher à obtenir une 
52> Hii、 faveur. 



I 



^ Arrêter, retenir (qlqn) 
pour qu'il ne parte pas. 

Vous abandonner la par- 
55 tie , me retirer devant 
vous (comme un homme vaincu). 

Se cacher, vivre à l，é- 
ViV cart. 

還 是 Ou bien, c'est. 



XV. 




Être 



proche, appro- 
ex. lexa- 



(在) cher (par 
men approche). 

邊 （一) 。去在 

chose) dans un coin, c.-à-d. 
abandonner une chose, un pro- 
jet, etc. 

Devant (le pays qui 
est devant vous). 

I.U Les derniers 
H V (couplets). 

Plus tard, dans la 
suite. 

Dans l'intérieur. 



I (前) 
I (後) 

1(1) 

I (裏) 
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IV. 

Un grand, un illustre 
pays (il s'agît de Kin- 

\k II 話 dites- 
vous là? pourquoi parlez-vous 
ainsi? 



邦 （大) 

ling). 




VI. 



交 P 夕 I、 En dehors de la ville. 
有 P Espèce de poirier. 



VII. 



君 P 



\ (Dans) cette 
) ville. 



中 Dans la ville. 

Il m I 

( 夕 I、 ) Provinces extérieures. 

(合) Toute la ville. 

^ Monsieur ! Une femme 
7B appelle ainsi un amant 



m •• 

ou un futur époux, 
j (資) Un richard. 

I (一 位乃） Un fils. 
I ^ 兒 ) Un jeune homme. 
I ( 夸 ) Votre noble fils. 



I 



/. f .\ Un prétendant, un 
l ) amant doué de talent. 

(^C) %ier un amant. 



VIII. 



下 Un subordonné. 

I/gH \ Tchang, membre 
' 3C / du ministère du 



personnel. 



IX. 



鄕榜 （中 了 MiafcS 
(le grade de Kiu-jin) . 

Iiji Examen que l'on passe, 
pit en province, pour obte- 
nir le grade de Kiu-jin (la li- 
cence). 



鄕試 （+ 了） La^tat 




CLE 

Il avait ob- 

\ T J ； 

cence. 

I I / A 、 Cette année 
I I 、今 平） a lieu le 
concours pour la licence. 

Qui est du même village, 
compatriote. 

I 紳人家 Sirrgistrat 

Les hommes puissants 
d'un pays. 

I( Wl] LiU. dans les quatre 
' l-J ' directions , de tous 
côtés, 

tîdt^ La chambre des 

»~M 外、， I Tu inspecteurs géné- 
raux. 

I Le vice- roi. 

I iTjff Vice-gouverneur d'une 
皿 I TC province. 

I 堂 Même sens. 

XI. . 

鄙 Commun, vulgaire. 

I. 吝镇 生 （屯胃 覺) 
Liu. tout à coup, j'ai senti re- 
naître ma grossièreté, pour dire : 
Je vous ai manqué de respect. 

Mépriser et repousser 

r) commun, vulgaire, 
le vulgaire. 

XII. 

鄭重 （再三 IsISSPÎJ: 

monstrations de politesse, de 
courtoisie. 




164. 28， 



(作) 



CLÉ 164. 



III. 

画勺 （小 ）» 杯 ques tasses 

de vin. 

Ils boivent étant pla- 
' dÉÎ / cés l'un devant 1 au- 
tre. 

I ( 赴 ) Se rendre à un dîner. 

SP 4 曰 Pouvoir être uni avec 
Ci 1 守 qlqn, associé à qlqn. 

Aller de pair avec 
qlqn, être bien assor- 
tie avec qlqn (en parlant d'une 
femme). 

T (yét\ h《" il y eut du 

J \n ) vin. Le repas fut 
servi. 

I jU W Chez lui, le dîner 

I iLL -nn commence de bonne 
heure. 

I 席 Un repas. 

I I 窗 4 巷 On a fini de 
I I ITO servir le re- 

pas. 

I {^^\ Li"* parler au 

I /B ' 5x*/ fond du vin, 
c.-à-d. après avoir bu, trouver 
une phrase poétique où l'on 
puisse placer un mot convenu. 

I I ±\} m m m u 仏 

I I S' 買 iOLP 里 au . 
fond du vin, il dépensait ses 
pensées, c.-à-d. après avoir bu, 
il se creusait le cerveau pour 
trouver des idées. 

I 典 （有 蓊分) un^'lu 
exalté par le vin. 

IéA. Bateau où l'on va boire, 
"Tf sorte de cabaret flottant. 



貨司 

ï 自 
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m m (留） Sfnif qiqn ' 

1/ 4 恭 \ Préparer du vin, c.-à-d. 
' \m) un repas. 

I/rifei\ LiU, boire du vin, 
y^^J c-à-d. dîner. 

I (i)(4^H)Arii 

dîne (en ville) . 

I (冶) Préparer un repas. 

1( Transporter une table 
' ^5^/ chargée de vases de 



vin. 



I m) 



Cette invitation à dî- 
ner. 

VI. 



狩和 

pièce. 

I M 

porte. 



Composer des vers sur 
les rimes d'une autre 

Répondre (en buvant) 
aux santés qu'on nous 



vu. 



î 吿 翻 Très-semblable à qlqn. 

後的酸 。腐 的腐。 

Ils avaient l'air commun, gros- 



sier. 



I è 壬 Paroles qui font de la 
置 Bn peine à entendre. 

VIII. 

S* / 天 \ Lut. boire un Tin ex- 
5F \ t^} cellent. Au fig. faire 
une chose agréable. 

X. 

g 伊 能 Liu. air laid, laideur 
/B «2? (ignorance ignoble). 



I 陋 Laid et ignoble. 



I (出) 
I (呈) 



Montrer sa honte (son 
ignorance). 

Litt, vous offrir 



sa 



laideur, c.-à-d. tous 
présenter sa médiocre composi- 
tion. 



jj^ ^ Litt. offrir sa laideur, 



c.-à-d. présenter une 
composition dont on devrait 
rougir, montrer une ignorance 
honteuse. Expression de modes- 
tie exagérée. 

1/ I V Je vous ai montré ma 
' I / laideur, c.-à-d. mon 
mauvais style, mes mauvais vers. 

I f Él 融甘、 （Je voulais) 
I lEI mA moi-même 
vous montrer mon mauvais 
style. 

XI. 




Prendre des médicaments 
1 P et se soigner. 

XII. 



j 佳 I 黑 II imbiba son pin' 
I .:±i ceau d'encre. 

XVII. 

就 Façonner, former. 
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采 (納 )。卽 當 II It 

vrais tout de suite vous offrir 
des présents de noces. 

XIII. 

^ Lâcher une chose des 
1* 甲 丁 mains. 

I 疑 Dissiper les doutes. 

IJ>^ 々 审 Soulager mon 
\W <^ ^ cœur affligé. 
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II. 



重 （一 字千 金） 

(de lui vaut) mille onces d'argent. 

Allusion à Ki-pou 布 dont 

on disait ：一諾 千金重 

Un consentement (de Ki-pou) vaut 
mille onces d'argent. 

Iqp a Vous témoigner de 
"j /L l'estime. 

I Venir une seconde fois. 

1/ Hfi \ Estimer beaucoup 
\Sî?/ qlqn. 

If T f Reparaître de nou- 
f-M /N veau. Au fig, reve- 
nir en faveur. 

I 天下^ 人 （名) 

Des (lettrés) dont la réputation 
efface celle de tous les nommes 
de l'empire . 

I |±t IZl Une pièce de 
I 口 4 soie épaisse et 

blanche. 

Recevoir les 

Q iDstructions 
importantes de V. E. 

I /fJj Je ne l'estime 

I ICi pas, je n'en fais 



I 




nul cas. 

I //(îtv Emprunter l，aide (de 
I l 1曰 J votre talent). Dans un 
endroit du Hao-khieou-tcfiouen, 

H veut dire aussi : Prier qlqn 
déjouer un rôle important 
(celui d'entremetteur de ma- 
riages). 

Ménagez-vous bien ， 
71W ayez bien soin de 



(保) 



vous. 



(谓 )。 牟文章 1 1 



Liu. aujourd'hui le beau style 
hausse de prix. 

H 2^. \ Vous appuyer sur lui, 
口 J / rechercher son appui. 

(^\ A- y Vous doD- 
\力/ I 一 /L ner de la 
peine, Monsieur, par ex. vous 
donner la peine de faire cette 
commission. 

/ I \ Causer de la fatigue à 

' I , qlqn (en le laissant 
venir). 

fj^ Circonspect. 

/ \ Aimer et estimer qlqn, 
' ^ ) montrer à qlqn de 
ramitié et de l'estime. 

4 曰 、 Considérer rune 
1 守/ chose) avec es 
lime, lestimer beaucoup. 

( 降 ) Daigner rendre visite 

Recevoir un ac- 
\/3^、 I 4^/ cueil bienveil- 
lant, une visite bienveillante de 
qlqn. 



IV. 



好 馬 



Un cheval saimge. Dans 
le philosophe Tchoang- 

tseu , on trouve j | dans le 

sens de tourbillon de poussière. 

I / mj \ Des quatre côtés de 
I ' U-l / rhorizon. 



V. 



/ jk èÊL\ Je SUIS un 
一 7S 1 <J、 faible bu- 

veur {lût. ma capacité est pe- 
tite). ^ 

j Même sens. 

I/p; \ Avoir une âme 
\ JA; grande. 
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金 Vulgo : Métal, or. 

( - ««^ - ) Une once d'argent. 

/ iijtt ±A:\ Les saules lais- 
\ Tyr î 也 / sent traîner leurs 
branches dorées {litt, l'or). 

虽 g Le palais impérial. 

(Paroles précieuses 
Zli comme) l'or et le jade. 

I L'or et le jade, au fig. les 
I beaux vers de qlqu. 

此 4^ Qui est vêtu 

糸力 \m d'une large 

robe violette et porte une cein- 
ture d'or ou dorée. 

I jgg^ qr ^ La dignité da- 
I 呵 ZH 十- cadérnicier). 
Sous les premiers f/an, Yu-thang 
était le nom d'un palais; dans 
la suite, ce nom désigna la salle 
de l'académie. Ici Kin-ma ne 
signifie pas cheval d'or, mais 
cheval de bronze. L'empereur 
WoU'ti ayant reçu un beau che- 
val de Fôrinose, en lit fondre eu 
bronze un semblable q u'on plaça 
à la porte de l'académie. 



V. 



/ 畠殳 V Attacher une sonnette 
$U \ ^ f (eu français : Attacher 
le grelot), c.-à-d. susciter une 
affaire, en être le premier au- 
teur. 

\ Délier, détacher le 
t 用牛) grelot, c.-à-d. défaire 
une chose dont on a été le pro 
moteur. 

At: A Des personnages éini- 
z& nents. 



VI. 



bJh |sH Conserver un souvenir 
W\\ reconnaissant de. 

銀子 （H 大封) 9= 



paquets d'onces d'argent. 



VU. 



hJ^ 1^ 击 Nattes et couvertures 
âfll v^- pour coucher en voyage, 
iitt. ce qu'on étend. 

了 （一 \ Il les détrui- 
î^H J \ :>k:; sit tous (les 
mandats d'amener). 

Liquare vi7、o，、um 
M animas, c.-à-d. sé- 
duire les hommes. 

\ Mon âme s'est comme 
\ 5^Ëi/ fondue, c.-à-d. s'est 
pour ainsi dire échappée de mon 
sein. 

VIII. 



人魄 



綿鐘 （一幅 ）ïr-piië? 

orné de fleurs. 

^çt La liste du concours, 

î^?K \5^W c.-à-d. des licenciés 
reçus. 

i 皆 主 意 Manquer un projet. 

Chercher à tort, litt, en 
se trompant. 

4、 Lire d'une manière erro- 
iOU、 née. 

Montrer par erreur de 
' r affection à qlqn. 

Se méprendre sur une 
chose qu'on voit. 

V Un gros nœud (de bam- 
Être jeté pêle-mêle. 
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dent. 



西 (日) Le soleil est dëjà 



incliné à l'occi- 



I ip 了 Votre mémoire vous 
nu J a trompé. 

I\m. Laisser de côté {lût. pas- 
ser) qlqn par erreur (le 
manquer). 

I j 继 Laisser échapper 






une occasion. 
m 無）" "'il- 



― a pas abso- 

lument d'alène ni de ciseau, 
c.-à-d. ces vers ne sentent nulle- 
ment le travail, 

IX. 

鐘 情 Pfo^^nde affection (pour 
I Aimer vivement qlqn. 

■ 丁 WJ nom (l'iiomiiie. Il 
excellait à distinguer les sons 
musicaux. 

|44n Nom d'homme, le même 
A'j que ci-dessus. 

I I (入 ）；^聽"= 

les oreilles de Tchong-tseu-kin, 
c.-à-d. plaire à vos nobles oreil- 
les, vous plaire (en parlant; d'une 
chanson). 

I (所) 。情 >t II 正 

wT> zSMi Les fortes pas- 
Xt ^SKl sionsou affections 
sont justement le partage des 
jeunes gens de notre âge. 

I I (情 2：)%» 

fortement au cœur (ne peut être 
différée). 

Il (Vous êtes une personne) 
I que j'aime profoiidé - 
ment. 



I 。 Autre sens : 山 J\] 



^ 4Ëf II La réunion des 
/V 7n\< I I vapeurs les plus 
pures des montagnes et des ri- 
vières vous a formée. Litt. (une 

[personne) en qui se sont réunies 
es vapeurs, etc. Voyez Basile, 
11,522. 




Choisir après un mûr 
examen. 

I (i 荣 負 冰清； 

J'ai manqué l'occasion de voir 
dans un miroir pur comme la 
glace, c.-à-d. je n'ai pas su re- 
connaître votre brillant mérite. 

Talent d'observ 
gement éclairé. 




長 者 Un vieillard. 

PC 'X ^ Plusâgée 
TfiL m Me que Hong- 
yu d'un an. 

Exceller dans, être habile 
en qlq. chose (par ex. en 

poésie). 

Devenir grand et fort. 

qr^fr Les domestiques qui se 
J-ztc tiennent à la porte pour 
annoncer les visites. Item : Les 
gens de 】a suite de qlqn. 

Litt, le long et le court. 
An fig, les qualités et les 
défauts de qlqn. 




Î8S 
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pas éclairé, qui n'est pas ins- 
truit. 

長 （一無 所） ' supérieur 
en rien, il n'avait pas un mérite 
distingué. 

I (其 )。 §8 . Il qïiîités! 
juger de son mérite. 

Les qualités supérieu- 
res, les talents supé- 
rieurs des autres. 
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(他) 




nt Le gardien de la porte, 
JL. le concierge. 

I 下 Vous (monsieur). 

Il /«« tra 、 ïl s'est rendu 
I \m coupable 
envers vous. 

I Votre disciple. 

Idem. 

-x^ \ Devenir vo- 
ijt/ tre disciple. 

意谷 I: 拜在 他門下 

Je voudrais le fréquenter en 
qualité de disciple. 

I ( •) Un disciple. 

I 墙 （竝 i)MaerTu?t 
dans votre maison. 

I Y. / ifti 車 \ Les huis- 
4 \ )vT / siens de la 
préfecture. 

隱 t=^ -yT ^1 Les deux 
I 尸小甚 ？î familles 
ne peuvent aller de pair. 

I I M {"0) 息 ，S 
I I tSsL. \7uf exempt du 

chagrin de la famille, c.-à-d. ne 

point craindre que ma famille 

ne s'éteigne sans éclat. 



I 房 La loge du portier. 

I±m 、力 Notre maison 
m 《 U m- ayant décliné, 
étant devenue pauvre. 

I l 有天？ S ;t 隔 

Je suis aussi éloigné ôe la main 
de votre tille (litt, du linteau de 
la porte) que le ciel l'est de 
l'abîme. 

Chercher 
un expé- 



I E 咨 m 條） 

dlent. 

I I Le moyen 

I I liOv ^/C/ de deman- 
der, d'obtenir une jeune fille en 
mariage. 

I (無) 。進退 llp=- 

voir avancer ni reculer. 

I (開 )。 m ― 個 和 

è-fc -y HH II proposa (les 
'w I I saules du prin- 
temps) comme sujet d'une pièce 
de vers sur les mêmes rimes. 

IV. 

pa J>3? Ouvrir l'esprit à qlqn 
閉 I 口 (lui faire comprendre 
qlq. chose). 

I ixci QQ 下 II s'est rendu 
I n I coupable en- 

vers vous. 

I/^y|\ Commencer à s，épa- 
\ r/J ) nouir (en parlant des 
fleurs). 

閒 Hienrfou. Se promener. 

^ Argent dépensé inutile- 
È ment. 

/ f.m\ Charmer ses loisirs 
\ Ha: / (par la promenade) • 

Ti^± ri^\ Quand vous 
Pu / aurez quel- 
ques moments de loisir (vous lui 
ferez subir un examen). 



I 
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M (三） San.kien. || 大 
j.^ Un grand pavillon composé 
de trois pièces. 



VI. 




Dans la chambre 
des conseillers 



中 m 

d'état. 

Les membres du conseil 
privé de rerapereur. 



II a différé (l'exécu- 
tion de son projet). 



I 下 

I I signifie aussi : Yous! 

I 起了 

tb U fig' sur le 

^ T Itâ' X chapitre du 
mariage. 

I Jeune fille distinguée. 

IX. 



( ) Le concours du prin- 




rat). 



temps (pour le docto- 



XI. 



I» r -pr 曰 (Chacune de 
j% VV -M 曰 leurs actions) 

intéresse les oreilles et les yeux 

(du public). 

i 么 (Cela) concerne ma 
倉卩 réputation et mon 
honneur, c.-à-d. mon honneur 
et ma réputation en dépendent. 

I M. Mb\ (Le talent poéti- 
I \y\) que) ne tient pas 

à l'étude, est indépendant de 

l'étude. 

I fV Chacune de 

I \ 十 十 / ses paroles 

allait au cœur. 

I f 肖 (Sujet) touchant, qui tou- 



che le cœur. 




/ . /flB\ Une lettre 
\ IPI/ qu'on écrit 



pour engager un professeur ou 

uu secrétaire, 

I I f 一主 ih 'Une telle 
羅 I \ ±3 / lettre, mise 
sous enveloppe. 

I 目隹 （過于 ) porte sur la 

fille vertueuse, citée dans la pre- 
mière ode du Chi'king^ commen- 
çant par les mots Kouan-tlisiu 
(litt. elle l'emporte sur Kouan- 
tlisiu). 

I (所) 。情義 ir?r 

qui regarde le sentiment et les 
convenances. 

I (相 )。一 段脏脓 

Il 々 Une confor- 

I ^ I P3 mité de sen- 
timents intimes. 

Il Avoir des rapports mu- 
I tuels. 
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阮 
I 




IV. 



gtr Le jeune Youen ， le 
I même que Youen-tchao 
. Se prend ici pour un 
amant beau et distingué. 

tr-fc A/t ( «K i\、 \ Être attentif 
|S 万 車 B \ r 4i、 ) et se tenir 
sur ses gardes. Item : Prendre des 
mesures de précaution (pour pro- 
téger qlqn). • 

\ i Il ne s'aper- 
M^/ /v 夭 cevait pas 
d'avance qu'on se moquait de 
lui. 



V. 



rrrL S，attacher à un arbre 
H mi élevé. Au fig. épouser la 
fille d'un homme puissant. 
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If ^ (La plante grimpante 

Ssé'lo 牵系 ) s'attache à un 

arbre élevé, c.-à-d. au fig. une 
jeune fille épouse un homme 
éminent. 

I I m m 4) pîrer 

ma nièce contre un arbre ëlevé, 
c.-à-d. vous la donner en ma- 
riage. 

I S'allier par mariage à 
une grande famille. 

(SI) ^ ^ 魏 lais 



m'attacher 

à un homme doué de sagesse et 
de talent, c.-à-d. lui donner ma 
fille en mariage. 

Fixer (sur soi) les regards, 
l'attention de qlqn. ' 

VI. 



K 文 Eé Daigner venir dans un 
I) 牟 P-Fm endroit. 

Itm Infliger un châtiment (se 
dit de l'empereur). 

1/ Q \ Baisser (s'altérer) de 
' M / jour en jour (en par- 
lant des mœurs). 

I (^\ Depuis que j'ai 
I 1^ eu l'honneur de 

recevoir votre visite. 

IJH Déterminer, fixer d，a- 
I K 日貝 vance les rimes (d'une 
pièce de vers). 

t (人 才有) village) le 

talent des hommes est borné, 
c.-à-d. le nombre des hommes 
de talent est borné (ce n'est pas 
comme dans la capitale). 



on 
talent 



I (非年 兄所） tal 

est inné); vous ne pourriez, Mon- 
sieur, lui assigner des bornes. 



vu. 



P 余 



TO ter (par ex. des brace- 
lets). 

I+H Exclure. Ici : A l'excep- 
Z^' tion de. 

1^ Rayer le nom de qlqn, 
par ex. l'exclure de l'exa- 
men, du concours. 

Ijt A l'exception de, à moins 
y F que, le seul moyen est 

de. 

I I 旦 II n'y a qu'un 
I I /t- moyen, c'est de, 

Il I (Cela est impossible) 
I là moins que ce ne 
soit (à moins que jè n'épouse 
les deux sœurs). 

I I (Si vous vou- 

I I :Mî ^ lez qu'une 
chose ne se sache pas) le meilleur 
moyen est de ne pas la faire. 

Élever qlqn en dignité 
et le récompenser. 

Une promotion hono- 
\5c/ rable ou glorieuse. 

jrjf^ / — \ Les trois magistrats 
|)7C( \ 二 / supérieurs d'une pro- 
vince, savoir le Fou-youen }愈 
I , le vice-gouverneur, le Tou- 
tlisaï-youen 巷 jî ^ | , l'ins- 
pecteur impérial, et le An-yotien 

iou 'An-thsaï'Ssé f 安 
, le juge criminel. 

(舉） Synon. de 宗 飾 
le président du concours. 

( 本 ) Moi, le Fou-youen # 翁 

， c.-à-d. moi, le vice-gouver- 
neur de la province. 





OLË 170, 



m 



Sourire à qlqn qui nous 
r P 5Ç sourit. LiU. accompagner 
le sourire. Répondre à un sou- 
rire. 



sens. 



I I M Même 

1/ \ Tenir compagnie (à 
\ I / des hôtes) au bas bout 
de la table. 

rr^ 1 io, surnommé Ssé- 

I 土 工 long (le drago^, le 
coryphée des lettrés) . 

/é? Des phrases sans mérite, 
14^ J litt. vieilles, surannées. 

陶 十肖 自专 VS pLsir'de 15 
poésie et du vin. ： 



IX. 



IJ 全 (Tons) obscurs ou clairs 
I S I ^ (dans uue pièce de vers). 

caché qui 
vivra pendant dix mille généra- 
tions. 

j ichi (Basile, 11,857 bis) 事 

Une action méritoire qu'on tail 
en secret. 

Donner de l'ombre, 
former un ombrage. 



(成) 



P 星 (Nez) proéminent et droit. 

X. 

|5々 M'exposer à un grand 
I M danger, me perdre. 

trer Bafc t De l'autre côté 

m ^ W A du mur, dans 
la maison voisine, il y a des per- 
sonnes (qui peuvent nous obser- 
ver ou entendre). 

I I m -èff Devant la 
I I I I nU porte d une 
maison voisine. 



I 42r Être tout à fait séparé 
I 不 G (d'une personne par la 
distance des lieux). 

魄始 （欲 自 ） 、，i?fà 

raencer par Kouo-weï, Allusion 
à l'histoire de Kouo-weï, qui 
devint le maître (précepteur) de 
Tchao-wang. Quand ce prince 
monta sur le trône après avoir 
subjugué le roi de Yen^ il em- 
ploya de riches présents pour 
attirer auprès de lui les hommes 
de mérite. Kouo-weï lui dit : Si 
vous voulez attirer les sages, 
ammencez par mou c.-à-d. com- 
mencez par me combler de fa- 
veurs. 

xn. 

tr^ / 古 \ Du côté de rorient. 
l'^ïf: l ^ j Litt, dans le voisinage 
oriental. 

XIII. 

些 Presque. 

îfîfe 4 么 Immédiatement après, de 
m 1 芡 suite. 



XIV. 



曰 



/.m \ Le mariage 
TiW est arrêté, 



ia5^、 Secrètement. 

I-M 



PI 了 

décidé. 

I 

I 卩? L X 、 〗 雨 II craignit 
隱 / 1^ que (cet en- 

drôit) ne fut pas sûr et avanta- 
geux, c.-à-d. il craignit d'être 
aperçu. 

XVI. 

Il 望蜀 （得) ii!!po^ 

(c.-à-d. est arrivé à) Long, aspire 
après Chou (ce sont deux noms 
de pays). Cela se dit des ambi- 
tieux qui ne sont jamais satis- 
faits. 
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CLÉ 172. 



CLÉ 172. 



III. 



Liu. corps seul. Se dit ici 
d'une personne dépouil- 
lée de tout par les voleurs. 




IV. 

Yen (Basile, 11, 883) (g) ^ 容 

Une figure tellement belle qu'elle 
ferait descendre les oies (du haut 
du ciel 一 pour la contempler?). 

十 g Talent éminent, extra- 
Af 《 ordinaire. 

I 豪 （好不 ） l'air d'un 

grand personnage. 
I 貴欠 Boire beaucoup. 

Votre honorable amitié. 

I Louable intention. 

Distingué, délicat, char- 
mant. 

Un homme d'un grand 
talent et d'une ligure 




(髙) 



distinguée. 



V. 



/ \ L'école du nord , 
'tu/ c.-à-d. le collège de 



é'king. 

I (A) 



Être admis au 
nombre des ba- 
cheliers du titre de Kien-seng 

監 (qui peuvent concourir 

pour le grade de Kiu-jin 擧 

(pour la licence.) 



W (虜 情) 



XI. 

難 他 一 難 ；; fi rre 

difficile. 

喫 的 淮: qtlXt 3Ï 
ficile d'être invité. LitL du vin 
qu'il est difficile de boire. 

tzrt II leur était difficile de 
IHJ répondre (qu'ils ne fe- 
raient pas des vers). 

Il serait difficile de trou- 
1 守 ver, oil trouverait-on ？ 

Les senti- 
ments, les 
dispositions des Mongols sont 
difficiles à sonder. 

^ Me faire de la 
^Xi peine. 

I, Susciter des em- 
/\ barras à qlqn. 

警 M \ est natu- 
I Ira l Ël) rel qu'on 
éprouve de la peine (à se sépa- 
rer). 

i-^ On l'aurait pris dif- 

Itt 各 - 



TMiM "t^r ficilement pour un 
poëte. 

/tfe ^ ^\ " est de- 
v>v ^Xi MU 1 venu mon 

ennemi, il a agi en ennemi à 

mon égard. 

/V^i\ Je présume qu'il vous 
' ^T; sera difticile (impos- 
sible) de. 

CLÉ 173. 



IV. 

, 泥 >t 隔了 ï。u= 
séparé de vous comme par des 
nuages ou par un mur d'argile. 




GLÉ 176 
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rn: Vers qui peuvent 
削 PMl faciliter un ma- 
riage. LitL vers des nuages et de 
la pluie, c.-à-d. relatifs aux plai- 
sirs de l'amour. 

Se comparer aux 
nuages et à la 
plus haute région de l'air. Au fig, 
se comparer à un homme du 
rang le plus éminent. 

I Une pierre veinée. 




(Jt) 



I l ^-r \ Un nuage qui marche 
I ' iT / (qui glisse rapidement 
dans les airs). 



IX. 




烕 Imposant. 



XV, 



i 先生 （這 樣) devin 

doué de facultés aussi surnatu- 
relles (véridique à ce point). 

jga (Événement) surnaturel 
et extraordinaire. 



CLÊ 174. 



青 天白日 2_ 下 En 
plein jour. 

I Al g \ Vous êtes 

I ^ \W extrême- 
ment jeune. 

I 帝 Le printemps personni- 

ItlH Regarder avec des 
hK 'h yeux bienveillants. 

ment bleu, 
vêtement de bachelier. 



I 





Le nymphœa bleu, surnom 
du poëte Li'tliaï-pé. 

IM nue de valeur, 
c.-à-d. à côté d'un poëte aussi 
habile que vous, Li-tkaï-pé perd 
de sa valeur. 

I {^^\ Daigner accueillir qlqn 
I avec bienveillance. 

Le palais du prince im- 
périal. 

(Couleur) vert d'eau 
W#/ {litt. de mer). 

I ( ) Fouler la verdure. 

VIII. 

1^ Soigner sa santé. 

Étudier dans le calme 
\ w / (de la retraite). 



CLÉ 176. 



Ils se regar- 
daient furtive- 



面 I 谕虐 

ment. 

I 上。 t <!、 蘇 II 用 

此 +ê Montrer quelque inté- 
I R rêt à Sou-yeoU'pé» 

I 孔 Li，air du visage. 

I m (« 不過 

vait (lui) manquer d'égards, de 
considération. 

漏 tti* (ir Ja \ Je ne suis 
墨 ：ft\ l 小；^ j point un 
menteur, un imposteur, litt. un 
homme qui trompe par l air de 
sa ligure. 

! 皮 （老了 ）"Smre' 

peau de mon visage, c.-à-d. 
ayant pris un air hardi. 
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MérA. Litt, donner des instruc- 
uWi lions en face. Cela se dit 
de l'erapereur qui parle lui-même 
à qlqn pour lui donner ses or- 
dres. 

IiJi Litt. j'éprouve en face, 
5ÎV c.-à-d. j'éprouve le talent 
de qlqn (en le priant de faire des 
vers sous mes yeux). 

Féliciter qlqn en face, 
en personne. , 

117^ Raconter une chose 'à 
I 累 qlqn en face, en tête à 
tête. 

I 頭鎌 (兩) tmmentïïë 
musique appelés) Lo (sorte de 
tam-tam). 

1/ \ um Une décision, une 
\ / nnr proclamation offi- 
cielle. 《了 I j I L'envoyer. 

I 田 II Je .pen- 

I \ /o Hii>、 1 1 sais à 
avoir une entrevue, un moment 

d'entrevue. 與他有 | | 

II l'avait vu une fois, il le con- 
naissait un peu. 

1/ ï \ Dedans (c.-à-d. dans 
\JL) la lettre). 

Il Au dessus de moi (j'ai 
i un adversaire). 

Il lAi Table située au haut 
I Jw bout de la table, 
c.-à-d. à la place la plus hono- 
rable. 

1/ 下 \ En bas (en parlant 
\ I ) d'une inscription ou 
note écrite). 

Il I \ Litt, le bas, la 
\ I / deuxième partie (d'un 
rapport judiciaire). 

I ( ) La première partie. 

Le village qui est 
devant vous. 



(前) 




A>s \^ C.-à-d. enfoncé, ca- 
ÎTk ché de manière à 
ne montrer que la moitié de sa 
figure. 

{^^) Après cela, plus tard. 

/ 航 \ -4^ Je n'aurais pas 
\m) ^ le front (l'audace) 
d'aller (le solliciter). 

/ \ K .r^ La bassesse 
[ m } I Ira de senti- 
ments qu'ils montrent en face 
(du monde). 

/ \ Dans l'intérieur, dans 
l^^j la maison. 

/ I \ Dedans (papier roulé 
\ I / dont l'écriture est 
tournée en dedans). 

( 夕卜 ) En dehors. 

/ gî \ Être admis auprès de 
\7u} qlqn. 



CLÉ 177. 

苗 U_î II lui ôta son emploi (de 
m4 portier) et le chassa. 

CLÉ 180. 

立 9* Les nouvelles 
曰 m ^Ml li^ étaient rares, 

c.-à-d. ils avaient rarement des 

nouvelles de lui. 

I 圭) De bonnes ii。irve】】es. 

I (一好 )^^& 麵 e 匪- 

I (W 。個 II 朋友 

Un ami qui connaît (qui a le 
sentiment de) la musique. Allu- 
sion à l'histoire de Li-tnaï-pé. 

I ( ) L'accent de la voix. 



CLÉ 181 
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3&1 ( li \ S'accorder avec 
曰 1+^ ' /v/ l'air d'une chan- 
son (en parlant des paroles). 



I I 



(+分 J (Les sons) 



trémement coulants. 



étaient ex- 




Charmant, gracieux, dis- 
tingué (par la figure ou 
l'esprit) . 

(-)o 須 P 艮 II fl 

me donner une rime. 
(四) Quatre distiques. 



c.-à-d. ne pas bien 
suivre les rimes prescrites. 

少 Grâce et 

/ élégance 
dans la ligure, la tournure de 
qlqn. 



la 了蘇 友白名 $ 

En me faisant passèr pour Sou- 
yeoU'pe. 

I 饿 廍 門已被 II 

La porte du temple était barri- 
cadée. 

Ig Usurper effrontément (les 
自 titres d'un autre). 



屯貢 滅 色 tre abattu, découragé. 
j 

TCl 劣 Stupide. 



p Trépigner des pieds, 
/t frapper la terre du pied. 



V. 




Répondre à l'invitation 
de qlqn {litt. recevoir 
l'intention). 

\, m (佳 作 已） 過 

J'avais déjà appris qu'il 
'(M. Tchang) faisait de belles com- 
positions (de beaux vers). 

I I (耍 H 圭章 désire 

que vous m'appreniez à faire de 
beaux vers.. 

I P9 各 Conduire, amener, 

I I 得來 =vairdevi_ 

I ( 再） 何如/ evous 



lemanderai 



vos autres ordres. 



VII. 



suivant ce qui leur était 
venu à la bouche. 



feg j> 五 Finesse et intelligence 
TPg I 口 d'esprit. 

H 頁 ' 年 La première année. 

I I 

I tft Ce bonnet 

I 'H \m m) (de bache- 
lier). 




La première pièce 
de vers. 



CLÉ 181. 




Dans le commencement, 
d'avance. 

角 淨 螺 g?adïet deve- 
nir illustre. 

, n (摸 不 着） 

pouvant trouver la route en tâ- 
tonnant, c.-à-d. n'en pouvant 
découvrir la cause. 

I ⑩右、 Il ne savait 
I UX ^ / comment 
，y prendre, que faire. 

/ _ . rn: 、 Deux onces d，ar- 
(一] gent. 

(仕文 ffl) di(?e?qPua 
se distingue par dessus toutes les 
femmes. 

Se montrer 
\p4 / 5a* 5î-Î et parler. 

( 1 ) Se mettre en avant. 

/,^\ Pensées, vues, pro- 
jets. 

l-m] ^ yÇh II Quel- 
\>aWo 7J 1 1 que 
peu d'espérance. 

(樓) Le haut du pavillon, 

(酒) Un buveur, un ivro 

(骨) Les os. 

(白) Jusqu'à la vieillesse. 

/|_ft \ Être supérieur 
\ P3 ~ ' / aux autres hom- 
mes. 

(埋) Cacher sa tête. 
( #卓 ) Retourner la tête. 

(禾牛 ) Qui a la tête nue. 

(丁 4:g\ Une aiguille de 
\ Zll jSI / tête en jade. 



l 



(p'ong, Basile, 9,127), ayant 
les cheveux en désordre. 

( 蒼 ) Un vieux domestique. 

/ Endroit où l'on passe 
lïS/ une rivière. 

(^g) La pointe d'un pin- 



ceau. 

I (陌) Limites d'un champ. 

I Le premier des Kiu- 

I \J5 牛) jin (licenciés). 



IX. 



彥貢 色 Mine, air du visage. 

I I ( 我 衣馬） cou- 
leur de mon vêtement et de mon 
cheval. 

I I / ^ \ Il 谷 lait fort 
I I lîîîv honteux. 

I I signifie ici : Honneur, 

considération. Ç 皮 | | ou 

5 皮 營豊 ffl^ veut dire : Insul- 
ter qlqn, le couvrir de honte. 

I rSt /RFÎ M\ Comme il 
I Ifll l|2y fflÇj se sentait 
honteux, tout confus. 

1/ ctr \ Mao-yen^ parait être 】e 
\ 七 / nom d'une personne 
habile en poésie. 

I \ Être éloigné de qlqn 

撒 1*^7 (être absent). 

卩水 Vers qu'on a composés. 

I 舎 (Donner) l'idée d'un sujet 
愿、 de vers, c.-à-d. le sujet 
d'une pièce de vers. 

I Faire mention de. 

1/ -y" \ à la fin d'une phrase 
' 小 ; signifie : Nous n'en 
parlerons pas (pour le moment). 
C'est une transition pour passer 
à un autre sujet. 




GUÊ m. 
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題目 （也無 ) yait pas de 
sujet, de prétexte (pour m'accu- 
ser). 

I I ( 一固 難） s5"et 
difficile de composition. Au fig. 
une condition difficile à rem- 
plir. 

/ A V Un sujet de vers que 
\ HR ; qlqn a donné. 

/ M_f ^ \ Donner un sujet 
IEm ~ / de composition. 



I 



X. 



Un talent 



翻 （出） ;t 矛 transcen- 
dant, litt. talent qui s'élève au 
dessus de l'espèce, de la classe 
(à laquelle on appartient). 

j I I Reirers et con- 



I 



tre-temps. 



( 文 ) Un homme fou de lit- 



térature. 



I 

疆 仰 \ BEI / malheur. 



Être dans le 




XII. 

(不） 失了^ = 

apercevoir, il manqua le rendez- 
vous. 

Nous 
avons 

reçu votre honorable visite. 

王) ^j^^Sfûer faire visite à 

I (貝易 ) H.o?orer qlqn de sa 

Venir de loin pour 
voir qlqn. 



(光) 。承 II 




CLÉ 188- 



m ：/^ \ Sa conduite 

m IM m O ferme et 
vertueuse. 

f ilU iik Ce site est 
/L HA comme aupa- 
ravant. 

I Kf ^jL'. Se don- 

I 一風兄 ner un 
peu de lustre (en s'attribuant les 
vers d'un autre). 

J'en éprouverai 



une vive joie, 



子 pour t 子 Uû fou. 

烕 

du froid. 




\ Éprouver 
/ du vent et 




Les lois et les règle- 
ments. 



景 （樹木 )&ïï?papei? 
rence) des arbres. 

LiU, vents et flots. Au 
ilX fig. querelles, animes" 
tés. 

1/ t=i ti^ \ Susciter un 
l 力 CCI / autre orage. 
Au fig, susciter quelque autre 
malheur. 

î 荒 (H 議 me) qui a des ma- 



Homme 
d'une 



nières aimables ou élé 

gantes. 

I m m m 

figure charmante. 

I (Vers) faits avec grâce. 

/-f. Charmant su- 
lî un jetd'entretien, 
sur un sujet tendre. 

Il «1^ T_ Un jeune lettré 
I -g^ d'une 



distinguée. 



figure 



GLÉ 18i. 





m (人 « e'îir 

omme d'un extérieur élégant, 
distingué. 

Paroles d'un homme 
qui n'aime que le 
plaisir. 

敏 /M \ Apprendre une 
\ 1^/ nouvelle, avoir 
vent de qlq. chose. 

m 如 神 l'horoscope 

comme un dieu, c.-à-d. avec une 
habileté divine. 

/^^\ Habile à tirer 
\TR / rhoroscope d'a- 
près l'examea de la physiono- 
mie. 

(Homme) distingué. 

I Pensées élégantes. 

I 力 t Un lettré d'un 
-X. / V talent distin- 
gué, éminent. 

(Manières) élégantes, dis- 



tinguées. 



I 



/ Tous les 

\ HP / mots sont 




pleins de grâce, d'élégance. 

§曲 /成 îÈi 、 La manière 
H \^ m) habile (de 
versifier) des célèbres poètes aes 
Thang. 

Devenu ensorcelé, 一 
devenir fou (d'amour). 

paraît employé ici pour ^^。 

(世) Les mœurs du siècle. 

/4g \ Rafraîchir un voya- 
geur qui arrive. LiU. 
accueillir le vent. 

/ iJr TT \ Vent qui souffle 
\T/N I / dans la forêt. 

/古、 (Votre) noble con- 
\ w ) duite. 



XI. 




^Si î 荒 它 expo" aux vents et 



aux flots. Au fig. être 
exposé à mille dangers. 

Errer à l'aventure 
(comme une feuille que 
pousse le vent). 



CLÉ 184. 

IV. 

飯 (小) Une petite collation. 
[天 +艮 Se consumer de chagrin, 

V. 



Être profondément ins- 
truit. 



行 Farder sa conduite. 

fnt Paroles spécieuses, pré- 
口 J textes. 

VI. 



Soigner sa maladie. 

Ét^ gft Prendre du 

^ BS \ rvr) repos et soi- 
gner sa santé. 

I Vivre en paix. 

I ( S 替) Vivre retiré. 

f 壬 4^11 Découvrir (par ex. les 
n y^'^ intentions de jjlqn) à 
raide de questions adroites, cap- 
tieuses. 






I 



VII. 



\4h ^ \ LiU. un dia- 

【î? Têi l Q T) ble affamé 



CLÉ 187 
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au milieu de la volupté. Au fig. 
un homme amoureux comme un 
diable. 

VIII. 

饞 行 m 人） AgrTn_ 

voyageur qui part, et lui offrir 
un repas d adieu. 

I i A \ Reconduire qlqa en 
\ 么、 ； société. 

I (禾人 ) Reconduire seul qlqn. 

XII. 

禽堯 Beaucoup. 

Causer un grand 
Hit、 /R^ dégoût. 



CLÉ 185. 



首 …尾。 畏 I 畏 I 

Weï'Cheou-weï'Weï^ craindre la 
tête et la queue, craindre tout, 
être fort méiiculeux. 

Consentir par un signe 
de tête. 

I (_\ ïn II Composer 
隱 \ /o II une pièce 

de vers sur les mêmes rimes, en 
suivant les rimes d'une autre 
pièce. 

I (東) Le côté oriental. 

Se dénoncer soi - 
même. 




I 奋估 Vers élégants 
1 ina Ix u/K qu on serre 
dans une boîte à parfums. 

I 火 Une chapelle. 

I m 

téraire (de ses parents). 




\ Litt. continuer 
/ la réputation lit- 



CLÉ 187. 




1 1 1 \ Litt» laisser 
m ; voir les 



馬. 脚（ 
pieds du cheval. C'est laisser voir 
son ignorance. 

cherai au milieu des) sables 
des barbares, c.-à-d. des déserts 
sablonneux des barbares (des 
Mongols). 



1 



(^\ Litt. le cheval de 
, bronze, c.-à-d. le titre 
d'académicien. Voyez page 290, 

CCI- 1 金馬 玉 堂。 



I (自) 



CLÉ 186. 



III. 



ffjii 由 Liu, galoper. Se laisser 
sjOi aller au gré de son ima- 
gination. 

I 逸 （田、 "？^ 1 气 cljent la 
纖 \>OUy bride à leur es- 
prit (ils se laissent emporter par 
le goût de la poésie au lieu d'é- 
tudier les livres canoniques et 
les historiens). 



V. 



你 ^4 Expressions distin- gzL œ /-J72\ (Si l'empereur) 
w 1^ KIT guées et char- % 口） vous demandait 

pour gendre. 



mantes* 



M4 



.CLÉ 188. 



駕 （怎 K m 重 台) 

Comment oserais-je donner tant 
de peine à Votre Seigneurie ？ 
(la peine de venir). 

IxA. Forger un récit (men- 
P% songer). 

I 此 一篇言 S forgé 
cette kyrielle de mensonges. 

|éj (千 里 ；^) poulain qui 

peut faire mille li (cent lieues). 
Au fig. un homme d'un mérite 
émiiient qui obtiendra de grands 
succès. 

IX. 




ger. 



Bffi /ffiilt \ Voyager avec les che- 
iS 率 \ajtllj vaux de poste (du 
gouvernement). 



Tout à 



Me (Basile, 12,562) ^ coup 



XÎI. 





Déranger qlqn (terme de 
politesse). 



XIII. 



XIV. 



§聚 5 Arriver avec impétuo- 



CLÉ 188. 



骨 （負 丈失 5:)faVt 



M Cheval pommelé. Au fig. . 
^ un moniteur impérial. | | 

jg 4 曰 Obtenir par ruse, i 
^橘 1^ obtenir en trompant. 

I wTv jjifc 工 M'enlevermon 
^ 9K J fouet par ruse, 
m'escamoter mon fouet. 

X. 

Tift /-2^*\ Employer un 
m ) stratagème (？ ). 
Sic vevsio tartarica. 

XI. 

尾區 遂 Chasser qlqn. 
I j| 也 Galoper à cheval, voya- 



Son 
ex- 



meté, la grandeur d'âme d'un 
héros. 

Homme d'un 
1：^ Af; caractère héroï- 
que. 

I 力 Force physique. 

I 相到 也富厚 
térieur est avantageux. 

I I Mine, figure. 

I 1^ 少静 》，affectio^ 
I lA) /O ^ a un proche 
parent, litt. l' affection des os et 
de la chair. 

I I / .fc^ trzrîx Nos sentî- 
I I \ I P3 W) inents sont 
aussi intimes que l'union de la 
chair et des os, c.-à-d. que si 
nous étions frères. 

重 I f fî^ TJl \ Litt. les os 
I I 7U) et la chair 

qui naissent et meurent ensem- 
ble. Se dit, au figuré, des frères 
qui sont intimement unis. 



XIII. 



驗 時 （到 M) ？ M f fi m tt z) 

，乂 A serve à l'égar à des Han4in. 



se sera réalisée. 



CLÉ 194. 
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A 



面 



\ Oublier les égards 
f qu'on doit à qlqn, 
n'avoir aucune considération 
pour qlqn. 



CLÉ 189. 



JÈ: m (M^) Témoigner sa 
TTO \ +K/ reconnaissance 
par de grands bienfaits. 

I a 丄 《化、 Acquérir un ta- 
I vnÊ/ lent éminent. 

itCL Litt. dormir en haut, 
W c.-à-d. vivre au gré de sa 
fantaisie. 

I / Il ne pourrait 

I t 小 3bJ s'élever, c.-à-d. 
prendre de grands airs. 



CLÉ 191. 

XVI. 

Donner séparément deux 
itt) sujets de poésie, litt. tirer 
au sort séparément. 

CLÉ 192. 

VIII. 



Son langage se radou- 





(P)cï 



CLÉ 194. 

鬼―車 （載) ^ œ 

retée de démons. 一 Avoir le 
cauchemar, être horriblement 
tourmenté. 



I. S 纠 满肚皮 f 襄着) 

Litt, in plenâ ventris pelle, ges- 
tabat daBmonis fœtum, c.-à-d. il 
avait le cauchemar, il était horri- 
blement tourmenté. 

I (山） 伎 ffi perfides des 
démons des montagnes. 

1/^ \ Litt. le démon de la 
' Ci ; volupté. Cette expres- 
sion désigne un homme excessi- 
vement amoureux. 

I (色 + 餓) mE 。"； S;: 

In voluptatis medio famelicus 
daemon. Il est amoureux comme 
un diable, diablement amou- 
reux. 



IV. 



魂飛天 外? Tpï^int 

naissance. Litt. son âme senvola 
au delà du ciel. 

輒 5âlî Obtenir le premier 
/SE /br 1 力 rang sur la liste des 
licenciés. 

I l 力 isîzi \ Le coryphée 

画 曰 \ 入单） du style élé- 
gant. 

I (餐、 Obtenir le premier 
1 \ 导 / rang au concours nmir 



rang au concours pour 
la licence. 

I ― 么 Le second 

I "1、工 J ' ~ • R au concours 
pour ol)tenir la licence. Litt. le 
deuxième nom parmi les cory- 
phées qui composent sur des 
sujets tirés des Kings (livres 
canoniques). 



39 



306 



CLÉ 198 



CLÉ 195. 



魚目 ( H ) 混 玉 con- 
fondre le cristallin d'un œil de 
poisson avec du jade, c.-à-d. 

E rendre un ignorant pour un 
omme de mérite. 

I / jfe. 卞 \ Sa pensée 
I 1 A2、 小 th J n'était pas 
appliquée au poisson, c.-à-d. aux 
livres. Allusion à un poisson 
dans le corps duquel on trouva 
une lettre. 

tellement 

belle qu'à sa vue les poissons 
s'enfoncent dans les abîmes. 

V. 

Séi 不 PaO'tseu, nom d'homme. 
Kouan-tchong 1 中 et Pao- 

cho I ou I 子 deux 

amis célèbres. Voyez la nou- 
velle 13 du recueil Kou-kin-khi- 
kouan. 



VI. 




^ Je 

^ fri 



n ai 
frère. 



point de 



CLÉ 196. 



III. 



Chercher un 
ou un époux 



amant 
accom- 



鳳 （求） 
pli. 

Phénix, mâle et phénix 
femelle. Au fig, amant et 
amante accomplis. 




|f、 / ètb \ Elle est déjà ma- 
I iB 白) riée. 

I l]U A^. litt. il mar- 
I Itii <JînJ 3/ chera seul au 
bord de l'étang des phénix, 
c.-à-d. il deviendra académicien, 
ou le coryphée de l'académie. 

IV. 

Jll Corbeau. 

I 1 5^ \ Se dit d'un enfant qui 
I ne sait pas bien écrire, 

qui barbouille du papier. Voyeï 

le Sio-gen:%i-ko, diet, japon. -chin. 

in-4° publié par Siebold, fol. 36, 

1. 13. 

VI. 

Youen-yang (Basile, 12,914-12,924). 
Nom de deux oiseaux (le second 
est la femelle du premier) qui 
volent constamment ensemble, 
et dont on dit que l'un meurt 
lorsque l'autre est pris. Ils sont 
pour les Chinois l'emblème des 
amants ou des époux fidèles. 



X. 



鶬 m 止 妒 roiseau Ts'ang- 

keng (loriot) guérit, dit-on, de la 
jalousie (les femmes qui en man- 
gent). (Cf. Yun-fou-kiun-yu, liv. 
13, fol. 6.) 



CLÉ 198 



tftr 




Litt, le festin du cri 
/ttb ''^ du cerf. Cf. Chi-king^ 
Siao-ya, od. 1 . 一 Festin qu'on 
offre aux licenciés qui viennent 
d，être reçus et pendant lequel on 
chante l'ode du Chi-king citée 
plus haut. 



210. 307 



I 




Les points et les traits 
(des caractères chinois). 

I 綴得春 光»3^1 

la beauté du printemps. 

IA±p- A. Changer le fer 
ïl)d ^ ^ eu or. Au fig. 
rendre excellente une médiocre 
composition littéraire, en la cor- 
rigeant. 

I ® 兩 î 占 ？) sïrtêtf eux 

I ( gj ) Points ronds (sur la 



fjeau du visage, mar- 
ques de petite vérole). 

I {^^) Examiner. 



CLÉ 206. 



鼎, 甲 相 期 （1 m 

I-ting-kia-siang - lihi, il présume 
qu'il sera (un jour) membre de 

m 臺 

l'académie. Wells Williams : 

ting-kia, the three highest of the 
Han-lin. 



CLÉ 210. 





Propre et élégant. 

I Mis en ordre, bien ar- 
rangé. 

I Lin, arriver ensemble (il 

I 壬 s'agit ici de mets qu'on 
sert sur la table). 

I (文） 福齊 excellente 
composition et eut un grand 
bonheur. 



CLE 



鹿 （未 死誰乎 
Je ne sais pas quel est celui des 
deux qui tuera le cerf, c.-à-d. au 
fig. celui qui l'emportera sur 
Vautre par le talent littéraire. 



CLÉ 201. 



黄 Or jaune. Au fig, fleurs 



de saule. 



CLÉ 203. 



V. 



點了 



Ï,ti 、s -^. - :ia Oter à qlqn 
出 退 則 l'S son grade (lit- 
téraire). 

Il a été nommé (à telle 
charge). 

Il 風 tfi^ Il fut nommé 
I ^ rTC examinateur 
du collège (de Nan- king). 

Il ^ Il en choisit 

• I 力 G (litt. il en 
pointa) de six sortes (i】 s'agit de 
présents). 

Être désigné pour 
aller en tournée. 

Un cheval mou- 
cheté. 




Une collation. 

Tacher et souiller. 

-jjr /i: Au fig. ne pas 
小 I 主 composer avec 

élégance. | | veut dire salir 

au propre et au figuré. 



出子、 s a: 
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CLÉ 213. 



III. 




=fc (M. tti\ Les em- 
TC l 学 T j ployés du 

collège. 

Le repas maigre du 
soir. 



I m) 



am 



CLÉ 211, 



Jusqu'à la fin de ma 
vie. 

I^ÈL Les états (le registre) où 
*^ l'on inscrit le rang et 
l'âge des fonctionnaires publics. 

I(Xi\.\ Faire cas de qlqn, en 
\ ÎI| / parler avec éloge. Litt. 
le suspendre aux dents. 

1/ \ Ouvrir la bouche (pour 
\ izu / parler de qlq. chose) . 

I ( 音 ) Voix d'un chanteur. 



CLÉ 2i2. 



^tU Des dragons et des ser- 
HÉt -K U pents (on désigne ainsi, 
au fig., les traits hardis d'une 
belle écriture cursive). . 

Ilè La liste des dragons 
jKj et des tigres (la liste 
des docteurs). 

I HH Franchir la porte 

I il du dragon, fltt/î^. 

avoir l'honneur cTêtre admis dans 
la maison d'un lettré renommé. 

I (陸士 ）？ 丄 rC^Phée 



CLÉ 213. 



Litt, tortue-miroir. Au flg. 
寥皿 un excellent modèle, un 
scellent exemple. 




走氏 孤 兒 



TCHAO-CHI-KOU-EUL 



K ORPHELIN DE LA CHINE 

TRAGÉDIE EN CINQ ACTES 
COMPOSÉE SOUS LA DYNASTIE DES YOUEN 

PAR KI-KIUN-THSIANG 



TRADUCTION MOT A MOT DES DIALOGUES D£S TROIS PREMIERS ACTES 

PAR STANISLAS JULIEN 



PERSONNAGES 



Tou- AN-KOD, ministre de la guerre. 
TcHAO-SO, fils de TchaO'tun et gendre du roi. 
La Princesse, fille du roi et épouse de Tchao-so. 
Tgh'ing-ing, médecin. 
Han-KIOUÉ, général. 

KONG-SUN-TGHOU-KIEOU, ancien ministre, retiré des affaires. 
TcHiNG-PEi, l'orphelin de Tchao, 
Wei-KIANG, premier ministre d'État. 



模 子 KIE-TSEU 

PROLOGUE 



SCÈNE I. 

TOU -， AN-KOU, suivi de soldats. (Il récite des vers.) 

Il parle. 

'人 '無 3 害 ^ \t\ '虎 ^ 11 '人 意。 

« Vm rhomme, ^wou n'a pas, hin rintention, "iaï-*hou de faire 
« du mal au tigre ； ^hou le tigre, '^yeou a, rintention dé, ^chang 
« blesser, ^jin l'homme. )) 

'當 2 時 3 不 '盡 m 1 '後 'S ， 'Vt。 

« ^Tarig dans, ^chi le temps (présent), ^poU'*tsin (si) nous n'épui- 
« sons pas (ne contentons pas complètement), Hhsing nos passions, 
« ^kouo-heou quand (le temps) sera passé, ^kliong en vain, ^thao-^^khi 
« nous remuerons notre bile (nous ferons de vains efforts). » 

'某 75 '晉 m 5 大 ， '屠 '降 '賈 '。是 "也。 

^Meou moi, ^naï certes, ^^chi je suis, ，Tou,,an-9kou, ^ta le grand, 
^tsiang général, *koue du royaume, ^tsin de tsin, "ye particule finale. 

1 奄 .2 主獯 5 在 6 位。 7 文 8 武 9 千 
"信 ' 13 任 "的。 15 只 16 有 17 一 18 文 19— 
22 者 23 是 24 趙 25 盾。 26 武 "者 ， 29 某 30 矣。 

(Depuis que) ^ngan notre, Hchou maître, roi, ^Ling-*kong, ^tsaï-^weï 
est sur le trône, ^thsien (parmi) les mille, *^youen officiers, "^wen civils, 
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huou et militaires, "ri ceux auxquels, "khi il, "sin-"jin donne sa 
confiance, "tchi seulement, *^yeou il y a, "i un, "wm (officier) civil, 
un, *^wou (officier) militaire. "TcAe le, ^^wen civil (l'officier civil), 
、Schi c'est, ^*Tcha(h*Hun; "tche le, *^wou militaire (l'officier militaire), 
^^tst'^^meou c'est moi ； particule finale. - 



11 2 二 'A ^ s 武 '不 7 和。 8 常 》 有 '。倡 "宙 
趦 "盾 "&。 "爭 "亲 "不 '葡 "入 "乎。 



^Ngan*eul nous deux, ^jin hommes, *wen civil, ^wou et militaire, 
^pou-Vio ne vivons pas en bonne intelligence; Hch'ang constamment, 
^yeou j'ai, "sin l'intention, *Ochang-"haï de tuer, "Tchao-"tun, "tchi 
particule relative. "Tseng-"naï cependant, ^^pou-^^neng (jusqu'ici) je 
n'ai pu, ,ir"che(m le faire entrer dans mes mains (c-à-d. le faire 
tomber sous mes coups). 



W « 3 盾 4 兒 3 子 ， 7 倾 8 趙 9 朔。 兄 "爲 



^EuPtseu le fils, de ce, ^Tchao-Hun^ Viouatirtso s'appelle, ^Tchao- 
ho; ^^hien actuellement^ *%eï il est, **foU'*^ma le gendre, ^^Ling-^^kong 
(du roi) Ling-kong. 



'某 2 也 首 m - 6 勇 '士 '組 '魔 "着 

1 "越 "墙 "而 '7 過。 "要 ， "趦 

Mo 



*Meou moi, 、ye même, 'tegwj-*A:/en j'avais envoyé, H un, ''sse homme, 
Ayong courageux, ^Tsou-^ni (nommé Tsou-nt). *0Tchmg-"tcko s'étant 
armé, ^Hoen-*Hao d'un poignard (litt. couteau court), "youe il franchit, 
"thsiang les murs (du palais), *^eul et, "kouo passa outre; ^^yao il vou- 
lait. *Hhsi percer, *^cha et tuer, ^^Tchao-^Hun. 



^Chouï qui, hiang aurait pensé, ^Tsovr*ni que Tsou-ni, Hch^o se heur- 
terait (la tête) contre, ^chou un arbre, ，eul et, ^sse mourrait? 



W n 3 盾 'M 11/ 濃 7 出 8 到 9 郊 1。 外。 "見 




玉 1# 15 馬 



i 2 想 m 4 魔 m 霄 '而 死 
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It "夫 "在 "桑 "樹 "下 "垂 2» 死 

*Na ce, ^TchaO'Hun^ ''tch*ou était sorti, *weï pour, ^kHouen-^nong 
exhorter à l'agriculture (exciter les laboureurs au travail). &Tao 
quand il fut arrivé, *Vat en dehors, ^kiao de la banlieue, "fcten il vit, 
un homme, "ngo affamé, *^tsaï qui se trouvait, "hia au bas, 
"sang-"chou d'un mûrier, *^tch'ouï et était près de, *^sse mourir. 

'將 m w 11 '他 'it m T '一 "屯 貢。 
"其 "人 "不 "辭 "而 "去。 

^Tsiang prenant (marque de l'accusatif), "hsieou du vin, ^fan et du 
riz, *sse il les donna, Hha à lui, &pao et le rassasia ； Hhsan-Hiao il avala 
(prit) ainsi, H-^Hun un repas. "Khir"jin cet homme, *^pou-^Hhse ne lui 
dit pas adieu, "euZ et, *^hiu partit, cet homme partit sans lui dire 
adieu. 

'後 2 來 '西 '戎 ， '進 '貢 '一' 犬。" 呼 " 曰 

"神 1 "靈 IS 务 "賜 "與 "某 "家。 

^HeoU'Haï dans la suite, quelque temps après, ^koue un royaume, le 
prince d'un royaume, *jong des barbares, hi d'occident, Hhsin -， kong 
offrit en tribut, H-^khiouen un chien, *^hou-^^youe qu'on appelait, 
**cAm-"'ao. "Ling-*sicong (le roi) Ling-kong, "sse le donna, "yu à, 
"meou-i9kia, moi. 

'自 m '7 w '箇 w "有 "了 

"» "趦 "盾 ''Z. "射。 

*Tseu-Hhsong depuis que, ^te-Hiao j'ai eu, ^na-^ko ce, ''Chin-^'ao, ^pien 
alors, *Oyeou-"liao j'ai eu, j'ai conçu, un stratagème, **haï pour 
tuer, "Tchao-"tun, ^Hchi particule relative. 

m 2 神 m m 5 在 6 淨 7 房 8 中。 三 le 五 "日 

"不 13 與 1 大 15 食。 

^Tsiang prenant (marque d'accusatif), (le chien appelé) sChin ；， ao, 
*so je l'enchaînai, ^tsaî-Hchong dans, ，fang une chambre, ^tsing propre 
{sic);^san (pendant) trois, "om (ou) cinq, "jï jours, ^^pou-^^yu et je ne 
lui donnai pas, **m à boire, *hhi et à manger. 

40 
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Û 2 後 % 獨 5 中。 6 紫吓 s_ ， 1。 擎 



"人 "紫 "祂 "玉 ， 16 象 ， '8 鳥 19 靴。 2D 與 
2' 趦 22 盾 1ê 25 汀 26 扮。 

*Yu dans, Hcliong le milieu, *youen du jardin, Vioa des fleurs, *heou 
postérieur (du jardin fleuriste, situé derrière le palais), Hckà, j'atta- 
chai, ，hia et plaçai en bas (je suspendis), H-^ko un, iHhsaô-"jin homme 
de paille, "tse-"]j,ao par le manteau violet, **yw-*"/ai' la ceinture (ornée) 
de jade, ^^siang-^kien la tablette d'ivoire, ^^ou-^^koue les bottes noires, 
*Ha-i&pan costumé, ^H'^*pan d'une manière semblable, ^^yu à, ^^Tc/iao- 
"fww, de la même manière que Tchao-tun. 

'箪 2 人 3 脂 冲 儒 《— 7 付 8 羊 9 j^、 1 卿。" 某 
'2 牽 '3 出 "神 "養 '6 來。 17 將 "趟 '9 盾 紫. ，^ 

22 剖 "開。 24 着 1 申 'm iê 'm m 

*Tchong dans, ^fo le ventre, ^thsào-^jin de rhomme de paille, ^hiouen 
je suspendis, hin le cœur, *^feï et les poumons, H d*un, ^yang mouton, 
Tbtt caractère numéral insignifiant. "Meou moi, "kien je tirai, "tch'ou- 
^Haï et fis sortir, "Chin,5,ao; "tsiang prenant (marque d'accusatif), 
*otse-";p,ao le manteau violet, "Tchao"tm de Tchao-tun, ^^p'eou Je le 
fendis, ^^khaï et l'ouvris. "Tcho j'ordonnai à, ^^Chin-^^'ao^ "pao de se 
rassasier, ^Hhsan et d'avaler, ^H-^tun un repas, c.-à-d. de mânger le 
cœur et les poumons du mouton, pour en faire son repas. 

'侬 m m 4 入 w '房 '中。 8 叉 18 '。了 "三 

1 五 13 日。" 複 13 行 16 牽 17 出 18 那 19 神 2。 養。 

^L^kieou comme auparavant, ^so renchaînant, *ji je rintrodùîsis, 
Hchong dans, ^fang une chambre, ^tsing propre (s/c), ^yeou encore, 
^ngo-^Hiao je raffamai, "s<wi-"(m- 力 ï pendant trois ou cinq jours; "feou 
de nouveau, ^^hing j'y allai, ^^k'ien je tirai, "tch，ou et Qs sortir, "im 
ce, *9Chin,ao. 

m m w n m 'm 將 '。羊 "a、 

'2 肺 "叉 "tt 'm "一 "«io ' 

*Po,l€ho s*étant élancé, ^pien alors, *yao il mordit, ilse,p,ao le man- 
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tQau violet, &p,eou qui était fendu, &khaî et ouvert. ^Tsiang prenant, 
**5m le cœur, "feî et le poumon, *。yang du mouton, "y 婦 encore, 
^*pao pour se rassasier, *Hhsan il avala, ^H-^Hun un repas. 

'如 'jft '試 m s 百' 日。' 度 8 其 '可 "用。 

^Che aprM l'avoir essayé, *nien et éprouvé, *jou-Hhseu comme cela, 
^pe:^ji pendant cent jours ； ，U> je considérai que, ^khi lui (ce chien), 
afcho pourrait, *Oyong être employé, c.-à-d. servir mes desseins. 



i 某 2 因 3 入 4 見 S 靈 $4。7 只 8 說 0^ >ie 時 "不 



"忠 13 不 "孝 1'；^ "入。 17 甚 "有 "默 2。 君 

22 奢 > 
慰、。 

*In en conséquence, *meou moi, je, entrai (dans le palais), *kien 
voyant, &Ling,kmg, ，tchi seulement, ^choue je lui dis : ^kin*^chi main- 
tenant, à présent, "jin un homme, "jm-"tchong déloyal, "imr"hiao 
dépourvu de piété filiale, *Hchi particule relative, "chin à un degré 
extrême, "yeou a, 、H rintention, "khi de tromper, *^kiun le prince, 
"tchi particule relative. 




'一 'm 5 其 % w '大 "惱。 
"便" 向 "某 "索" 問" 其' 7 人。 

une fois que (d^s que) ^Ling-^kong le roi Ling-kong, *wen eut en- 
tendu, s/chi-Bym ces paroles, ，j>ou,ching il ne put surmonter, ^ta-^^nao 
sa grande colère; "pien alors *^hiang se tournant vers, *^meou moi, 
"50- "膨 w il s'informa, *®/cAi-*'jm de cet homme. 

'某 2 言。 '西 '戎 m 6 進 '來 '的 '神 '。繁 。"性 
"最 "異。 ， , '7 認 "的。 

^Meou-'^yen je lui dis : ^Chin-^^'ao le chien (nommé) Chin-'ao, Hhsin- 
Haî'Hi qui a été présenté (offert en tribut), ^koue par un royaume, ^si- 
*jong des barbares de roccident, "sing par sa nature, est ^^tsouï extrê- 
.meiuent, "ling intelligent, "i et .extraordinaire "Tha lui, "joten 
immédiatement, "jin-^Hi pourra te reconnaître ( 白々 ti pour 《等 le, 
pouvoir). 
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靈 ^厶 3 大 4 喜 S 說。 

"日 *。 "有 "猫 "豸。 1， 1 
"我 "替 "國 "有 "life 1 

*Ling,kong, ^ta grandement, *hi se réjouit. ^Choue il dit : ^tang dans, 
，thsou le commencement, (dans) "chi le temps, *Hchi de, 'Fao, ^Chun 
et de Churiy "yeou il y avait, ^^Hiaî-^Hchaï (un animal appelé) Hiaî- 
tchaï; ^^neng il pouvait, ^Hcho attaquer, "sie-"jin les hommes pervers. 
^^Ckouv-^^siang qui aurait pensé (que), "ngo dans mon, ^^tsin-^koue 
royaume de Tsin^**yeou j'aurais, ^Hhseu ce, 、& Chin-",ao? 

'牟 i 在 '1 丐 '處。 'M « 7 上 哪 ^ 繁 "去。 

*Kin maintenant, ^tsaï il est dans, ^ho-*tch'ou quel lieu? (où est-il?) 
^meou moi, "khiu j'allai, &kim -， chang et j'amenai, &m ce, ^Chin-^^'ao. 

1 其 3 趙 暂 ， 6 袍 7 玉 8 帶 9 正 1。 立 "在 

"靈 ''^1 "坐 

*Khi,chi dans ce temps, ce moment, &Tchao-*tun, ^tse-^p'ao avec son 
manteau violet, ''yu-^taï et sa ceinture (ornée de) jade, Hching juste- 
ment, "tefli* se trouvait, "Zf debout, "pien à côté, *Hchi du, *Hha lit de 
repos, "tso où était assis, "Ling-"kong. 

i# m % '了。 m '着 '他 w 

*Chin,,ao, ^kien-Hiao l'ayant aperçu, ^p'o-Hcho-Hha s'élança sur lui, 
^pien et aussitôt, ^kiao le mordit. 

m 、毛 '言。 '屠 ， '賈 '你 8 方 i '了 'ojf "繁。 

"7L "的 "不 "是 li "臣 "也。 

*Ling,kong,yen, Ling-kong dit : *Tou&'an,kou， ''ni vous, ^fang-Hiao 
avez lâché, "CWn-"'ao; "(mo-"it hélas ! ^*povr*^chi'*^ye n'êtes-vous pas, 
"tch'in un sujet, "thsan calomniateur? Sur "ye, voyez torn. I, p. 164. 

'某 '方 T '神 mm 7 着 m '盾。 "橈 "殿 

Ifij 疋。 

^MeoU'^fang-Hiao quand j'eus lâché, HMn》，ao、 ^kan-^tcho il poursui- 
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vit, ^TchaO'Hun, (qui) "jao fit le tour, ^Hitn du palais, ^*eul et, ^^tseou 
s'enfuit, s'échappa. 

'爭 '奈 % '邊 s 惱 丁 '一 '人。 '乃 '"是 "IS 
"前 "太 "fi "彌 '7 明。 "一 1 15i "打 
， ， m . 

^Tseng-^naî cependant, H,jin un homme, ^pang-^pien (qui passait) à 
côté, ^naO'Hiao entra en colère. ^Naï particule conjonctive, *^cAê c'était, 
"ri-"mi-"7ywwgf (nom d'homme), "tkaï-"tveï chef de la garde impé- 
riale, *Hien-**thsien attaché au palais (litt. devant le palais), *H'^^tcfi'om 
avec une massue, 麵 (à téte de) courge, "《a en frappant, ^Hao il 
renversa, wChin -"， ao. 

i 一 2 乎 3 锹 1 主 m 6 杓 7 皮？一 9 乎 'm "住 

"下 lap 盍 "子。 17 樊。 "將 19 那 2。 神 "獒 
！ 2 分 ！3 爲 "兩 牟。 

iI-、cheou d'une main, ^tsieovrHchou il saisit fortement, "yi la peau, 
^naO'Hcho du crâne; H-^cheou d'une main (de l'autre main), *®pan- 
"tckou il saisit fortement, "hia et abaissa, "ko-"tseu la mâchoire, *Hchi 
et seulement, iH-"p，i en fendant une fois, "tsiang prenant (marque 
d'accusatif), "na ce, 、oCfiin-",ao, **fen il le divisa, *^weïet en fit, "liang 
deux, iSpouan moitiés (il le coupa en deux). 

'趦 ， '出 *m m JViw 'm '"原 "乘 
1 西 "馬 's 車。 

、Tchao-、tun, ^tch'ou-Hi étant sorti (ti pour fe)， Hien-^men de la porte 
du palais, '^pim aussitôt, Hs'in chercha, *Hch*e le char, ^hse-^^ma à 
quatre chevaux, "ti sur lequel, Hha lui, *^youen primitivement, "ching 
était monté, sur lequel il était d'abord venu. 

i 某 2 已 4 人 5 將 6 晒 7 馬 8 摘 0J "二 "馬。 
"雙 13 輸 "去 15 了 "一 17 輸。 "上 19 的 20 車 21 來。 

"不 "能 "前 23 去。 

^Meou moi, je, H,sse avais ordonné, *jin à un homme, de, ^tsiang 
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prendre (marque d'accusatif), ^^••"mA deiix çhev^ux, ^sse-'^ma des 
quatre chevaux, Hhse-^liao et de les ôter promptement, c.-.à-d. j'avais 
ordonné à un homme de détacher deux des quatre chevaux, "khiu- 
*Hiao et d'enlever promptement, "i-"lm uue roue, ^^choang-^Hun des 
deux roues, c.-à-d. d'enlever promptement une des deux roues. 
"Chang-《Ati-"laï quand il fut monté sur, ^^tch'e son char, ^^pou-^^neng 
il ne put, ^Hhsien-^^khiu aller en avant. 

'悄 m 3 轉 1 3— 6 箇 7 壯 8 士。 8_ 10 臂 "扶 

一 "乎 "馬。 "逢 "山 ， "SI 〜卡 i 

82 I I I 23^^ 24 jg. 25 26 了 

*Pang,j)ien à côté, Hch，ouen-*kouo passa, ^ù^ko ^n, ，tchoang-&sse 
homme robuste. */-"pi avec un de ses bras, "/btt-"/im il soutint la 
roue, ^H'^*tcheou avec une de ses mains, "ths《-"ma il fouetta les che- 
vaux. "Fmg-"chan allant au devant d'une montagne (vers une mon- 
tagne), ^^khaï-^lou il s'ouvrit un chemin, ^^kieou il sauva, ^Tfifm-^Hun^ 
"tch， ou" k， iu-iHiao et le fit échapper. 

% 'm '其 7、 mm % ip 桑 "樹 
« 下'， "夫' 霍 1 職。 

、Ni-Hao vous me direz : ^khi-*jin cet homme, &chouî qui, &chi était- 
ce? quel était cet homme? ，tsieou,chi précisément c'était (c'était pré- 
cisément), *^Ling-^Hch*e^ 9na-"fbu cet homme, *^ngo qui mourait de 
faim, "hia au bas, *Osang-"chou d'un mûrier. 



12 



'某 2 在 3 靈 5 根 6 前 7 設 8 過。 9 將 
三" 百 "P "满 "門 "良' 稱' 1 朱 









*Jtfeott moi, ，choue,kouo après avoir parlé, ^tsaï étant, ^ken-HhsienX^) 
en , présence de, &Ling-*k<mg, ^tsiang prenant (marque d'accusatif), 
"liang les nobles, "tsien et les roturiers, ^^motum-^^men de. toute la 
maison, 气 cha<h"tm de Tchao4un^ "sanr"pe-"kheeu (au;npmbre de) 



(1) keuy vulgo racine, est ici pour ken talon. Basile : |^ {Litt. 
ndmot les lalousycoram alip$o. 
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trois cents personnes, ^^tchoîi ^ leâ tuartt, jè les épuisftl (jèles 
tuai tous), "cha en Içs immolant, ^^tsione je les détruisis. 

'jfc '有 m n 5 與 '主 s 在 '庥 "中。 "爲 

"是 "箇 If "馬。 "不 '好 '9 擅 1 • 

^Tchi seulemein, ^yeou il y a (il ne reste plus que), ^Tchao-^so qui, 
5yu avec, &kong -， Ichou la princesse, se trouve, ^fou-^^tchong dans 
son palais; "mï parce que^ ^Hhor^^chi lui est (il est), **ko un, *ffoU'*^ma 
gendre du roi, "j>ou-"hao il ne serait pas bon, *^cha que je le tuasse, 
lichen en agissant d'après ma seule volonté. 

. '窠 'm '剪 % n '根 m '穿 '不 ' "發。 

*Meau*siang j'ai pensé que, ^tsim pour détruire, Hhsao une plante, 
(il faut) Hch'ou arracher, 。ken la racine, (et alors) ，ming,ya les reje- 
tons, ^poU'*^fa ne poussent plus. 

1 乃 2 詐 3 傳 4 靈 6 的 '余。 S 差 0_ 1« 催 

"臣。 "將 "着 "三 1 埠 S 17 典。 "是 19 弓 2。 化 
21 藥 2 领。 ，g 24 刀。 25 着 2« 趙 27 朔 28 服 3。 股 
31 朝 32 典 33 身 

*Naï alors, ^tcfia faussement, ^tch'auen}2Li transmis, ，ming un ordre, 
un décret, Hi de, ^Ling-^kang; Hcliaî j'ai envoyé, H un, *^ss&-*Hch'in 
messager ； ^^tsiang-^^tcho il a pris, ^^san-^^pan trois sortes de, ^^tch'ao- 
"tien présents delà cour, du roi (voyez Morrison, part. II， n。 10, 119， 
dernières lignes); "chi ce sont : 幼 hien une corde, *^kong d'arc, "yo- 
^Hhsieou du viu empoisonné, ^Hoen-^^tao un couteau court (un poi- 
gnard). ^^Tcho (le décret) ordonne à, "Tcfiao-"so, ^fo de se servir, 
sopan d'une sorte (d*un)^'^Hch'aO'^Hien dès présents de la cour, ou du 
roi, (pôùr que)' ^cMn on éàtps, sa pcpsCttme,' ^wans^meme. 

'某 2 已 '分 It 5 他 7 去。 8 早 9 來 '。回 "我 

*Meou je, *Pfunr*fou ai recommandé, ^tha à lui, ^khiu de^ partir, ^tsi 
promptement, Vaï et de venir, ^Isao de bonne battre,' bientôt^ "^^Jioeî 



黷 

✓ 
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pour rapporter, *^hoa les paroles, **ngo-*Hi de moi, pour me rendre 
réponse. 

Il récite des vers : 

'三 i 百 '家 % 5 已 U 7 門。 Mb '有 '"趙 "朔 

\ "朝 "典 "死。 







气 San -〜 e trois cents, ^kia*cho personnes de la famille, H-^mie ont été 
exterminées, ，inen dans la maison (？ )• ^Tchi seulement, ^yeou il y a 
(il n'y a plus que), *0Tckao-"so, (qui est) un, "Ûisin 醫" jin parent. 
^^PoU'^Hun je n'examine pas (peu importe), "wa-*Vmpar quelle sorte 
de, ^Hcfiao-'^Hien présent de la cour, du roi, "sse il meure; "pim ainsi, 
isfdao j'aurai ordonné de, "tsim couper, ^Hhsao la plante (et de), 
'®tem complètement, "tch'ou arracher, ^ken la racine. 

(Il sort.) 



SCÈNE II. 



TcHAO-so, LA Princesse, son épouse, 



TCHAO-SO. 



'小官 3 趙 S 官 《拜 7 都 8 尉 9 之 "職。 

^Siao-^kouan le petit magistrat (moi), ^Tchao-^so^ ^kouan comme 
magistrat, ^paï a été nommé, ^^tchi à la charge, ^icAi de, ''tou-^weï (1). 



(1) Morrison : all saothing ； Bridgmann : general soother. Ces deux explica- 
ions ne disent rien. Dans Morrison, Diet, chin,, part. I， pag. 822, § 98, on voit 
le terme Um-weï appliqué à an officer who had controul over the imperial 
gardens and watering places. 
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'誰 2 想 3 屠 , ， 6 與 '我 S 父 ^ 1" 武 "不 
"和。 13 嫩 "弄 "靈 "4 17 將 "係 "三 2。 百 

， 23 門 "良 25 賤 2« 誅 "靈 ，穀 -|g 30 了 

^Chùuî'hiang qui aurait pensé que, ^Totfr^avr^kou^ &yu avec, ，ngo,fou 
mon père, huen (l'un officier) civil, "k/ow (l'autre officier) militaire, 
"j)ou-"ho ne s'accorderait pas, (et que) "j)'ouan-"long il aurait en- 
traîné, tsLing -、 Bkong, "Isiang à prendre (marque d'accusatif), "liang 
les nobles, ^^tsien et les roturiers, ^^ngan'^^mouan-^^men de toute ma 
maison, "san-iOpe^"lckeou (au nombre de) trois cents personnes, 
*atckou-"tsin à les tuer tous, ^chor^^tsioue-^Hiao et à les exterminer, 
particule finale. 

，主 'tt m s 我 '遺 'm M '如 '。牟 "膣 

"fi "有 "孕。 "若 "是 "你 "箇 "文 

22-3g' 23^- 24Jb^ 25iA, 

5C TO 6n P^to 

^Kong-^tchou princesse, ^ni toi, Hhing écoute, H-'^yen les dernières 
paroles, ^ngo de moi. &Ni toi, ^jou-^^kin maintenant, "fo-"hoaî dans le 
sein, "yeou-"ing tu portes un fruit (habes fœtum). ^^Jo-^^chi si, "m- 
"thien tu mets au monde, *^ko une, *^niu-**eul petite fille, ^wou je 
n'ai pas, "keng davantage, "hoa de paroles, *^choue à dire. 

'若 ， 3 窗 4 小 雷 6 兒 7pg。 8 我 9 就 脂 
"中。 "與 13 他 "窗 J. 16 名。 17p 免 "係 19 趦 20 氏 
"孤 ！ 2 兒。 23 待 "他 25 長 26 立 "成 28 人。 .與 30 傳 
3i 母 34^ 35^ 36||| 37^ 

*Jo-、chi si c'est, ^ko un, *siao petit, hse-^eul garçon (1), 'ho aht ^ngo 
moi, ^tsieou tout de suite, "fo-"tchong dans ton sein, *〜u-"tha je lui 
donne, "ko un, "siao- 化 ming petit nom, nom d'enfance, "houan-"iso 
je l'appelle, ^^kou-^^eul le petit orphelin, ^^tchao-^Hchi de la famille de 
Tchao. *^Taï attends que, "tha lui, il, ^Hchang-^Hi ait grandi, "tch'ing- 
*&jin et qu'il soit deyenu un homme, (afin que) *^yu pour, ^^ngan mon, 

(4) Je suis obligé de traduire ainsi, quoique tons les diclionnaircs donnent à 
's$e le sens de domestique (servus). 

44 
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père, ^hnou et ma mère» ^Haue-^^yonen il lave les injures, ^pao- 
^tcKeou et se venge, "ye particule finale. 

La Princesse, plourant, 



% ^È4i % -m m * 我 7 也 



o 



*OitO'Hi hélas I (est-ce que) ^ou-^cha vous ne tuez pas, ^nga moi, 
Hhong de douleur? ，！/ e particule finale (c.-à-d. vous me faites mourir 
de douleur). 



SCÈNE IIL 



Un Messager, suivi de plusieurs huissiers, TCHAO-SO, 

LA Princesse, sa femme. 



'小 2 官 ， ^ « 的 '余。 曹 '三 '被 "朝 

® 。"燈 "刀/1§ "與 



^SiaO'^ouan ce petit magistrat (moi), ^fong ayant reçu, ，ming les 
ordres, Hi du, HchouHong roi, *tsiang j'apporte, &s(m-"pm trois sorte», 
"tch，ao-"tien des présents de la cour, du roî, "cki ce sont : "kong- 
*^hien une corde d'arc, "yo-"t/isieou du vin empoisonné, "化 ew-"too 
an couteau court (un poignard), ^^sse (le roi) les donne, "yu à， ^fon- 
"ma son gendre, "Tchao,ho, 

1 隨 iè m w - n w 8 典。' 取 1«速 "而 
"Co "然 "後 "將 "4 "主 "四 m "^o 

*Souî-Hha suivant lui, à son choix, ^fo qu'il fasse usage, H-^pm d'une 
sorte, *na de ces, HcKao-Hien présents de la cour， éu roi, ^iimu qa"iî 




r 
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la prenne, ^^so*^^wang et qu'il meure promptement, **eul particule 
explétive. "Jen-"heou ensuite, ^^tsiang prenant (marque d'accusatif), 
"kong-"tch(m la princesse, "thsieou-、okin je l'emprisonnerai, wfou- 
"tchong dans son palais. 

'小 2 官 3 不 5 久 6 停 7 久 8 住。 '。刻 "棉 
"命。 "走 "― '5 遭 去"。 

*SiaO'*kouan le petit magistrat (moi, je), ^pou-^kan n'ose pas, 、kieou- 
^Hng longtemps rester, ， kieou - hchou longtemps m'arrêter. 、Ttd-"khe 
tout de suite, "tch，ouen-"ming portons le décret, "tse(m-"k,iu allons 
courir, "i-*&tsao une fois. 

'可 卑 3 來 '到 &他 7 門 '也。 

、Kho je pourrai, ^tsao de bonne heure, bientôt, Haî-^tao arriver à, 
•diiou la téte (l'entrée), ''men de la porte, ^tha-^fm de IM palais. 

(Aporcerant Tekathso.) 

'趙 m 嗜。 m '主 '4 '的 

iTchao* 、& 0、 &kh(meï - *tche mettez^ous à genoux ； H'ntff écoutei, ^ming 
le décret, &tchovr， kong,U du roi. (*Tchej signe d'impératif* Voyez 
tome I, page 65.) 

Il lit : 

'爲 1* '一 '家? 不 '忠 7 不 '孝 M "4 "i! 

"i 去。 "將 '1 尔 1Ë "門 "良 'm "s % "誅 

a *Weï parce que, ^t-^ha toute la maison, toutes les personnes de 
« la maison, ，wi de toi, spou,tchong -， pou,hiao étaient dépourvues de 
(( loyauté et de piété filiale, (parce que) ^khi-^^kong tu as trômpé le 
« prince, "hoaï-"fa tu as détruit, violé les lois, "Uiang prenant (mar- 
u que d'accusatif), "liang les nobles, "tsien et les roturiers, ^^mouan- 
« *^men de toute la maison, "ni de toi, *^tsin complètement, ^^hing- 
« "tchou-"liao je les ai fait massacrer. » 

'询 ^ '餘 %M '念 7 趙 8 盾 '有 "脈 
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13 亲尾。 "不 "忍 16 加 17 誅。 'S 特 2。 三 "設 
， ，。 ，籩 23 意 26 取 27 — 28 而 ^见 

« 、 Chang encore, *yeou il y a, ^yu-^kou des crimes de reste, c.-à-d. 
« des crimes qui ne sont pas encore punis. ^Kovr^nien je songe avec 
(( un sentiment d'indulgence que, ,Tchao-Hun, ^yeou a, ^Hhsin la 
« parenté, ^H-^^me-^^tchi d'une ligne de succession (1), **pou-^^jin je ne 
« puis avoir la cruauté, i&kia-"tchou de lui donner la mort, "Te exprès, 
(( *^5se je lui donne, ^^san-^^pan trois sortes de, ^HcIiao-'^Hien présents 
(( du palais; ^*sotiï'^H suivant son idée, à son gré, ^Hhsiu-'^'i qu'il en 
« prenne un, ^^eul-^^sse et qu'il meure. » 

'其 '主 4 囚 5 繫 6 在 7 良銜 《 絕 1。 魏 "疏。 
"不 "自 f " 往" 來。 

iKhirVcong,tchou sa princesse, la princesse sa femme, Hhsieou-^kin 
« sera emprisonnée, ^tsaPfou dans son palais; ^tomn-^tsioue elle sera 
« complètement séparée, *Hhsin de ses proches parents, "纖 et de ses 
({ parents éloignés; "jmi-"hiu il ne lui sera pas permis, ^*wang-^Haï 
" de les fréquenter, d'avoir des relations avec eux. » 

Le Messager, 

TL Iff 3 趙 4 朔。 5 聖 6 侖 7 不 9 可 9 塞 1 
"係 "早 13 早 "自 15 盡 16 者。 

*Ùuo,na holà! ^Tchao-*so, Hhing-^ming le saint décret, le décret du 
roi, ''poîtr^kho ne peut pas, ^weï être désobéi, "maw ou négligé. "Ni 
toi, "tsa(h"tsao vite, vite, **tseu-*^tstn-^Hche détruis-toi toi-même, 
doime-toi la mort (^Hche marque d'impératil). 

TCHAO-SO, 

、A 2 主 ^ 5 可 6 怎 7 了 8 也。 

^Kong-^tchou princesse! hse-Hhseu (les choses étant) comme cela 

[h] C.-à-d. Il esl mon pareil l, et pourrait me succéder en vertu de son ma- 
riage avec ma fille. Morrison, pari. II, n° 7684 : "/-"m -， one line of succes- 
sion. 



一一 
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(dans cette situation), ^kho-^tseng-Hiao que puis-je faire? que faire? 
*ye particule finale. 

La Princesse, 

'天 m '可 m ， 'm 1« - g 家。 '。死 
"無 "葬 '3 身 "； t '5 地 "也。 

气 Thien-hia ô ciel I ^kho-Hien ayez pitié de nous. ^Haî-Hi il a tué ( 的 
ti pour té), H,kia toute la maison, toutes les personnes de la 
maison, ，ngan de nous. ^^Sse elles sont mortes, "wou et n'ont pas, ^Hi 
de lieu, "tsang où l'on puisse enterrer, "chin leurs corps, "tcki parti- 
cule relative, *^j/e particule finale. 



TCHAO-SO, 

'- 主。 '我 *m 1+ 1 尔 B n '話。 '1* 

" 牢 "te "者。 ' 

^Kong-Hchou princesse, ^^ki-^Hche souviens-toi (^Hche marque d'impé- 
ratif), "loo fermement, &choue,hoa des paroles. Hi que, &ngo moi, 
Hcho'^fou j'ai recommandées, *m à toi. 

La Princesse, 

«2 身， 4 道了 6 也。 

^Thsie-^chin votre épouse, ^tchi-Haa-Hiao le sait, ^ye particule finale. 
{Tchao-io se iue d'un coup de poignard et op remporte de la scène.) 

La Princesse, 

If '黾 'M 1* 1* « ， 8 我 》 也。 '吓。 

^FoU'^ma gendre dû roi, ^tse ainsi, *pi j'éprouve (le malheur que), 
*m vous, Hhong par la douleur, ''cha-^ngo me tuez (vous me faites 
mourir de douleur), ^ye particule finale. 

*o( 隐 sort.) 
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Le Messager, 

m ？ a ， la 77/ 身 7亡 8 了 9 也。 "主 

12 已 '3 囚 "在 '5 府 '6 中。 17 小 18 官 19 多舅 2。 回 "主 
"4，" 話 25 去 2 。來。 

^Tchao-Ho^ ^yong ayant fait usage, ^toen-^tao d'un couteau court (d'un 
poignard), &chin son corps, ，wang-niao est mort, ^ye particule finale. 
*&KQng-"tchou la princesse, ^H-^Hhsieou est déjà emprisonnée, "tsaï 
étant, ^^fou^^Hchong dans son palais. "Sia(h"kouan le petit magistral 
(moi, je), "5m doit, ^^khiu-'^Haî aller, ^^hoeî rapporter, ^^tchaur^^kong- 
^Hi du roi， "hoa les paroles (rendre réponse au roi). 

Il récite des vers : 

'S 2 戎 3 當 4 日 '進 《神 7 繁。 

^SPjong les barbares de l'ouest, ^tang-^ji dans un jour, un jour, 
Hhsin avaient offert en tribut, ^Chin-'^'ao (un chien nommé) Chinr，ao, 

'趦 '家 3 百 V 5 侖 w m. 

^PeF*kheou cent personnes, * Tcha/h^kin de la maison de Tcftaa, ^mn 
n'ont pu, ，thao échapper, ^ming i la mort. 

'可 m 34 *î m '囚 m 

^Kong-^tchou la princesse, ^kho-Hien digne de pitié, ^yeou encore, 
Hhsieou-'^kin est emprisonnée. 

'趲 2 朔 3 能 ， S 决 «S 7J。 

(Plût au ciel que) ^TchaoHo^ ^neng eût pu, *mtt ne pas, ^loaue^Hoen' 
，tao (pour 决 短 刀 kioue-i'toen-tao) trancher (ses jours) 
avec un poignard. 

(" Il me semble que rauteur a retranché i avec, pour que le vers n'eûl 
pas plus de sept syllabes. Par la même raison, dans le second vers, il a sup- 
primé le mot San 二 trois, devant 口 pe-kheou (cent personnes), 
quoique dans le texte qui précède, on ait parlé plusieurs fois de trois cent per- 
sonnes ( 二 P san-pe-kheou] massacrées dans le paUî$> de Tcf^uhfo 
par rordre d» Tm-'an-kov; 



ACTE PREMIER 



SCÈNE L 



T0U?AN-K00. 



白 '1 也 1^ 
I "成 "人 

3。 人 



*Meon je (suis), *Tou-^*an-*kou^ Hchi seulement, ^weî à cause de, 
，kofig,tehou la princesse, 、p，a je crains que, ^Hha elle, "tkim-"li(w n'ait 
mis au monde, *^ko an, ^^siaa-^^sse-^^eul petit garçon ； "kteou longtemps, 
*H'^^heou après, ^Hch'ing-^^jin quand il sera devenu homme, *Hchanff- 
衫 ta quand il aura grandi, "tha lui, ^pou-^^chi ne sera-l-il pas, "ngo 攀 
^Hi de moi, ^Hch'eou-^jin l'eimemi? 

'我 '巳 '將 '主 '四 7 在 '府 '申。 "這 "些 
'^'該"分'?《'了。 

^Ngo moi, H déjà, ^tsiang prenant (marque d'accusatif), ^kong-^teheu 
la princesse, Hhsieou je l'ai emprisonnée, "^tsaî-^tchong dans, Yoit son 
palais. iaTcfie-"sie-"chi dans ce moment, *^kaï elle doit, "fm-*s 饥 ien- 
*Hiao être accouchée. 



1* 




* 去 s 的 *A '去 T It "久。 "還 
"不 "見 "來 "回 "報。 

*Tseng,mo comment (se fait-il que), ^jin l'homme, ^tch'aï'^khîu-Hi 
qui ft été envoyé, ^khiu^liao étant parti, ^hiU'*^kieou il y a longtemps, 
"pou-iskien je ne le voie pas, "Ao"» encore^ **laï yeair, ^^hoei-^^pao pour 
me rendre réponse ？ ^ 
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SCÈNE IL 
Un Soldat, Tou-an-kou 



On Soldat 




*Pa(hHi {ti pour té) j'apporte des nouvelles, ^youerirHhsouî au général 
en chef, &te pour qu'il puisse, &tchi savoir (être informé) : '^kong-^tchou 
la princesse, ^thsieou étant emprisonnée, *^tsaî dans," 化 Atm^ le milieu, 
*^fou de son palais (dans son palais), "tkien-"liao a mis au monde, 
"to un, "5tflo-*'sse-"ett/ petit garçon, ^^homn-^^tso qu'on appelle, 
、& kou-"eul le petit orphelin, ^^tchao **cAt de la famille de Tchao, 站 li 
particule finale. 

TOU-'AN-KOU, 

'是 « 3 箇 ， '趦 7 氏 ？ 瓜 '兒。 '零 "― 
"月 "满 "足。 "這 〜》 '駕。 "也 2。 不 % 




4 Chi est- (il), 气 tchin,ko vrai (que), ^houan-^tso il s'appelle, ^kou-^eul 
le petit orphelin, Hchach^chi de la famille de Tchao? ^^teng attendons 
(que), *H-*h/oueï un mois, ^^mouan'^*tso soit accompli; "chan je tuerai, 
*Hche ce, "siao-"sse petit garçon, *^ye même, *^pour^*weï ce ne sera 
pas, *Hch'i tard, c.-à-d. j'aurai encore le temps de le tuer, etc. 

1 夸 3 傳 4 我 5 的 6 號 7 夸 8 去。 9 着 10 下 "將 
1 軍 13 車 I "厥。 "把 '6 住 17 府 "門。 19 不 2D 授 "進 

&去 m 25 按 ， 27 來 1 
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气 Ling -、 jin soldats, ^khiu allez, HcKouen porter, ^hao-Hing les ordres, 
*ngo-Hi de moi (mes ordres). ^Tcho j'ordonne, "Han-"kioue à Han-kioue, 
"tsiang-"kiun général, *^hta inférieur (en second), ^^pa-^Hchou de gar- 
der, *Y(9W-*®wen les portes de son palais; ^^pou-^^seou on ne fouillera 
pas, ceux qui, ^Hhsin-'^^khiu entrent, "tchi seulement, *^seou on 
fouillera, ^Hi ceux qui, ^Hch'ou-^Haï sortent. 

'若 i 有 3 盜 nu m '氏 m '兒 '者。 "圣 "家 
"m "斬。 "九 "族 "不 '7 留 '8 — "壁。 

*Jo si, 、yeou il y a, Hche (un homme) qui, Hao-Hch'ou emporte furti- 
vement {litt. sorte ayant volé), '^kou-^eul le petit orphelin, ^tchao-^chi 
de la famille de Tchao, *Hhsiouen-"kia toute sa famille, ^^tcJiou-^Hchan 
sera décapitée, "kieou-"tso des neuf parents en ligne droite, ^^pou- 
"lieou il ne restera pas, ^H-^^pi un individu. 

'與 2 我 3 張 *^î|- 5 榜 6 文。 7《g 8 告 9 諸 1» 將。" 係 

"得 "m '5 自 "取 "其 

^Yu-^ngo pour moi, Hchang-*koua qu'on suspende, *pang,wen une 
affiche, (pour) ''pien de tous côtés, ^kao informer, ^tchou-^^tsiang les 
chefs militaires; "hieou-"te qu'ils se gardent de, ^^weï me désobéir, 
**ou et de commettre quelque erreur; ^^tseu-*Hhsiu ils s'attireraient 
eux-mêmes, ^''khi-^^tsouî leur châtiment. 

11 récite des vers : 

1 不 2 爭 3g 5 主 6 懷 7 孕 8 在 9 身。' 1。 產 

"孤 13 是 "我 15 難 16 人。 17 待 "满 19 月 2。 鋼 
21 刀 ，J 23 死 /4 纔 25 稱 26 我 27 削 28 草 余 3。 根。 

^PoU'^tseng certainement {litL ne pas disputer), ^'kong-Hchou si la 
princesse, ^tsin de Tsin, ^hoaï-Hng-Hsaï-^chin étant enceinte (partum 
gerens in corpore, in alvo), ^Hhsan a mis au monde, ^^kou-^hul le petit 
orphelin, ^^chi ce sera, "ngo de moi, ^Hch'eou-^^jin l'ennemi. *Tai 
attendons, ^^mouan-^^youeî un mois plein, accompli, ^Hao avec un 
couteau ) un sabre, ^^kang d'acier, "Âr (？ étant coupé, ^^sse il mourra. 
"Thsaï alors, ^HchHng on dira que, ^^ngo moi, "sio pour détruire, 
"thsao la plante, ^^tch*ou j'ai arraché, ^^ken la racine. 

42 




― 330 一 

SCÈNE III. 

La Princesse, tenant un enfant noureau-né. 
Elle récite des vers : 

'天 T '人 m mvsp '在 '我 '。頭 。"猶 
"如 "秋 "夜 "雨。 "一 "m "一 '9 聲 2" 愁。 W 

« *Fan les peines, ^nao les tourments, ^jin des hommes, Hhien -、 hia 
(( du dessous du ciel, du monde, Hou tous, Hsaï sont dans, ^ngo mon, 
« hin-^^theou cœur; "yeou-"jou de même que, *^yu la pluie, "ye d'une 
« nuit, "thsieou d*automne, ^H-^Hien à chaque goutte, ^H-^^ching à 
« chaque bruit, ^^tsieou s'amasse, s'accumule. » 

2 身 3# 室 'ÎM 8 姦 '臣 "屠 

"賈。 "將 "1 奄 m '6 家 "m T1 "良 iSo "誅 
"s ，！ "絕。 

4Thsie-、chin moi, (je suis) ^kong-Hchou une princesse, ^tsin-^chi de la 
maison (royale) de Tsin, ''pi j'ai éprouvé (le malheur que), Hch,in un 
ministre, ^kien traître, (nommé) ^^Tou-*^'an-^^kou : "tsiang prenant 
(marque d'accusatif), ^^liang les nobles, ^^tsien et les roturiers, ^hnouan- 
"mm de toute la maison, "ngan de ma, ^Hchao-^^kia famille de 
Tchao, "tchou,itsin il les a tous tués, *^cAa et en les massacrant, "tsioue 
les a exterminés. 

1 牟 2 日 3 所 4 生 5 一 6 子。 7 記 8 的 ， 1。 馬 " 
"時。 15 曾 16 有 17 遺 18 言。 19 若 2。 是 21 
23+ 24 顾 26p 矣 1 23 趙 29 氏 3。孤.31 兒。 

^So-*seng l'enfant que j'ai mis au monde, ^kin-^ji aujourd'hui, H- 

(i) Le P. Prémare a passé ce second vers dont la construction et le sens pré- 
senlaient de grandes difficultés. Le mot prononcé tseou signifie avoir du 
chagrin ； mais il se prend quelquefois pour tsieou ； jî 酋 et a le sens de amasser^ 
accumuler. Morrison (Part, il, n° 40,880) : To collect together. 




• 
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^tseu est un fils; '^ki-Hi je me souviens que, ^fou-^^ma le gendre du roi 
(mon époux), "chi dans le temps, le moment où, "lin-wang il était 
près de mourir, (^Hchi particule relative), ^^tseng-^^yeou eut, prononça 
("tseng marque du passé), "i-、*ym ses dernières paroles, ses dernières 
volontés (en ces termes) : ^^jo-^^chi si, "thien vous mettez au monde, 
松 ko un, *3siao-"-sse~"eul petit garçon, ^^kouan-^^tso appelez-le, ^kou- 
*^eul le petit orphelin, ^Hchao-^^chi de la famille de Tchao. 

'待 2 他 '久 Mi s 成 '人 '長 '大。 '奥 1。 突 "母 
"雪 "究 ， ，。 

*Taï attendez que, Hha lui, ^kieou-^hem après longtemps, HcKing- 
Bjin soit devenu homme, Hchang-Ha et ait grandi, (afin que) ^yu pour, 
*o/btt son père, "rmm et sa mère, "si(me^"youen il lave les injures, 
i&tch，eou et se venge. 

'无 m'ig m w ， 'm '孩' 兒。" 逸 "出 

"的 'm "麻 T1 "去。 

*Thien》na Ô ciell ^tseng comment, *neng》keou pourrai-je, ^tsiang 
prenant (marque d'accusatif), Hche ce, &haï,eul jeune enfant, ^hong le 
conduire, ^Hch'ou—ti-^^khiu et le faire sortir de, ^^men la porte, ^Hche 
de ce, "fou palais ？ est pour te). 

'可 2 也 3 好 4 也。 5 我 6 想 7 起 8 來。 9 目 ID 下 
"再 "無 "親 "人。 '5 只 '6 有 17 係 18 家 19 門 2。 下 
"程 22 嬰。 23 在 "家 25 屬 26 上。 27 無 28 他 29 的 3。 名。 

午。 

、Kho-、ye-Shao-*ye heureusement, ^ngo moi, je, AsiangJki-Haï je me 
mets à penser (il me vient une idée) : ^nuh^^hia maintenant, "teai' 
encore, ^^wou je n'ai pas, "thsin-"jin de parents. *^Tchi seulement, 
化 yeou il y di,*iTch，ing,Hng (nom d'homme), ^^men-''^^hia (qui était) au 
bas de la porte, "ngan-"kia de notre maison (qui était attaché au 
service de notre maison) : *Hsaï-Wchang dans, parmi, **kia-^^cko les 
personnes de notre maison, "wou il n'y avait pas, ^Hha-^Hi de lui, 
^^ming-^^tseu le nom et le surnom, c.-à-d. dont le nom n'était pas porté 
sur la liste des personnes qui composaient notre maison. 
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i 我 ， 3+ 4 只 5 攀 6 程 7 嬰 8 來 《 時。 10 我 "自 

12-2^ 13々々 ISjïfe, 
^ 固 王息。 

^Ngo moi, *jou-^kin maintenant, Hchi seulement, ^teng j'attends, ^chi 
le moment ^Tch'ing-Hng^ Haï sera venu, 〜go-"tseu moi-même, 
^^yeou j'ai, un, ^Hchou-*H dessein. 

SCÈNE IV. 

Tgh'ING-ING, portant une boite remplie d'herbes médicinales. 

.' 自 i 家 11 W % '也。 

^TseU'^kia moi, je, &chi suis, ^TchHng-Hng^ ^ye particule finale. 

i 元 2 是 3 筒 4 草 S 濯 嘗 7 人 8 向 9 在 1 潘 "馬 
"府 "門 "下。 i 寶 16 他 "分 1， 2。 待。 21 與 

！ 2 常 23 人 "不 -同。 

*Youen dans rorigine, *cAf j'étais, ^ko un, HJjin médecin, *thsao,tse 
d'herbes (qui traite avec des simples) ； ^hiang précédemment, ^tsaï 
j'étais, ^^men'^*hia au bas de la porte, "fou du palais, *。/btt-"wfl du 
gendre du roi (c.-à-d. j'étais au service du gendre du roi). *^Mong je 
suis reconnaissant (de ce que), ^Hha lui, "chi-t&fen extrêmement, 
^^yeoU'^Haï me traitait avec bienveillance; **pow pas, ^Hhong d'une ma- 
nière semblable, "j/tt aux, ^Hch'ang-^^jin hommes ordinaires, c.-à-d. 
il ne me traitait pas comme les hommes ordinaires. 

'可 i 奈 3 屠 % S 賈 6 賊 7 臣。 8 將 》 趙 "家 "満 

"門 '3 良 "賤。 'm ， "M "絕。 

*Kho,naï mais hélas I sTou-*，aivHou, Hch'in cet officier, ^tse homicide, 
^tsiang prenant (marque d'accusatif), ^Hiang les nobles, "tsien et les 
roturiers, (？ wan-"men de la maison entière, Hchao-*^Ha de la famille 
de Tchao, ^Hchovr^^tsin les a tous tués {litt, en les tuant les a épuisés), 
"cha et en les massacrant, ^^tsioue les a exterminés. 
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1 幸 2 得 3 家 % 5 上 6 無 7 有 8 我 9 的 ID 名 " 
12 如 "/^^ 15 主 16 囚 17 在 18 麻 19 中 
"每 23 日 "傅 25 签 26 逸 "販。 

^Hing par bonheur, *te j'ai obtenu (que), ^chang sur, ^kia-*cho (la 
liste) des personnes de la maison, *Oming-"tseu le nom et le surnom, 
*ngo-^ti de moi, ^wou-''yeou n'ont pas existé, ne se sont pas trouvés. 
^*JoU'*^kin maintenant, "kong-"tchou la princesse, "thsieou est empri- 
sonnée, "tsaï dans, ^^tchong le milieu, rintérieur, "fou de son palais. 
、oChi c'est, "ngo moi (qui), ^^meP^ji chaque jour, "tch，ouen lui apporte, 
"tck，a le thé, *&song et lui offre, "fan le riz cuit. 

'^l '主 ï 艮 5 下 '生 '的 '-- '窗 '》 小 "厮。 
"取 "名 "趦 "氏 ， "兒。 

、Na cette, *kong,tchou princesse, 〜en》hia maintenant, ^seng-Hi^ 
pour seng-te, a mis au monde, H-^ko un, ^^siao-^^sse petit garçon, "thsiu- 
"ming et lui a donné le nom de, *^koU'*''eul le petit orphelin, "tchao- 
"chi de la famille de Tchao. 

2 他 3 長 4 立 5 成 y^。7 與 &殳 9 母 1。 報 "離 

。"只 ，白 16 出 "不 18 得 "屠 2。 賊 "之 
，：王 1 

*Teng j'attends que, Hha lui, Hchang-Ha ait grandi, HchHng-^jin et 
qu'il soit devenu homme, (afin que) ，pi pour, ^fou son père, ^mou et 
sa mère, iOpao-"tcfi，eou il tire vengeance, ^hioue-^^youen et lave leurs 
injures. "Tchi seulement, "jt/a je crains que, "pou-"te il ne puisse, 
*Hck,ou s'échapper, ^^cheou des mains, "tchi du, ！ "tse brigand, "Tou 
Tou-an-koUj ^^ye et alors, "chi ce serait, ^^wang-'^^jen en vain, c.-à-d. 
toutes les espérances que l'on fonde sur lui seraient détruites. 

'聞 '得 '主 n w « '產 "後 

"《十 13 麼 "淸 15 雜 頁 17 索 "走 19 _^ ^ 20 遭 

*Wen,ti (pour wen-te) J'ai appris que, ^kong-*tchou la princesse, *hou- 
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^houan m'avait appelé; "siang je pense que, Hhsan-^Vieou après l'enfan- 
tement, "yao elle demande, "chi-"mo quelques, ^Hhang-^^yo simples 
pour tisane. *°Sm il faut, 麵 courir, "khiu et y aller, "i,otsao 

une fois. 

1 可 2 早 3 來 4 到 ， 6 門 7 首 8 也。 9 不 i 。必 "報 
"複。 13 徑 "自 15 過 '6 去。 

*Kho je pourrai, *tsao de bonne heure, Haï venir, *tao et arriver, 
，cheou à l'entrée, ^men de la porte, ^fou de son palais, ^ye particule 
finale. ^Pou-^^pi il n'est pas nécessaire, "j>a(h"feou qu'on m'annonce. 
"King tout droit, "tseu moi-même, ^^kouo-^^khiu je vais y passer (entrer) • 

Apercevant la princesse : 

'主 n n 11 m '有 '事。 

^Kong-Hchou la princesse , ^hoU'*houan a appelé, &Tch，ing-Hng ; 
"^yeou-^ho-hse quelle affaire y a-l-il ？ 

La Princesse, 



'ffi m '家 - ？ 1 '好 7 死 '的 'g '。楚 "也。 

*I'^men toute la maison, ^ngan de notre, Hchao,kia famille de Tchao、 
，sse-Hi est morte, ^hao-^khou-^Hhsou d'une manière bien cruelle, "ye 
particule finale. 

'程 W n 5 來。 '別 7 無 '甚 '事。 "我 

"如 "々 "添 "了 "箇 "孩 "a。 

iJWing-Hng, ^houan-Haî j'ai appelé, *ni vous (je vous ai appelé). 
''Won il n y a pas, ^pie d'autre, ^chin-^sse affaire quelconque (que ceci). 
^^Ngo moi, je, "jou-"kin maintenant, ^Hhien-^Hiao ai mis au monde, 
*^ko un, i6-kaï-"eul petit enfant. 

'他 '殳 m 'ù'z n:m '下 '他 '"一 "箇 

"小 "名。 "P 奐' 1 故 "趦" 氏 '？ IT 兒。 

^Tha-You le père de lui (son père), fchi dans le temps, le moment 
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où, Hin-Huang il était près de mourir, Hchi particule relative, Hhsiu- 
,/aa donna, Hha à lui, un, "siao-"ming petit nom, ^*houan-*^tso 

et rappela, "kou-"eul le petit orphelin, iHchao-"chi de la famille de 
Tchao, 

i 程 2 嬰 3 你 4 一 5 向 6 在 7 俺 《趙 9 家 ID 門 "下 
"走 13 動 "也。 "不 16 曾 17 歹 18 看 19 承 2。 你。 

iTch,ing-Hng, ^ni vous, H》hiang jusqu'à présent, ^tsaï étaut, ^^men- 
"hia au bas de la porte (dans la maison), ，ngan de notre, Hchao-^kia 
famille de Tchao, "tseou-"tong vous circuliez {litt, tseou courir, long se 
mouvoir), c.-à-d. vous fréquentiez notre maison, "ye particule finale. 
^^Pou pas, *^tseng marque du passé, "《aï mal, "khan voir, ^^tch'ing 
recevoir, *°ni vous, c.-à-d. nous ne vous avons jamais traité mal, nous 
vous avons toujours traité avec bonté. 

'你 2 怎 3 生 哪 5 這 6 個 7 孩 8 兒 《 掩 .0^ "出 



12 




^Ni vous, ^tseng-heng comment, *tsiang prenant (marque d'accusa- 
tif), Hche-^ko ce, ''haï-^eul petit enfant, ^yen-^^thsang (pourrez-vous) le 
cacher, "tch，ou-"khiu et le faire sortir d，ici, remporter d'ici. 

'久 iâ '成 V\ % 6 大。 '與 '他 '趦 "氏 "報 




(Afin que) ^kieou-^heou longtemps après, Hch，ing,jin quand il sera 
arrivé à l'âge d'homme, Hchang-Ha et sera devenu grand et fort, 
"pao-"tch,eou il tire vengeance, ，yu pour, Hchao-^chi la famille de 
Tchao, Hha de lui, sa famille de Tchad. 



Tgh'ing-ing 



^ 3 你 4 還 5 不 7 道。 8 屠 9 岸 "賈 "賊 
"臣。 "聞 ， '5 你 "產 "下 "趙 "氏 2。 孤 "兒。 

^Kong-Hchou princesse, ^ni vous, &ponrHchi -， tao ne savez pas, *hoan 
encore (que), ^Tou-^'an-^^kou, "tch'in cet officier, "tse homicide, "mn* 
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"tchi ayant appris, "m* que vous, iHhsan-"hia avez enfanté, *^koU'^^eul 
le petit orphelin, ^Hchao-*^chi de la famille de Tchao, 

'0 'a ri m 5 掛 '榜 '有 '"掩 

"孤 '% "的。 's 圣 "家 '7 處 "fJr 1% ， "不 

M 您 



iSse,men aux quatre portes, Hch*ing de la ville, *tchang》koua il a 
suspendu, il a fait suspendre, ^pang-^wen une affiche (ainsi conçue) : 
Han si, ^yeou il y a, ^*ti (une personne) qui, *、en-"thsang cache (ait 
caché), "kou-"eul l，orphelin, ^Hhsiouen-^^kia sa famille entière, "tch，ou- 
^Hchan sera décapitée, ^^kieou-^^tso et ses neuf parents en ligne droite, 
"j)ou,ilieou ne resteront pas ou ne seront pas laissés,, c.-à-d. seront 
exterminés. 

'我 2 怎 '麼 'm m 6 的 7 他 8 出 9 去。 

^Ngo moi, ^tseng-^mo comment, Hi pourrais-je, *yen-Hhsang cacher, 
，tha lui (le cacher), &tch，ou,khiu et le faire sortir d，td， remporter 
d'ici (Hi, pour te, pouvoir). 

La Princesse, • 
程 嬰 Tch'ing-ingl 
Elle récite des vers : 

'可 2 不 3 道。 

'遇 « '思 « m 7 危 '託 '古 i 人。 

^Kho-'^poU'Hao ne dit-on pas? *Yu》ki dans une situation critique, 
hse pensez, Hhsin-H'si à vos parents, Hin-'^weï quand vous êtes en dan- 
ger, Hho appuyez-vous sur, ^kou-^^jin vos amis. 

1 尔 ，若 % ， 5 出 6 親 7 生 8 子。 '便 "是 "係 
"趦 "家 "留 '5 得 '， "條 '8 根。 

^Jo-^chi si, ^ni vous, *kieou sauvez, ^tcKou et faites sortir dïa, ^tseu 
le fils, Hhsin par moi-même, ，seng enfanté, ^pien-^^chi alors, "ngan 
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notre, "tcha(h"kia famille de Tchao, "lie(m-"te pourra conserver, *^tche 
ce, "thiao-"km rejeton {litt. thiao branche, ken racine). 

Elle se jette k genoux. 

'程 W '你 *M '可 'fi 7 見。 8 俺 '趦 '。家 "三 
"百 "卩。 "都 "在 "遶 "孩 "兒 "身 ' "上。 

4Tch，ing-Hng, ^ni vous, *tse en conséquence, ^kho-Hien-kien daignez 
avoir pitié de nous. "San-i*pe trois cents, "kheou personnes, ^ngan de 
notre, ^tchao- 化 kia famille de Tchao, "tou toutes, *^tsaï sont, reposent, 
^^chang sur, ^^chin le corps, la personne, ^Hche de ce, "haï-"eut petit 
enfant, c.-à-d. la vengeance des trois cents personnes de la famille de 
Tchao dépend de cet enfant. 

Tgh'ing-ing, 

？ m 4 起。， ， 7 是 8 我 9 掩 t。 藏 "出 
〜J、 13 舍 "人 "去。 "屠 17 岸 18 賈 19 得' 2。 知。 21 問 

"係 "趙 "氏 II 2' 兒。 28 你 30 道 31 我 
33 了 34 程 35 嬰 37 係 38 一 39 条 4。 兒 "便 

"死 43 了 "也 45 罷。 47 小 48 舍 49 人 50 伏 想 
，舌 54 的。 

^Kong-Hchou princesse, Hhsing je vous prie de, *khi vous lever. ^Kia- 
&jo-，chisi,8ngoie, ^yen-^^ts'ang l'ayant caché secrètement, ^Hch'our^^khiu 
je fais sortir, j'emporte d'ici, "siao-iSche~"jin mon petit maître, ^^tou- 
"'aw-is/coM et que Tou-'an-kou^ *^te puisse, 〜hi le savoir, l'apprendre, 
^^wen^-ni s'il vous interroge, *^yao s'il demande, *^koU'^^eul le petit 
orpheliu, ^Hchao-^^chi de la famille de Tchao, ^Hi-^^chouer^Hao et que 
vous lui disiez, ^^ngo moi, ^'^yu-^Hiao je l'ai donné, ^HcKing-^Hng à 
Tdi'ing-ing, ^^ye particule finale, ^H-^^kia-^^eul toute la famille, ^'^ngan 
de moi, toute ma famille, "pim immédiatement, "sse-"liao mourra. 
**Ye particule initiale, *^pa je cesse, je n'insiste pas (peu importe), 

(\) Les trois mots *kia^*jo-，chi Signifient simplement si* 

43 
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"tche mais ce, "dao-"che-Wjin petit enfant (lût. petit homme de la 
maison), ^^hieou gardez-vous de, ^^siang penser que, &、 chi il sera, ^ha- 
^*ti vivant (ne croyez pas qu'il échappera à la mort). 

La Princesse, 

'罷 '罷 '罷/程 'm '我 M '你 '去 "的 ''M 

"&。 

iPa,-j}a,pa c'en est fait (ter) ； ^Tch'ing-Hng^ ^ngo je, ，kiao》ni vous 
ordonne, ^khiu-^Hi (pour khivrté) de vous en aller, "fang-"sin et de 
tranquilliser votre esprit. 

Elle récite des vers : 

'程 m T '1* 7fs。 m '吾 "說 
"罷。 "現 '3 千 "行。 "他 "親 '8 身 "在 "刀 

"頭 % 

iTch，ing-Hng, hin-^hia au fond de votre cœur, Hhsie particule auxi- 
liaire, ^hieou gardez-vous, ，houang de vous alarmer; Hhing écoutez, 
^ngoU'^^choue-^^pa ce que je vous dis pour finir (mes dernières paroles). 
"Li mes larmes, "tMen-"hang (forment) mille lignes (mille ruisseaux), 
"chin le corps, iHha-"fou-"Ûisin de son père, ^^sse est mort, ^^tsaï-^Hao- 
*Hheou sous le glaive, le poignard. 

Elle prend sa ceinture et se pend. 

'罷 m 3 罷。 4 爲 5 母 6 的。 7 也 8 相 9 隨。 

命 Go 

^Por^pa-^pa c'en est fait (ter)^ Hi celle qui, *weï est, ^mou la mère, ，ye 
particule auxiliaire, ^siang-houï le suit, doit le suivre, et ^H-^^ming par 
un même destin, "wang mourir. 

On remporte de la scène. 



― 339 一 



Tgh'ing-ing 



m 2 想 4 主 5 自 e|g 7 死 8 了 9 也。 1。 我 "不 

13 久 "停 "久 16 住。 

iChoui,siang qui aurait pensé que, ^kong'*tchou la princesse, ^tseu- 
H en se pendant, ，sse-Hiao mourrait, se donnerait la mort? ^ye parti- 
cule finale. ^^Ngo moi, "pou-"kan je n'ose, "kieou-"ting longtemps 
rester, *5kieou-"t€hou longtemps m'arrêter. 

'打 w m m mm '舍 '人。 "方 》 "在 

*g|gy "丙 i5i|^ i6j{^ n 生 18^1^ 10^^ 主 

^Ta-*khaïje vais ouvrir, Hche cette, *yo-&dang boite d'herbes médici- 
nales, Hsiang prenant (marque d'accusatif), hiao-^che-^jin le petit 
enfant, ^^fang-^^tsaï je le déposerai dans, ^Hi-^^mien rintérieur, "teai' 
ensuite, ^Hsiang prenant (marque d'accusatif), ^hie un peu de, quel- 
ques, "seng-"yo herbes médicinales, ^^tche-'^^tchou je couvrirai, "chin- 
**tseu son corps. 

'灭 3 可 m '見。 m 7 家 三 '百 "餘 

"P "誅 "ft 'm "絕。 "at "有 "一 '9點 :Ï4 
"孩 "兒。 

*Thien-*ye ô ciel, ^kho-Hien-^kien daignez avoir pitié. ^San-^pe-^^kheou 
trois cents personnes, ^^yu et plus, Hcha(h^kia de la famille de Tchao, 
"tchou-"tsin ont été toutes tuées, "cha massacrées, "tsioue extermi- 
nées; *Hchi seulement, "j/eou, il y a， il reste, ^H-^Hien-^Hien (1) un 
petit, petit, 柳/ enfant. 

'我 ， '牟 *m s 的 iÉ '出 8 去。' 係 "1 更 "有 
'm "我 "便 "成 ' '功。 

*Jau;kin aujourd'hui, *ngo si je, ^ti puis (ti pattr té)、 *kM《ou^Uha le 



(4) Morrison : /-^n, a dot, a little. 
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sauver, Hch'ou-^khiu et le faire sortir, remporter d,ici， ®m'toi (petit or- 
phelin), *^pien alors, tu auras du bonheur, "ngo et moi, 
"pien alors, ^HchHng-^^kong j'aurai fait une action méritoire. 

i 若 2 是 3 按 4 將 5 出 6 來 S 你 9 便 ID 身 
"Ù。 "家 15 兒。 16 都 '7 也 "性 19 命 2。 不 

"保。 

气 Jo-、chi si, ^seou on me fouille, *tsiang et que te prenant, ^tch'ou-Haî 
on te tire dehors (de la boîte aux simples), ，ho hélas I ^pien alors, *m 
de toi, "cAm le corps, "wang périra. **I'*^kia-^*eul quant à toute la 
famille, ^^ngan de moi, *Hou à tous, "ye particule auxiliaire, "sing- 
laming la vie, *Opour"pao ne sera pas conservée, il^ ne pourront échap- 
per à la mort. 

II récite des vers : 

'程 '» T s 自 m m m '家 '。門 "戶 
"寶" 堪" 衷。 

iTchHng-Hng, hin'*hia au fond de ton âme, ^tseu toi-même, Hhsaî- 
，hoe médite bien, Hchao-^kia^^men-^^hou toutes les personnes de la 
famille de Tchao, "chi véritablement, "khan-"ngaï sont dignes de 
pitié. 

'H 'm % '出 8 的 '九 ï s 師 '廉 '。連 "環 
'm。 '3 便 "是 "脱 "却 "X "蘿 "地 10 "灾。 

*Tchi seulement, ^yao il faut que, ^ni tu, Hch'ou-Hi puisses sortir (ti 
pour té), Hfisouï-^fou du palais du général en chef, ^kieou-Hchong qui a 
neuf enceintes, et "tch,aï d'un camp, *nien-"hoan d'anneaux liés en- 
semble (1) (c.-à-d. infranchissable) . *^Pien ainsi, "chi ce serait, "tho- 

(4) Le P. Prémare n'a pas compris [les mots ^^Lien-^^hoan-^Hch'aï et les a 
passés. Ils me paraissent signifier un camp dont l'enceinte est continue comme 
si elle éiait formée d'anneaux liés ensemble. L'expression Uen-hoan se traduit 
en mandchou par Kholbokho moukheren (Diet. T hsing-han-wen-haî, liv. VIII, 
fol. 49). 

Ce camp n'existait pas plus que le palais du général entouré de neuf enceintes. 
L*auteur a usé d'une licence poétique. Il a voulu simplement dire que Penfant 
se trouvait dans un palais étroitement gardé, dont il serait bien difficile de le 
faire sortir. 
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*&khio échapper (aussi difficile que d'échapper), "teai* aux malheurs, 
"thien-"lo des filets du ciel, ^Hi-^^wang et des rets de la terre, c.-à-d. 
du réseau de malheurs dont le ciel et la terre enveloppent les 
hommes. 

(n sort.) 

SCÈNE V. 



、 Han-KIOUE, saÎTi de soldats. 

'某 叩 '將 军 ti '厥 % '也。 'tt "屠 

"岸 "賈 "麾 "To "¥ "M "把 "守 "4^ "主 
"的 "Jfr Tlo 

4Meou -， chi un tel est (je suis), &Han,kioue (nom d'homme), *Wa- 
^tsiang-*kiun le général en second, *ye particule finale. ^Tcho je suis 
adjudant, iOyu-"kia au bas de, sous, *^hoeï la bannière (c.-à-d. sous 
les ordres de), "Tou -"， an-"kou; *6tcho"meou il m'a ordonné, **pa- 
^Hcheou de garder, ^fovr^^men la porte du palais, "ti de, 、"kong-"tchou 
la princesse. 

'可 i 是 '爲 '因 '主 '生 "下 "― 
"子。 "卩 f "1 故 "趦 "氏 "孤 "兒。 

iKho》chi-hueî-*ho pourquoi cela? Hchi seulement, Hn parce que, 
，kong-hchou la princesse, ^seng-^^hia a mis au monde, un fils, 

^^houan-^*tso qu'on appelle, "kou-^^eul le petit orphelin, ^^tchao-^^chi 
de la famille de Tchao. 

S 2 怕 3 有 4 人 5 遞 a 盜 7 將 8 去。， 某 "在 

"條 "上。 1^ 16 出 17 來 "時。 "將 i 。他 "全 
"家" 處" 斬! S 九 1 矣 !7不,9 留。 

^Kong-'^p'a il craint, ^yeou-*jin qu'il y ait (qu'il n'y ait) un homme. 
Hi qui le transporte, &tao le dérobe, ，tsian(i,khiu et l'emporte. TcAo- 
"meott il m'a ordonné, "tsaï-"fnen*"chang d'être, de me tenir à la 
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porte, "fou du palais. "CM dans le temps où^ quand, ^^seou en le 
fouillant, ^^tch'ou-^Haï on Paura découvert, "tsiang prenant (marque 
d'accusatif), 幼 tha de lui, ^Hhsiomn-^^kia toute la maison, toute la 
famille, ^Hch'ou-^Hchan il la décapitera, la fera décapiter, ^^kieour^^tso 
et ses neuf parents en ligne droite, ^''povr^Hieou ne seront pas laissés, 
seront exterminés. 

'小 n '將 s 主， '門 '把 '的 "嚴 "整 



11 




*Siao-、kiao soldats, ^tsiang prenant (marque d'accusatif), 'men les 
portes, sfou du palais, *kmg-Hchou de la princesse, ^por^ti-^Hche gardez- 
les {^Hche marque d'impératif), ^^yen-^Hching sévèrement. 

m:M '賈 難 '傲 7 你。 s 遠 殺 '損 "壞 

"忠 "艮。 "幾 "時 "是 '7 了 "也 "呵。 

^Haî oht ，r(m-3,^m-*A(m, Schouï-Ssse -， ni qui pourrait te ressembler? 
(toi qui) Hche-^poen de cette façon, ^^sun-*^hoaï fais périr, "tchong- 
^Hiang des hommes loyaux et vertueux. ^^Ki-^^chi-^Hiao quand sera-ce 
fini ？ ^^ye particule finale, "Ao exclamation. 

'我 '想 '曆 ， s 賈 % « » '兩 '。家 "兒。 

IS "下 "這 '7 讎。 "幾 "時 "可 "辉 
"也。 

*Ngo-*siang je pense que, ^Tou-**an-^kou^ ^yu avec, ^Tchao-Hun^ Hiang- 
iokia-"eul tous deux, "kie^"hia avaient contracté, "tck'eou une inimi- 
tié, l'chin profonde, "tche^steng de cette espèce (une inimitié si pro- 
fonde) ； "ki-^chi dans combien de temps, ^^klio pourra-t-elle, "kiaï 
être apaisée ？ "ye particule finale. 

'曆 '降 3 賈 '你 好 '狠 '也。 

*r<m-*'an-*tott, *ni toi, tu, *kao,hen es bien cruel, > particule 
inale. 

'夸 '人 'PI '首. HT 者。' 看 '有. '甚 "麼, "人 
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"出 "麻 "門 "來。 "報 "擅 "某 "家 ， "道。 

*Ling》jin soldats, Hhsiu-^tche veillez, ^men-^cheou à rentrée de la 
porte {^tche çiarque d'impératif); ，khan si vous voyez, ^yeou qu'il y ait, 
9chin-*0mo-"jin quelque homme, "tch,ovr"laï qui sorte, "/lm-"mew de 
la porte du palais, 48pao-"fo annoncez-le, "w 眞 -"Ata à moi, ^^tchi- 
"pao (pour que je le) sache. 

Les Soldats, 

'理 m 

*Li,hotà,ti nous avons compris, c'est entendu (ti pour te), 

SCÈNE YI. 
TCH'iKG-ING, courant d'un air efbré, 

'我 % '着 II m w 。，裏 冒 '有 '"趦 "氏 
"孤" 兒。" 天" 也 。"可 "憐。 

^Ngo je, *paO'Hcho tiens dans mes bras, *tche cette, ^siang boîte, &yo 
(qui renferme des) herbes médicinales. '^Li-^mien dans l'intérieur, ^yeou 
il y a， *^kou-^^eul 】e petit orphelin, ^Hchao-^^chi de la famille de Tchao. 
"Thim-4Sye 6 cielt ^^kho-^Hien ayez pitié (de lui). 

'喜 2 的 m 4 厥 5 將 6 軍 7 把 8 住 9 麻 "門。 "他 
"須 13 是 "我 15 卷 16 相 、"1 18 擅 19 擧 2。 來 21 的。 
"S 23 是 24 撞 25 的 26 出 27 去。 28 我 29 與 30 小 31 舍 
32 人 33 性 34 命 3， 36 得 37 活 . 也。 

iHi-Hi (pour hi-te) je me réjouis (heureusement que), &tsiang,kiun 
le général, ^Han-*kioue, ''pa-Hchou garde, ^fou-^^men la porte du palais; 
"tha lui, "siu-"chi doit être, ^Hi un homme que, "ngo notre, *Hao 
respectable, ^^siang*"kong seigneur {Tcha(htun)\, "thaï^khiu -， Haï a 
élevé (a fait élever au rang de général en second); ^ch^^hi si, 
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"tchoang"ti (ti pour te) je puis le rencontrer, *Hch'ou-"lch'iu et sortir 
(si je le rencontre en sortant), 〜go de moi, ^^yu et, ^^siao-^^che-^^jin 
du petit enfant, ^hing-^^ming-^^tou les existences {^Hou marque du 
pluriel), "te pourront, "ho vivre (c.-à-d. notre vie sera sauvée), ^^ye 
particule finale. 

Il sort du palais. 

Han-kioue, 

' 小 n m m 哪 m 7 藥 '麻 9 兒 "的 "夫 

"來。 "你 "是 15 甚 "麼 "人。 

*SiaO'^ktao petits kiao (kiao est un titre militaire), ^na prenez, *hoeï- 
"toï et ramenez-moi, ^na-^^fou cet homme, ^pao-^Hi qui tient dans ses 
bras, qui porte, hiang-^eul un petit coffre, ，jjO d'herbes médicinales, 
renfermant des herbes médicinales. 

Parlant à Tck,ing-ing : 

"Ni vous, *^chinr*^mo quel, "jin homme, "chi es-tu? 

TCH'ING-ING, 

'我 ％ 3 齒 ， 5 擇 6 醫 7 人。 8 姓 9 程。 1， "程 




*NgO'^chi je suis, ^ko un, H -， jin médecin, Hhsao-Hse d'herbes (qui 
traite avec des herbes) . ^Sing mon nom de famille, ^tcKing est Tch'ing; 
*^chi je suis, "Tch'ing-"ing. • 

Han-kioue, 

1 尔 2 在 3p 4 裏 5 去 6 來。 

*Ni toi, ^tsaï'^m-Hi de quel lieu, ^khiuHaï viens-tu ？ 

TCHÏNG-ING, 

'我 '在 "X '主 ， 6 內 7ffi[ 'Îi '下 1。 藥 "來。 

*Ifgo moi, ^tsaï-^nouï étant dans l'intérieur, ^fou du palais (dans le 



palais), ^mg-Hchou de la princesse, 'teten après avoir fait bouillir, 
Hhang des tisanes, ^kia et avoir fourni, ，yo des herbes médicinales, 
"/ai* je viens. 

HAN-KIOUE) 



1 尔 T 3 甚 



Si , 

,o 




*Ni toi, ^chin-^mo quelles, &yo herbes médicinales, 、hia as-tu don- 
nées? 

TCH*ING-ING, 

'下了 a 箇' 盘，' '湯。 

^BiorHiao je lui ai donné, ^ko une, Hhang infusion de, H-^mou leo- 
nurus cardiaca {litt, ce qui est utile à Une mère, à un femme en cou- 
ches). 

Han-kioue, 

% % 'm 4 兒 凄 養 ^ "件。 

^Li'^mien dans l'intérieur, *tche de ce, ^siang-^eul petit coffre, *m do 
toi, ，chin,mo quel, ^wou-^^klen objet (y a-t-il)? 

Tgh'ïng-ing, 

5i 



'都 ^ '生 

*Tou en totalité, ^chi ce sont, *yo des simples, heng naturels (c.-à-d. 
tels qu'on les cueille). 

Han-kioue, 

'是 '甚 m '生 m 

*Ckin,mo quels, ^po simples 事 *seng naturels, *chi sont-ils? 

TCH'ING-ING, 

'都 '是 '桔 'm s 甘 '箪 W '骑。 

*Tou en totalité, ，chi ce sont (les plantes), ^kie-^keng (campanula 
^tauca), ^kctrî-Hhsao (glycy^rhita), ^pû-^ho (mentha) . 

44 
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Han-kiouê, 

'可 '有 '什 * 麼 '夾 '帶。 

*£AO'*i/eou y aurait-il, ^chi'*mo quelque chose, Haï que vous auriez 
apporté, &hia en llnsérant (y auriez-vous introduit quelque autre 
chose)? 

Tgh'ing-ing, 

'拉 * '夾 '帶。 

iping-huou il n'y a pas du tout, il n'y a absolument rien, Haï que 
j'aie apporté, ^kia en l'introduisant (je n'y ai introduit rien de plus). 

Han-kioue, 

m '等 % 4 去。 

*Tch&-'^teng de cette façon, en ce cas, hii-*khiu allez-vous-en. 

Tek'ing-ing s'enfuit, Han-kioue le rappelle. 

Han-kiode, , 

'程 2 嬰 3 回 *^:m 6 廂 '兒 8 裏 '面。 "是 "甚 

"麼 '， "件 < 

iTch,ing-Hng, ^hoeï-Haï revenez. ^Li-^mien dans rintérieur, Hche de 
ce, ^siang-eul petit coffre, "chinr"mo quelle, ^^won-^^kien chose, quel 
objet, *^chi y a-t-il ？ 

Tgh'ing-ing, 

'都 2 是 3 生 m 

^Tou en totalité, hhi c'est, ce sont, heng-^yo des simples naturels. 



o 



Hàn-riode, 

'可 '有 'm * 麼 s 夾 '帶。 

、Kho,yeou y aurait-il, ^chinr*mo quelque chose, ^kia-^taï que vous 
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裏 liriez apporté en l'insérant (y auriez-vous introduit quelque autre 
chose)? 

Tgh'ing-ing, 

'iff 2 無 3 夾 m 

iping -、 wou il n'y a rien du tout, il n'y a absolument rien, *taî que 
j'aie apporté, ^kia en l'y insérant (je n'y ai introduit rien autre 
chose). 

Han-kioue, 

% ！去。 

'Ni -、 khiu allez-vous en. 

TehHng-ing s'enfuit avec précipitation, Han-kioue le rappelle. 

Han-kioue, 

1 程 ， TU *o 'Vs 6 這 7 其 8 中。 9 必 1 "喑 

"昧。 "我 "着 1吖 尔 "去 "呵。 1， 19 弯 .0^ 2 嘗 

"叫 23 回 28 來 27 口 I 28 便 29 似 30 纏 "上 
3% 33 毛。 34 程 35 嬰。 36 你 37 则 ，。 39 我 4。 不 "認 

"的 43 你 "FI 里。 

*Tch，ingSng , sfioeï-Haï revenez. ^Tchong au milieu de, dans, Hche- 
，khi cette affaire, cette conduite, ^ni de vous, ^pi certainement, *Oyeou 
il y a, **ngan-**weï du louche. ^^Ngo-^Hcho-^^ni quand je vous ordonne, 
"khiu de vous en aller, "ho exclamation, *hse vous ressemblez, ^Hsien 
à une flèche, *^nou d'arc, "li qui s'est échappée, ^^hien de la corde; 
、& kiao^"ni quand je vous appelle, 從 hoeh 、& laî pour revenir (quand je 
vous rappelle), "ho exclamation, ^^pien alors, 幼 sse vous ressemblez, 
33mao à un cheveu, ^Hho qui traîne, ^^chang sur, ^Hchen sur un tapis de 
laine. s*Tch，ing;Hng, ^Hse maintenant, ^''nP^tao dites-moi, (est-ce que) 
^^ngo moi, *^poU'*^jinr*Hi je ne reconnais pas, *^ni vous, "li particule 
interrogative? 

11 chante (1 ) : 

« Vous êtes un ancien hôte de la maison de Tchao-tun. Moi, je suis 



(4) Je suis obligé de donner la traduction de ce chant pour faire comprendre 
la suite du dialogue. 



« w 卜 



« attaché ç^ervice de Toih'(jLnfi,qy.. Je pe 職 que vous 9,y^ ç^cM 
« rejeton de ki-lin (ce fils d'un prince) qui n'a pas encore un iQ^9k 
a Si je n'étais pas un général semais à fou-an-kou^ je ne vous interro- 
« gérais pas d'une manièi^e présidante.. » 

li parle : 

n 'm 尔 '多 會 '受 m m "恩 
"來。 

4Tch，ing-Hng, ^ngo-^siang je pense que, ^ni vous, , tse^,cheotir"laî 
avez reçu Çtseng marque du pâ3sé), &to en grand nombre, "ngm des 
bienfaits, Hchao-^^kia de la maison, de la famille de Tekao. 

Tgh*ing-ing, 

'是 ，：恩 '《rs。 1 『必 骤徵。 

HJihi c'est que, Hchi-^gen (celui qui) coniiaft les bienfaits (quH a 
reçuij^), ^paQr^ngm (doit) ？ éccnaatp/^nser l,s biei^&its.. ^Hç-'^pi pourq^Qi^ 
^aih^choue voulez-vous que je le dise? (cela va sans dire). 

Han-kioue, 

^ m 賊。， w ， ，來。 ％ ， "爾 
"优 "來， 

^^iaoHiao soldats, ^kaq^^heou appuyez airi^re, c.-à-d. veUr 科，， 
you$. * 取卿, si |e vous appelle, ，pien alonç, ^Ufi venQZ^ ^pou-y 
"^oiW»-?*€swll ^ ne. \Qii^ appelle p4 &, "éieatf gaKdea;^yQUS (}â^^^ 

Les Soldats, 

'理 ，會 m 

*LU*hodrHi nous avons compris, c'e§t entendu (ti pour te). 
HANsStoVE*, ouvrant 1a botte et aptsceranl Fenfanlr : 

n m 1* m '是 ％ '«。 '铉 'm 



，3M 



'IS 。"我 ， "搜 "出 "人 ， ， "也 







《Tck，ing-Hnff， hti-Hao tous disiez que, ^hi c'étaient (les plantes) •JKe- 
，keng (campanula glsiuca) ^^karirHksao (glycyrrhiza), ^po^*^ho (mentka). 
"Ngo moi, "kho pu« "seou eu fouillant, "t€k'our"laï faire sortir 
(du coffre), "jinr^，8en un petit homme (,)， *^i/e particule finale. 

Tca'iNâ-iKGv UMttrenUmt, se ― k genou dorant lui. 

Il récite des vers : 



'告 ，大 '人 1 亭 n 



C 自 7 奴 



、JSao je vous, m prie, Ha-^m gvand homme (seigneur), ^g-^tch^in 
arrêtez votre colère, Whou calmez votre courroux. 




，小， 人 'M' 分 7 訴。 

^ Thing écoutez, ^siao-^jin (ce que) le petit homme (votre serviteur), 
•fun en détail, hou va vous raconter, Hhsong-Hheou depuis le com- 
mencement. 

'室 '贅 '臣 

^Siang songez que, 、Tckao,tun (était), ^hien-HchHru un 3agQ W]fit^ 
Hsifir&chi de la maison de Tsin. 

'屠， W& a 生 '嫉 7J^。 

^T(w-*'aw-'tott, *sfn dans son cœur, a^eng cojïçut, Hsi -， tm de l'envie 
contre lui) ， 




'O 



，' 獎 ir 害' 忠' 良 

*Kim il envoya (lança), 、chinr"aa m chien nommé CAt«-W,.^'o 
pour qu'il attaquÂt^ ^baï et blesâ&t (et tuftt) cet homme, &idmg loj»k 
Hiang et vertueux. 



(.f) LîUéralemeDt. ixKjin-tm, (païuu^ qjaioqn^olium^^ Ely a ici un jeu à» mots 
intraduisible. Le jin-sen est une plante fort estimée en China. Oa dit que sa. 
racine, inférieurem^ot bifurquée,, ressemble à ûn hemme^ La premi£jrQ ^Uftbo 
jm signifie homme. Q^\^,ii6^qpifi,i(m Bm-hiamn 
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'出 '朝 n m s 身 '逃 7 去。 

*Tch'ou étant sorti, HcKao-^mm de la porte du palais, *tho,chin il 
s'échappa, Hhao-，khiu et s'enfuit. 



'驚 '單 ï^。 獯 M '報 7 




^Kia il monta sur, Han-Hun (un char qui avait) une seule roue. 
*Ling》tch,e (un homme nommé) Ling-tch'e, ^pao-'^ngen récompensa ses 
bienfaits. 

'入 ^ '山。 % ， 處。 

(Tchao-tun) ^ji entra, 、chin,chan (dans les bois d'une) montagne pro- 
fonde. *P<mHchi on ne sut pas, ^ho-^tch^ou en quel lieu (il s'était réfu- 
gié). 

1 奈 壩 "\ 霍 ， 6 議 7 言。 

*JVai* mais, ^Ling-^kong, Hhing-hin ajouta foi, Hhsan-'^yen à des paroles 
calomnieuses. 

'仔 i 屠 m 'm ， 1 蜀 7 歩。 

iJin il laissa, ^tse le brigand, '^ow, Tou-'an-kou^ ^hong-^hing agir d'une 
manière désordonnée, Ho-'^pou et marcher seul, c.-à-d. jouir d'un pou- 
voir supérieur (1). 

m it 3 馬 M 犬 w '身 7 亡。 

(Le roi) *sse,fbu,ma accorda à son gendre la faveur de, *fo》kien se 
soumettre au glaive, ^chin-'^wang et de mourir, c.-à-d. de se tuer en se 
poignardant (2). • 

'm % m m 'm m 

*Me il éteignit, détruisit, ^kieou-Hso les neuf parents en ligne directe; 
*tou tous, s 脚 n'eurent pas (non habuerunt), ^ho-Ho (vivendi viam), 
le moyen de vivre (tous périrent). 

(4) En mandchou : emkhoun tcholgorome y abonne, marcher seul en rempor- 
tant (sur les autres). 

(2) Au commencement, il est question d'un poignard (toen'tao)^ mais cette 
expression dissyllabique aurait allongé le vers d'une syllabe. 
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'將 、& '主 '囚 ^ ，宫。 

*Tsiang prenant (marque d'accusatif), *kong-Hchou la princesse, 
Hhsieovr&kin il remprisonna dans, Hing -， kong un palais froid, isolé. 

w i 裏 If m 5 人 'm 7 顴。 

^NorHi comment, Hhao (aurait- elle pu) demander que, Hhsin,jin 
ses parents, &tchao-，kou prissent soin d'elle? 




2 




'm n s« m '兒 



*Tsun pour se conformer, H-Hcho aux dernières volontés (de son 
époux), *homn-&tso elle appela (l'enfant;), &kouJeul le petit orphelin. 

'子 2 共 3 母 % m '完 7 聚 

^Tseu le fils, '^kong avec, et, ^mou la mère, *pou》neng ne purent, 
•omn complètement, "^tsiuMre réunis. 




i 分 'm。 * 一 5 金 儒 m 



*Thsaï peu après, Yun-^mien qu'elle l'eut enfanté, H》ming par le 
même destin (que son époux), ^koueï-Hn elle alla dans l'ombre, dans 
les sombres demeures (elle mourut). 

'着 n m 嘗 '他 n m 

^Tcho elle avait ordonné, HchHng-Hng à moi Tch,ing-ing, de, *tsiang 
prenant (marque d'accusatif), Hha lui (ill 腿)， ^yen le cacher, ，hou et 
le conserver, 

'久 'VÀ 3 後 雙 S 立 '成 X 



(Pour que) ^kieou longtemps, Vheou après, *tchang,li quand il 
aurait grandi, HchHng-jin et serait devenu homme, 

1 與 m 3 家 4 看 5 守 讀 7 墓。 

*Yu pour, HchaO'^kia la maison de Tchao, ^khan-hheou il gardât, 
BfunJmou les tombeaux, c.-à-d. pour qu'il gardât les tombeaux de la 
maison de Tchao. 



分》々 '遇' 着 Iff 軍。 

*Keng -、 fufh^ti par bonheur (sic Prémare), *fu,toho j'aiwwontré, 
•tsimg -， Um 1« général, c-à-d. je vous ai rencontré (1》 

m '望 H* n '刀 '相 %i 

*Mouanr、wang j'espère pleinement, entièrement, que todub^ *pa 
tirerez, &tao Fépée, ^siang-'^taou pour m'aider. 

's^ ^ 富 1^ T % ir 萌' 芽。 

*Jo si, 、tsaî en outre, ^tsim-^tch'oU'Hiao il coupait et extirpait, &tche- 
Hien ce petit, ^ming-^ya rejeton (ce vers et le suivant ont neuf syl- 
labes). 

'可' 不 irg' 他' 滅 TV 絕 '戶。 

3Touan-*song en faisant périr, Hha lui, ^kho-^pou pourrait-il ne pas 
(c.-à-d. ne pourrait-il pas), ^mie-^tsiane éteindre et exterminer, Wn- 
^hou la famille (de Tchaoyt 



Ha 請 OITK, 



'程 « 。'我 '若 5 把 ， H '兒。 '獻 "將 "出 

"去。 '3 可 "不 "是 "一 ,7 身 "富 "貴。 旦 21 我 
Î2^^ 23 24^^ 25 ^ 26/^ 27 28^^ 29-^ 30 j.^ 31^y^ 



32 勇 



33 白 




35 




^TchHng-Hng, *jo si, ^ngo moi, *pa prenant (marque d'accusatif), 
•tche -， kou,eul ce petit orphelin, "tchou-"khh j'allais, ^hien le (lui) 
offrir, ^^tsiang et donner, *^kho-**poU'^^chi ne serais-je pas, ne devien- 
drais-je pas, "i"ckin en toute ma personne, ^^fou riche, *^koueï et 
comblé d'honneurs? ^^Tan mais, "ngo moi, 、、！ îarir^kioue, ^chi je suis, 
、H -、 Bfco un, "nan-**«w/ homme, qui, ^^U^Hi placé sur la terre, "ting* 



(4) Tt me parait employé pour ie (obtenir), mais je ne puis analyser les trois 
mots K*eng'fun-te de manière à y Irouvér le seùs de Prémare qui, du reste, 
est parfaitement d'accord avec les circonstances. 
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**i*ten porte sa tête jusqu'au ciel (1), ^*tseng comment, &&k,mg consen- 
tirais à， 36^50 faire, ^^keoU'*^tang une (méchante) action, ^Hche-^pouan 
de cette sorte (2)? 

'程 mi* % '的 'm 7 孤 % '出 "去。 "若 

：展 "賈 "問 IV 丐。 "我 "自 '9 與 "回 

ë 舌。 

* TchHng-Hng^ ^ni toi, ^pao-Hi tenant dans tes bras, ^tche ce, ''kou-^eul 
petit orphelin, ^tchou-^^khiu sors et va-t-en. "Jh si, "r(m-",aw-"fem， 
*^wen m'interroge, *^ho exclamation, "ngo-^^tseu moi-même, **hoeî-**hoa 
je répondrai, *®ytt-**^wt pour toi. 

Tch'ing-ing, 

'索 W T m 

* So-^sie-Hiao je vous remercie, ^tsiang-^kiun général. 

H prend la boite et sort précipitamment, puis il revient et se jette h 
genoux devant Han-kiaue» 

Han-kioue, 

'程 '嬰? 我 m 'm "你 7 去。' 難 '道 "耍。 "你 
"可 "快 "出 "去。 

4Tch,ing-Hng, ^ngo moi, *choiie je t'ai dit que, 卞 ng -， khiu je laissais 
aller, ^ni toi, ^mn-^tao est-ce que, ^^choua je plaisantais. **Kho il faut 
que, "ni toi, "khomï promptement, "tch'ou sortes, "kkû^ et t'en 
ailles. 

Tgh'ing-ing, 

'索 w T ， *o 

^So-hie-Hiao je (vous) remercie, Hsiang'&kiun général. 

Il s'en va précipilamment, puis il revient et se jette à genoux. 

(" Wells Williams : One who can reach to heaven very talented. Prémare 
traduit : mais Han-kioue a trop de droiture pour commettre une telle action. 
(2) L'expression keou-tang se prend le plus souvent en mauvaise part. 

45 
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Han-kioue, 



程 



2 








f 尔 4 怎 5 生 6 叉 7 回 8 來。 



、TcKing-Hng、 ^tseng-^seng comment, pourquoi, ^ni toi, ，hoeï,laï 
reviens- lu, &yeou encore? 



TCH'ING-ING, 




m 7 這 * 9 門 去。" 你 

， "道。 19 別 20 差 21 將 
住 27 我 28 程 s 




*Tsiang》kiun général, si, ^ngo je, HcIiou-HPkhiu puis sortir, "m^n 
de la porte, ，tche,fbu de ce palais, et que "m' vous, "声 annonciez 
cela, à, "rott- 化， an^"tom， "tcki-"tao pour qu'il le sache, "pie en 
outre, iHch，aï il enverra, ^^tsiang-^^kim un général (il enverra un autre 
général), "Aaw-**/ai* qui poursuivra, *^na-*Hchou et arrêtera, "ngo moi, 
wTch，ing，ing. 




ïi ^ 
"你 'm "將 




6 射 

15： 



7 活 8 理 



24 




16 





II "兒 情 29 灝 



便 叮 







^Tche-^ko ce (hic un us), ^koUr*eul petit orphelin, ^wan-^wou n'aura 
en aucune façon, "^ho-Hi un moyen de vivre (périra infailliblement); 
^païr^paï-^paï c'en est fait (fer), ^^tsiang-^^kim général, "wt vous, *^na- 
"tsiansi-"kkiu prenez et emmenez, "Tck'ing-*Hng, ^Hhsing-^^kong de- 
mandez le prix de vos services, ^^cheou-**chang et recevez des récom- 
penses; "ngo moi, ^Hhsing-^^yonen je désire, *^yu avec, ^^kou-^'^eul le 
petit orphelin, "tckao》Schi de la famille de Tchao, ^H-^^tch'ou dans le 
même endroit, ^chin moi-même, 〜ang mourir, ^*pien alors, ^Hiao ce 
sera fini. 
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Han-kioue, 



'程 '嬰。 1 尔 好 5 去 Bo 7 不 'm "也 







、Tch,ing-Hng， ^ni ioi j^hao-^khiu-Hi peux bien t'en aller (^ti pour te), 
te sauver. ''Pou-^fang-^sin (cependant) tu ne mets pas ton cœur à l'aise 
(tu montres de l'inquiétude), "ye particule finale. 

'程 m 1* ^ B 'M 7 & 8 者。 

^TchHng-Hng, Hi toi, *khiu-hi partant, 叮 ang -， sin-Hche mets ton cœur 

à Taise, c.-à-d. bannis l'inquiétude {Hche marque d'impératif). 

Il se tue, de peur que Tou-an'kou n'emploie les tortures pour lui arra- 
cher la vérité. 

TCH'ING-ING, 

'將萆 '自 W 7 了 '也。 '則 "怕 "S 

"校 "得 "知 "報 "與 '7 屠 "岸 "賈 "知 "道。 
！， 怎， 生 "是 《 好。 

*Ya hélas ！ ^tsiang-*kiun le général, *Han-/cioue, ^tseu-^wen-'^liao lui- 
même s'est tué, &ye particule finale. ^Tse en conséquence, *ya je crains 
que, "Idunr"kiao les soldats, "te~"tchi ne puissent apprendre (ce fait), 
ispao et qu'ils ne l'annoncent, "yu k/^Tour^^'an-*^kou, 、Hchi-"tao pour 
qu'il le connaisse; ^tseng-^seng comment, "chi-*&kao sera-ce bien 
(c.-à-d, comment faire)? 

'我 % '着 m 究。 'M '索 m '余 "去 "來。 

*Ngo moi, ^ao-Hcho ayant pris dans mes bras, *kovr&eul le petit 
orphelin, ^sin je dois, ''so-H'ao fuir, ^ming le destin, la mort, "AAm- 
"laï et m'en aller. 

Il récite des vers : 

_ j 軍 4 果， 6 忠 7 良。 8 爲 兒" 自 
"刎 13 身 "亡。 15 我 ， 17 冷 1 夂 19 心 20 前 "去 





太 "平 。 ！ 5 再 ， 

'^Tsiang-^kiun le général, ^Han^kioue^ *ko réellement^ ^chi eât, ^tchong 
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fidèle, Hiang et vertueux. ^Weï pour, dans l'intérêt de, ^m-^^eul l'or- 
phelin, ^^tsevr^^oueu il s'est tué, *^chin-^*wang et il est mort, "ifgo moi, 
"jou-"kin maintenant, "fang-"sin ayant le cœur tranquille, 、Hhsien- 
"khiu je vais en avant; "tchoang dans la ferme, ，，tkaï"p ，― de Thaï- 
p,ing, c.-à-d. de la grande tranquillité, *^tsaï de nouveau, *^teo je ferai, 
"chang-"liang une délibération, je délibérerai (sur ce que je dois 
faire) . 

(Il sort.) 



ACTE II 



SCÈNE I. 



TOU-'AN-KOU, suivi de soldats, 



*Sse les affaires, ^pou-^kouan n'occupent pas, ^«m mon cœur, ，tche 
celles qui, ^kauanr^sin. occupent le cœur, ^loen le troublent. ^Meou je 
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(suis), lojVm -，" (m""fam, ^Hchi seulement, ^*weï parce que, ^^kong-^^tchou 
la princesse, "smg-"hia a enfanté, ^H-^^ko im，"s/ao-，，ri petit (garçon), 
*3houan-"tso qu'on appelle, ^'^kou-^eul le petit orphelin, 、& tchao，chi de 
la famille de Tchao、 ^Hgo moi, ^tcKaî-^^hiaidii envoyé, ^tsiang-^kiun 
le général, &*Han-a&kioue, ^^pa-^''tchou pour garder, ^^men la porte, ^fou 
du palais, Wseovr"kim et fouiller, *^kien-*^si les espions (1). 

'― '面 '張 'm s 榜 6 支。' 若 '有 n "藏 "趦 
'2 氏 "孤 "兒 "者。 "家 "處 %1 i 。九 "Î 矣 

"不 "留。 "怕 "那 "趙 "氏 n "兒 "畲 "飛 

"上 '3?^ "去。 

*I-*mien d'un côté, ^tchang-^koua j，ai étendu et suspendu (j'ai fait 
afficher), ^pang-^wen une proclamation (ainsi conçue) : Vo si, &yeau il 
y a, i&tche une personne qui, ^yen-^^ts'ang cache, ^^kovr^*eul le petit 
orphelin, "tcha(h"chi de la famille de Tchao, *Hhsioum、" kia toute sa 
famille, *Hch*our^^tchan sera décapitée, ^^kieou-^^tso ses neuf parents en 
ligne directe, *You- 幼 lieou ne seront point laissés (seront exterminés). 
"P，a puis-je craindre que, "na ce, ^kou-^hul petit orphelin, *^tchao- 
"chi de la famille de Tchao, ^hoeï sache, ^*feî'^*khiu s'enwler, ^chang 
et monter, ^Hhien au ciel? 

* 怎 2 麼 3 這 4 早 5 晚 6 還 7 不 8 見 9 途 1。 到 "孤 
12 兒。 13 使 "成 15 放 16 心 "不 "不。 19 夸 2。 人 "與 
22 我 23 門 24 外 26 者。 

*Tseng -、 mo comment, Hch&-*tsaO'^wan ce matin (ou ce) soir, c.-à-d. 
d'un moment à l'autre, ^hoan encore, ''pou-^kien ne vois-je pas, hong- 
lo^oo apporter, "kou-"eul 】e petit orphelin. "Sse cela fait que, **ngo 
moi, ^''pou-^^fang-^^hia je ne mets pas à l，aise, *^sin mon cœur, c.-à-d. 
je n'ai pas le cœur tranquille. ^^Ling-^jin soldats, **ytt-*%o pour moi, 
^^menr^*waï en dehors de la porte, Hhsiu-^Hche épiez (^Hche marque 
d'impératif). 

{{) Morrison, Dictionn, anglais- chinois^ pag. 1213 : Spy, kien-sL 
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SCÈNE IL 



Un Soldat, Tou-'an-kou. 



Un Soldat, 

'報 ^7c n m 5 事 m 7 了 



o 



*Pao j'annonce, h/ouen-Hhsouî au général en chef que, *ho-&sse un 
malheur, Hao-Hiao est arrivé. 

Tou-'an-kou, 

m m '來。 

^Ho le malheur, Hhsong,ho d'où, Haï est-il venu? 

Le Soldat, 

'^2, '-主 3 在 ^ 3 中 。嘗 7 裙 ， 9 自 .0^2 "而 
13 把 "麻 15 門 '6 的 17 戟 "厥 19 將 2 軍。 "也 
刎 24 身 " 27 也。 

*K<mg'Hchou la princesse, ^tsaï étant, *fou-Hchong dans son palais, 
^tsiang a pris, ^taï la ceinture, ，kiun de sa robe, ^tseu-^H s'est pendue, 
"eul et, "«se est morte; ^^tsiang-^^kiun le général, ^^Han-^^kioue^ "ti 
qui, *3pa gardait, ^*four^^men la porte du palais, "j/e aussi, **^«ett-*'owen 
s'est tué, "ckirir 站 tvang-*Hiao sa personne est morte, il est mort, "ye 
particule finale. 

Tou-'an-kou, 

M 'm 3 爲 啊 5 自 6 劍 7 了。 8 必 9 然 1« 走 "了 




m 13 氏 "孤 15 兒。 '6 怎 17 生 "是 "好。 2。 眉 "頭 
"一 23 皺。 24 針 25 上 26 泜、 ^7 來。 

^Weï'*ho pourquoi, ^Han-^/doue^ ^tseu-^wen-Hiao s'est-il tué ？ ^i-^jen 
certainement, *otseour"liao il «t laissé s'enfuir (laissé emporter), "kou- 
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"eul le petit orphelin, **tchaO'*^chi de la famille de Tchao, "tseng-"seng 
comment, ^^chi-^^hao sera-ce bien (comment faire) ？ *^meih^Uheou 
(quand) les sourcils, une fois, ^^tseou sont froncés (par la colère), 
"ki les stratagèmes, Wchang-"laï montent, dans le cœur, c.-à-d. 
naissent au fond du cœur. « 

， 2 斗 3 不 4 免 5 詐 6 傳 7 靈 3^ 9 的 1。 余。" 把 
"S '3 國 "內 "是 '7 牟 "歲 19^ 2。 下。 21— 
"月 23;t 24 上。 25 新 26 添 27 的 28 小 29 爾。 3。 都 31 與 
3! 我 ， 3，J 35 將 36來。 

*Jo'*kin maintenant, ^pou-*mien je ne puis m'empêcher de, ^tcha en 
contrefaisant, Hch'ouen transmettre, *^ming un ordre, Hi de, ，Ling- 
Vœng, (pour que) "pa prenant (marque d'accusatif), **noui dans l'in- 
térieur, "tsin-"koue du royaume de Tsin, '^^siao-^^sse les petits garçons, 
^^sin'*Hhienr*Hi nouvellement nés, *&cki qui sont, *^tan seulement, *^hia 
au-dessous, ^Hcki de, "pouan-^^souî une demi-année (six mois), ^*chang 
et au-dessus, 幼 tchi de, ^H-'^^youeï un mois, ^kiu on les saisisse, ^^choua 
et on les balaie (c.-à-d. on les enlève tous ensemble), 幼 ton tous, 
挑 tsiang- 挑 M et qu'on les apporte, ^^yu-ngo à moi, c.-à-d. un ordre 
d'enlever, comme d'un coup de filet, tous les enfants qui ont moins 
de six mois et plus d'un mois, et de me les apporter. 

'見 2— 3 雷 4 劍 三 6 劍。 7 其 8 中 9 必 1 "有 
12 趲 13 氏 "孤 15 兒。 '6 可 '7 不 "除 '9 了 se 我 "這 

11 ''é ，。 

'^Kien (dès que j'en) verrai, H》ko un， Ho je le couperai, percerai 
(sous-entendu i, avec), han^kien trois coups d'épée. ，Khi-Hchong parmi 
eux, ^pi-^^jen certainement, "yeou il y aura, se trouvera, ^^kou-^^eul le 
petit orphelin, ^Hchao-^hki de la famille de Tchao, *akho^"pou n'aurai- 
je pas pu, ^Hch'ou-^Hiao expulser vite, ^^ngo-^Hche ce mien, ^^haî mal- 
heur, "tchi du, ，-幼 sin cœur (1)? c.-à-d.. j'aurai pu me délivrer du 
poids qui pesait sur mon cœur. 

(1) En mandchou, l'expression tch,ou-hai se traduit par dchoholon be gede- 
remhoume^ calamitatem expellere. Diet. Thsing-hatHven-haî, liv. 37, fol. S3. 
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'夸 2 人 3 與 4 我 5 張 6 掛 7 榜 8 支。 9 着 
"內 ia^g "是 "牟 16 歲 18 下。 19 一 2。 歲 

23,i 24 添 25 的 . 小 27 厩。 ，口 29 拘 3。 刷 3, 到 
33 自中 34 麻 35 中 36 來。 

*Ling*jin soldats (c'est ainsi que Prémare rend ling-jin)， Syu,ngo 
pour moi, ^tchang étendez, ^koua et suspendez (c.-à-d. afficheé), 》ang- 
^wen une proclamation (ainsi conçue) : ^Tcho j'ordonne que, "nouï 
dans rintérieur, **koue du royaume (dans le royaume), *^tsin de Tsin, 
、6siao，sse les petits garçons, 幼 sin,Hhien》Hi nouvellement nés, "cki 
qui sont, seulement, "hia au-dessous, "tcAide, ^^pouan-^^soid une 
demi-année (six mois), ^^chang et au-dessus, *Hchi de, ^H-'^^souï un an, 
^tou tous, ，9/ceou soient saisis, ^^choua et balayés (c.-à-d. enlevés tous 
ensemble), ^Hao-^laï et arrivent (soient apportés), ^^tchong au milieu, 
^*ngO'^*fou de mon palais (dans mon palais), ^thsouï de général en 
chef. 

'夸。 '亀 4 者 5 全 '家 '處 '$Jî % 1 矣 "不 
"留 

^Thing-Hing qu'on écoute mes ordres : ^weï'*tche ceux qui désobéi- 
ront, Hhsioueri'^kia toute leur famille, ,tck，ou-Hchan sera décapitée, 
^kieoU'^^tso et leur neuf parents en ligne directe, "i)ou-"iieou ne seront 
pas laissés, c.-à-d. seront exterminés. 

Il récite des vers : 





*Ngo moi, keou,choa-*tsin j'ai complètement ramassé et balayé, Hng- 
^haî les petits enfants, ^tsin-^kone du royaume de Tsin. ^Liao je présume 
que, *Dkour"eul le petit orphelin, "mo-"tch，ou n'aura pas de lieu, 
"thsang-" 鶴 ï pour être caché ； "i-"jin-"tha quoiqu'il soit, ^^kin-^^tchi 
un rameau d，or， **yur^ye une feuille de jade (un enfant issu du sang 
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royal), ^^mn-^Hhao il aura de la peine à échapper, ^^Uaï au malheur, 
iskievr 、& hia-"tchi, litt. de dessous mon glaive, c.-à-d. à la mort dont le 
menace mon glaive. 

SCÈNE III. 
KONG-SUN-TCHOU-KIEOU, suivi d'un domestique, 

'老 ^ "1 5 杵 B 7 是 8 也。 9 在 -M "靈 

13 位 "下。 15 爲 16 中 17 大 "夫 19 1 2 猶。 

* Lao) fou ce vieillard, ，chi,ye c'est, est, ^Kong-hun-Hchou-^kieou ； 
^tsaï étant, "hia au bas, "膨 ï du trône (à la cour), "ling -、 ^kong du roi 
Ling-kong, *°tem de Tsin, ^^weï-^Hchi j'avais la charge, *Hchi de, "tchong- 
" ta" fou nom de dignité, sorte de conseiller à la cour. 

'H i 因 '年 1i s 髙 '大。 '見 8 屠 % '， "専 

"權。 "卷 "夫 "掌 "不 "得 '8 王 '9 事。 "S "輸 

*Tchi seulement, Hn parce que, ^nien-*ki mon âge, ^kao-Ha est haut 
et grand, c.-à-d. très-avancé, ^kien voyant que, ^Tou-^'an-^^koUy "tchouen- 
"khiouen tenait en main le pouvoir, "lao-"fou ce vieillard (raoi),*°pott- 
"te ne pouvant, *Hch'ang prendre soin, "wang-i^sse des affaires du roi, 
、Opa》itchi j'ai quitté ma charge, ^^koueï-^^nong et je suis retourné à 
l'agriculture. 

2 庄 3 三 4 頃 3 地。 6 抶 7 乎 8 一 9 張 10 鄉。" 住 
"在 "S "太 15 平 '6 庄 17 上。 18 往 19 常 2。 我 21 夜 
，民 23 斗 ， 25 聽 26 角。 

^Chen-Hchoang (ayant) une maison des champs couverte de chaume, 
han-^khing-Hi et trois cents arpents de terres, ^fou-'^cheou appuyant 
ma main sur, H une, ^Hhsou lioue, Hchang caractère numérique insi- 
gnifiant, ^Hchou-^^tsaï je demeure, "chang dans, ^Hche cette, "tchoang 

ferme, **thaï'^^pHng de la paix profonde, "wang"tch,ang ordinaire- 

46 
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ment, la nuit, ^Hgo-mien je dors, 、3teou -、 Hchang dans une petite 
tente, *Hhing j'entends, *^khio les sons du cornet (champêtre). 

'如 '牟 m % 'm 6 門。 

^Jovr^kin maintenant, hie me penchant, H je m'appuie sur, contre, 
HcKaï'^men ma porte de bois, 

SCÈNE IV. 

TCH'ING-ING, UN DOMESTIQUE, KONG-SUN. 

TCH'ING-ING, 

'程 ，嬰 M 尔 '好 Yt '也。 7 小 '舍 '人 '。你 "好 

Ji "也。 "屠 "賈 "1 尔 "好 "狠 "也。 

iTch'ing-Hng, ^ni toi, tu， *hao-^hoang es bien troublé, ^ye particule 
Tinale; ''siao-^che-^jin mon petit maître, *°ni toi, tu, "hao-"hien es bien 
exposé au danger, "ye particule finale ； ^*Tou-^^*an-^^kou^ "m* toi, tu, 
"hao"hen es bien cruel, ^^ye particule finale. 

'我 2 程 m %i 'm w '着 m '死 "攛 "出 
'！ 上成 '3 來。 

*Souï-^jen quoi qu'il on soit, cependant, *ngo moi, 、Tch'ing-Hng, 
^tan-Ucho en m'exposant, ^ko-hse à une mort, à la mort, *Hchoang en 
m'élançant rapidement, "化 AW"toï je suis sorti, ^HchHng de la ville. 



^Wen-Hi j'ai appris que, ^na ce, ^Tou-^' an-^kou, ，kien voyant, ^chone 
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qu'on disait (entendant dire), ^tseou-^Hiao qu'on avait fait échapper, 
"/cou-"eul le petit orphelin, *Hchao-*^chi de la famille de Tchao (ou que 
le petit orphelin s'était échappé), ^^yao il voulait que, ^^tsiang prenant, 
*^nouï dans l'intérieur du, "koue royaume, *^tsin de Tsin^ ^^siao-^^haï- 
抑 eul les petits enfants, 幼 hia au bas, au-dessous, *^tchi de, ^^pouan- 
*^souî une demi-année (de six mois), "chang et au-dessus, ^Hchi de (et 
ayant plus de), ^i-^^youeï un mois, 抑 keou'"che qu'on les prît, ^*mei*- 
^^tou tous, ^HaO'^Hi (et qu'on les apportât) jusque dans l'intérieur, ^^fou 
du palais, ^youen-^Hhsouî du général en chef, c.-à-d. dans son palais, 
"j)ou-"îvm sans s'informer (si un enfant), "cki est, *^kou-^*eul le petit 
orphelin, *^pott-*®cAt ou s'il n'est pas, "kou-"eul le petit orphelin, (il 
voulait) ^Hhsin-^^cheou de sa propre main, ^Ho dépecer, *Hha eux, ^H- 
^^ko-^^ko un à un, ^^tso et faire (de chacun), ^hari'^Houan trois mor- 
ceaux. 

'我 m '的 m '舍 'a: & m "處 
"去。 '好 "有 '： 了。 - 

*Ngo moi, Hsiang-Hi tenant, *tche ce, *siao petit, ^che-^in maître (sic 
Prémare), Hao-^^na-^Hch'ou jusqu'en quel endroit, en quel endroit, 
•song-"khiu irai-je le porter ？ "hao heureusement, "yeou"liao je l'ai 
eu, je l'ai trouvé (j'ai trouvé cet endroit) ! 

，,l 8 孫 9 种 1。 曰。" 他 
19 臣。 2。 最 21 相 
«t^ 24 他 23 如 27 罷 28 職 29 歸 30 




18 






iNgo moi, je, 's/angf pense à, '^Kong-hun'^tchou-^^kieou (nom d'homme), 
Hchoang-^chang (qui demeure) dans la ferme, hhaï-*p，ing de la paix 
profonde (c'est le nom de sa ferme). "Tha lui, *^yu avec, ^^Tchao-^Hun^ 
"chi était, ^HchHn officier, ^VHien-'^Hchi d'un même palais, dans le 
même paîais; ^^isouv-^^kiao-^^heou ils étaient très-liés d'amitié, "siang 
ensemble, "tha lui, ^^jou-^^kin maintenant, "j)aï》Hchi a quitté sa 
charge, ^^koud et est retourné, *^nong à l'agriculture. 

W 2 老 3§ m 5 是 6 箇 7 忠 8 直 9 的 1。 人。" 醉 
"裏 '3 堪 "可 "掩 16 趟 a 17 我 "如 19 冷 2 。來 21 
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"庄 "上。 "就 "在 "這 "g "檷 ， '下。 ，。方 ，'下 

m 33 藥 "廂。 

*JVa ce, *lao respectable, ^tsaî-^fou ministre, &chi est, ^ko un, *^jin 
homme, Hchong-HchPii loyal et droit; "na-"li en cet endroit, ^^khan- 
"kho je puis, ^^yen-^^thsong cacher (rorpheliq). "Ngo moU "jou-"kin 
maintenant, so/aï-" too je suis arrivé, ^Hchoang-^hhang à la ferme, dans 
la ferme ； "tsieou tout de suite, ^^tsaïr^^hia au bas de， au-dessous de, 
*Hche ce, ^"'pa-^^p'ong berceau de bananiers, ^^fang-^^hia je dépose, "tche 
ce, 33yoJ*siang coffre (qui contient des) herbes médicinales. 

' <!、 2 舍 3 人 % 1 6 權 7 時 S 獸 
"見 叮 "/》 15 孫 16 种 "曰。 "便 

"報 '5 愤 26 去。 27 道 "有 






*SzaO'*cke-ytn mon petit maître, *ni vous, Hhsie particule initiale, 
ckhiouen -， chi pendant quelque temps, ^hie-^si reposez-vous, ^Hhsa-^^ngo 
moi-même, ^^kien-^Hiao après avoir vu, "Kong-*Ssm-i"chou-" kieou 
(nom d'homme), *^pien immédiatement, "/ai' je viendrai, ^^khan-^^ni 
vous voir. 

Parlant h un domestique : 

^^Kia-^Hhong domestique, ^khiu allez, ^^pao-^^fo m'annoncer, "iao 
dites (à votre maître), ^^yeou qu'il y a， *9Tch，ing;Hng, ^^khieou qui 
demande, ^^kien à le voir. 

Le Domestique, à Kong-mn^ 

'有 '程 m 4 在 Ti 7 首， 

^Yeou il y a, 、Tch，ing-Hng， *tsaï qui est, ^yu -， cheou à la tête, c.-à-d. à 
l'entrée, ^men de la porte. 

KONG-SCN, 

1 道 * 有 3 請。 
*Tao dites-lui, h/sovrHhsing que je l'invite (à entrer). 



o 
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Le Domestique 



mm 



Thsing-Hhsin je tous prie d'entrer. 



SCÈNE VI. 



EONG-SUN, TCH'ING-ING. 



KONG-SUN 



'程 m % '來 '有 '事 



*Tch'ing-Hng、 ^ni-Haï pour que vous veniez, 6ho-，sse quelle affaire 
、yeou y a-t-il ？ c.-à-d. quelle affaire vous amène ici? 



'在 '下 '見 'fe M 7 在 'm '太 "平 "庄 
"上。 "特 "來 "相 "自 方。 



*Tsaï,hia celui qui est au bas, au-dessous (votre serviteur, moi), 
^kien voyant que, *lao le respectable, &tsaï-&fou ministre (c.-à-d. vous), 
"^tsaï était, demeurait, "chang dans, Hche cette, "tchoang ferme, Hkaï- 
iOj),ing de la paix profonde, *^te exprès, "Zaï je suis venu, ^^siang-^^fang 
demander de ses nouvelles. 



'自 m '我 '罷 '官 '之 7 後。, 衆 '宰 '》 輸 "每 



1 TsevrHhsong -， heou depuis que, ^ngo moi, je, *paï》kouan j'ai quitté 
ma charge, ^tchi particule relative, Hchong-^tsau^^foU'^^meï tous les 
ministres, "Aao-"mo se sont-ils bien portés?. 



TCH'iNG-ING 



- KONG-SDN 
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TCH'ING-ING, 

m:m n % 北 ^ 老 ^ m "官 "時 

"節。 ， 15 屠 "阜 "賈 "専 19 權。 2 。較 "往 

"常 ，p "不 "同 "了 "也。 

*Haï hélas ！ Hche-^chi ce temps-ci, *p<m,pi n'est pas comparable, 
"chi-"tsie à l'époque où, nao-，tsaî,fou le respectable ministre (c.-à-d. 
vous), 9weï-40kouan était magistrat (était en charge). ujour"kin main- 
tenant, "rott-"'an-*'toî4, "ickouen-*9 /^hiouen possède seul le pouvoir, 
、okiao si l'on compare (les choses actuelles), "w;aiigf,，《cA，flwgf aux choses 
ordinaires, c.-à-d. à ce qu'elles étaient ordinairement, ^^tou toutes, 
^pou^Hhong-^Hiao n'y ressemblent plus, "ye particule finale. 

KONG-SUN, 

* 也 M '着 '衆 ^ W 7 每 '勸 '諫 '。勸 "諫。 

^Ye particule initiale, ^kaï il faut, Hcho engager, Hchong-^tsaï-^fou- 
'meï tous les magistrats, ^kiouen-^kien à lui faire des représentations, 
"kiouen-"kien à lui faire des représentations. 

Tgh'ing-ing, 

'm m m 零 城 7 臣。 8 自 。古 'A 有 

"2：。 "便 13 是 "那 15 唐 "虞 "乙 "世。 19 也 2。 還 
21 有 22 四 24 唯。 ， 

*Lao-，tsaï-3fou respectable ministre ! Hch'in des sujets, ^tse brigands, 
Hche-Heng de cette espèce, &tseu depuis, ^kou l'antiquité, *Oyeou-"UM 
on les a eus, c.-à-d. ont existé. ^^Pien-^^chi ainsi, "chi dans le siècle, 
le temps, "tchi de, "wa.ces (empereurs), ^Hhang-^^yu Yao et Chun, ^^ye 
même, *^hoan encore, ^^yeou il y a eu, "sse quatre, ^^kiong scélérats, 
"ft particule finale. 

• '老 2 宰 m; 幸 B '皇 '无 8 有 '眼 。"趦 "氏 

"還 '3 未 "絕 "fi "唯。 

*Lao-Hsaî,fou vénérable ministre! ^hing-Hi heureusement (U pour 
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te), ^hoang-Hhien l'auguste Ciel, ^yeou a, ^yen des yeux (vigilants). 
*^TchaO'^*chi la famille de Tchao, ^Vioan-^^weï (n'a) pas encore, "tef 謝- 
^Hchong été privée pour toujours de rejeton, ^Hi particule finale. 

KONG-SUN, 

'他 ，家 w ri '良 m 三 a 百 1 余 '"P "自朱 
"S "m "絕。 

s]Uouan-*men de toute la maison, Ua -、 kia de cette famille (de Tchad), 
Hiang les hommes de bonne famille, Hsien les roturiers, (au nombre 
de) ''san trois, 〜e- 化 kheou cents personnes, 、yu et plus, "tchou-"tsin 
ont tous été tués, "cha-"tsioue et exterminés. 

1 更 2 是 W % It 7 三 1$ m "典 "® 

12刀 13 自 "創 "了。 "/a^ 17 主 "也 '9 將 2。 裙 21 帶 
!3 死 ！4 了。 25還 26 有 27 什 28 麼 29 糧 30 在 3， 

4Pien'、chi ainsi (Morrison : thus), ^fou-^ma le gendre (du roi), ^ye 
même, ^pi par, ^^toen-^Hao un poignard, avec un poignard, (pris parmi) 
^tck'aO'^Hien des présents du palais, han-^pouan de trois sortes, ^Hseu- 
**ouenr^Hiao sest tué lui-même. ^^Kong-^Hchou la princesse, *^ye même, 
^^tsiang prenant, *Haï la ceiiiture, 、"kiun de sa robe, s'est pendue, 
、Ssse-、Hiao et est morte. ^^Yeou s'il y a, ^^koan encore, "chi-Wmo quel- 
que, 幼 tchong rejeton, ^^na-^Hi en quel endroit, ^^tsaï est-il? 

導 

• Tgh'ing-ing, 

'P '前 '項 W9-/% '寧 W W "已 ， 
'2 道。" 不" 必" 說" 了。 

*Na ces, ^sse affaires, ，thsien,hiang-Hi antérieures (litt. de sortes 
antérieures), ^lao le respectable, ，psaï,fou ministre (c.-à-d. vous), Hou 
complètement, déjà, "tchi-"tao les connaît. "Pou-"pi il n'est pas 
nécessaire, ^^choue-^Hiao d'en parler. 

'近 i 日 '主 s 囚 6 棼 7 麻 8 中。 》生 "下 "一 
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"子。 '， "m "孤 "兒。 "m "不 "是 "趦 "家。 
"是 ， "家 ， ！ m 

^Kin-^chi ces jours derniers, ^kong-Hchou la princesse, Hhsieou-^kin 
étant enoBrisonnée, ，fou-Hchong dans son palais, heng-^^hia a enfanté, 
"""teett un fils, ^^koan-^^tso elle l'a appelé, ^^kou-^^eul rorphelin. "Tche 
si celui-ci, ^^pou-^^chi n，est pas, ^Hckong le rejeton, ^Hchao-^^kia de la 
maison, de la famille de Tchao, *^na'^*kia'^Hi de quelle famille, *'cW 
est-il, wtchong 】e rejeton ？ 

m 2 恐 3 屠 准 5 賈 6 得 7 知。 8 叉 9g ID 殺 "壤。 
"若 "殺 "了 '5 這 "一 17 笛 18 小 19 的。 20 可 "不 
"將 23 趦 "家 25 眞 -|g 27 了 28 種 29 也。 

*Tan seulement, ^ionff je crains que, ^Tou-^'an-^kou^ ^te ne puisse, 
Hchi le savoir, et que ^yeou encore, ^yao il ne veuille, i、ha-"hoaï le 
tuer. "Ji? si, "cha-"liao il avait tué, ^Hche ce, 〜"ko unique, ^^siao-^Hi 
petit enfant, ^^kho-^^pou n'est-ce pas que, ^^tsiang prenant (marque 
d'accusatif), ^Hchao-^^kia la maison de Tchao , s^tsioue-" liao il aurait 
détruit, ^Hchin véritablement, '^Hchong le rejeton, c.-à-d. ne pourrait- 
on pas dire qu'il aurait véritablement détruit le rejeton de la famille 
de Tchao? ^^ye particule finale. 

KONG-SUN, 

tu 2々 3 這 4 孤 5 兒 6 却 7 在 ， 9^1。 不 "知 

'2 可 13 有 "人 'm "的 17 出 18 來 "麼。 

*Jou-^kin maintenant, ^na-Hi en quel endroit, ，tsaï se trouve, ^k'io 
réellement, Hche ce, ^kou-hul petit orphelin? Ou bien : ^Tche ce, *kou- 
^eul petit orphelin, ^na-Hi en quel endroit, ''tsaï se trouve-t-il, ^khio 
réellement? ^^Pou-'^Hchi je ne sais, *^khO'^^yeou s'il peut y avoir eu， 
"jin un homme, *Hi qui, *^kieou l'ait sauvé, "tck，ou-"laï et l'ai fait 
sortir, échapper, *'wo particule interrogative. 
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TCH'ING-ING 



'老 ，宗 If n 5 有 'm li e 見 'fi ''Z "意。 
"在 "下 "i 女 "不 "寶 '7 說。 

*Lao respectable, 、tsaî,fou ministre, ^ki comme, ^yeou vous avez, 
Hche cette, Hien-^H petite intention (quelque intention), ^kien de dai- 
gner, Hien avoir pitié, *Hchi particule, "foaï-"A/a celui qui est au bas 
(moi), "kan oserais-je, "pem ne pas, *^chi avec vérité, "choue parler? 
oserais-je ne pas vous dire la vérité ？ 

？厶 '主 m t w。， m 'm '兒 "交 "付 
"與 "了 "程 '5 嬰。 "着 "好 "生 "照 "覷 "他。 

"待 "到 "成 人 -g "大。 ！噢 29 父 30^ 31 報 

恨， 



嚷 33^ 34,|.|p 







^Kong-Hchou la princesse, ^chi dans le temps, le moment où, Hin 
elle était près,^w;awgf de mourir, ^tsiang prenant (marque d'accusatif), 
''tche ce, ^kou-^eul petit orphelin, 、oiciao-"fou le remit, 〜u-"liao et le 
donna à, ^^TchHng-Hng (à moi), *Hcho et lui ordonna de, "hao-"seng 
bien, tHchao,Hhsiu avoir soin, "tha de lui, ^Haî et d'attendre, ^Hao 
jusqu'à ce que, ^Hcliing-^^jin il soit devenu homme, 、& tchang-"ta qu'il 
soit devenu grand et fort, (afin qu'il puisse) ^^yu pour, ^^fou-^^mou son 
père et sa mère, ^^pao-^^tch'eou tirer vengeance, ^hioue et laver, "hen 
la haine. 

'我 1 呈 m ^ s 的 6 這 '孤 8 兒 '出 '。門 。"被 

"草韋 "厥 "將 "軍 '6 耍 '7 祭 '8 的 "去 2«報 "與 
M 屠 23 岸 24 賈 

*Ngo moi ,，Tch，ing-Hng , *pao-^ti portant dans mes bras, Hche ce, ，kou- 
*eul petit orphelin, Hcliou-^^men je sortis de la porte, "pi j'ai eu le 
malheur que (Wells Williams : to suffer), **tsiang-^^khm le général, 
"flaw-*3foot/e， "yao voulut, ^''na-^Hi me prenant {ti pour fe), ^^khiu aller, 
，Opao annoncer cela, "yu à, "Tou,3，an-"kou. 

47 



'是 '程 '嬰 ti 5 說 '了 '一 '墻。 '那 "1$ "厥 
"將 '萆 "我 "出 "了 "府 Tlo "自 "刎 

ïm G。 

*Chi ce, ^Tch'ing-Hng (c.-à-d. moi), *so promptement, ^chouerHiao 
ayant parlé, H-Hch，ang une fois (en mandchou emou mari)^ ''na ce, 
"tsiang-ta/^iun général, ^^Han-^^kioue, "fang-iBtchou-" liao ayant lâché 
et fait sortir, "ngo moi, ^^fou-^^men de la porte du palais («l'ayant 
lâché, etc.), ^^Ueu-^^wen se tua, ^Hul-^wang et mourut. 

* '將 4 的 'm '孤 7 兒。' 無 '處 "}5 "藏。 
"我 "特 "來 "投 "奔 "卷 m 

*Jou-'^kin maintenant, ^tsiang-Hi tenant, Hche ce, ^kou -， eul petit ov- 
pheWïïj^woU'^tch'ou n'ayant pas d'endroit, *Oyen-"thsang pour le cacher, 
"ngo moi, je, ^Haî suis venu, *^te exprès, ^Hheou-^^pen pour me réfu- 
gier auprès, ^Hao du respectable, "teaPYoti ministre, c.-à-d. auprès 
de vous. 

'我 '想 '寧 m 5 與 '趦 '盾 % '是 '。一 "殿 
"臣。 "必 "然 "交 "厚。 "怎 "生 M "憐 

"見。 "這 *S 箇 ， "兒 28 咱。 

^Ngo-*siang je songe que, ^tsaï'*fou le ministre (c.-à-d. vous), &yu et, 
*TchaO'Hun^ Syouen dans rorigine, ^chi vous étiez, ^Hch'in des officiers, 
"tchi de, ^^i-*Hien un même palais, **pf-*'jen nécessairement, "Iciao- 
"heou vous étiez intimement liés. ^^Tseng-^heng comment, ^^kho-^Hien 
pourrez-vous prendre en pitié, ^^kien-*^kieou et daigner sauver, "tche- 
i&ko ce, ^^kour*'^eul petit orphelin? ^Hhsa particule finale, 

KONG-SUN, 

*P ？ I '兒 4 冷 5 在 '何 7 處。 

、Na ce, *kovr^eul petit orphelin, ^h<h'tch'ou en quel i^droit, ^tsaï tst- 
],^kin maintenant? 
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TCH'ING-ING, 

'在 笆 m T '唯。 

^Hien actuellement, *tsaî il est, &hia au-dessous/j7'(m^ d'un berceau, 
•pa de bananiers, Hi particule finale. 

KONG-SUN, 

'tt '驚 %È 4 着 ？ M '兒。 % 'fk 'iû "的 "來。 

*Hieou gardez-vous, 、king-Shoe~Hcho d'effrayer, &kou,eul le petit or- 
phelin, ，ni vous, ^khouaï promptement, *Uaï venez, ^pao-^Hi le portant 
dans les bras. 

TCH'ING-ING, 

11 apporte lo coffre» l'ouvre et regarde. 

m 'X '地。 '小 '舍 '人 '還 m '着 '"卩 里。 

^Sie-Hhien-Hi je remercie le Ciel et la Terre (grâce au Ciel et à la 
Terre), ^siao-^cke-^jin mon petit maître, ，hùan encore, ^chouïr^tcho dort, 
particule finale. 

'趦 '氏 - * 靠 7 着' 這' 小 "舍 "人。 

"S "他 "報 "讎 "唯。 

H'^Ma toute la maison, Hchao-^chi de la famille de Tchao, Hhsiouen 
entièrement, ^khao-'^tcho repose sur, *tche ce, ^siao^ioch 釙" jin petit maî- 
tre, "y 00 il faut que, "tha lui, il, **paO'*^$cheott venge (son père et sa 
mère), "li particule finale. 

'卷 2 牵 黼 % 'm % '岸 "走 

"了 "趦 "氏 "H "兒。 "» "國 "內 "小 "的。 

"都 "刷 "將. "來。 "® 2' 害 "性 "命。 

*Lao respectable, *tsaï-^fou ministre, ^pou-Hchi vous ne savez pas que, 
cé, Tott-^'an-^Aott, ^^weî parce qu^, "tseou-"Hao on avait fart échap* 
per, *^kour*^eul le petit orphelin, "ïchaà-**cki de kt fiimUte de Tcha&i 
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(a ordonné) ^^keou-^*choua de prendre et de balayer (d'enlever en 
masse), ^Hsiang-^Hai et de lui apporter, complètement, ^^siao-'^Hi 
les petits (enfants mâles), ^^nouï de l'intérieur, "tsin-"koue du royaume 
de Tsin, c.-à-d. qui se trouvent dans le royaume de Tsin, "yao il veut, 
i^changA^haï détruire, ^^sing-^^ming leur vie, c.-à-d. les faire périr. 



13 




'拿 我 * a 夺 7 將 8 趙 》 氏 "孤 "兒。 



o ïKi 

"在 "老 16 宗 '7 輔 "跟 19 前。 "者 
"馬 26 平 27 日 28 優 29 待 30^ 31g。 
36XX 371351 38 ,K 39 t^ï 40 -J^ 41 

r-r o 



'老 

"幸艮 23 趙 25 馬 26 平 "日 28 優 29 待 

82 ~ ^ 33^^ 34J7iEf 35 36^^ 37 38 小 39 40^^ 41 

*Lao respectable, Hsaï-^fou ministre, *ngo (si) moi, "ou;kin mainte- 
nant, Hsiang prenant (marque d'accusatif), *okou-"eul le petit orphe- 
lin, Hchao-^chi de la famille de Tchao> 、heou furtivement, ^Hhsang je 
l'ai caché, ^^tsaï étant, ^^ken-^^thsien^ litt, devant les talons, ^Hao du 
respectable, ^^tsaï-^'^fou ministre, c.-à-d. auprès de vous, ^H-'^Hche en 
premier lieu, **/?ao (c'était pour) reconnaître, ^^ngen les bienfaits, 
"fou,5fjia du gendre du roi, ^Hchao appartenant à la famille de Tchao, 
(lequel) *^ping'*''ji tous les jours, ^^yeou largement, avec une grande 
bonté, *9《ûi' me traitait, ^^tchi particule explétive, ^^euPHche en second 
lieu, s*yao je voulais, ^^kieou sauver, "ming la vie, 幼 tchi des, ^^siao-^^eul 
petits enfants, ^^tsin-^'^koue du royaume de Tsin. 




4 年 5 近 6 7 旬 
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8 有 9 五。 
i 16满 17 月。 18 待 ..r. . 

"見。 26 等 27 卷 28 辜 2 嘗 30 告 3. 

34 山 36 + 

序 員云。 



"生 



'所 

it 




*Nien songez que, HchHng-Hng-^nien les années de Tch，ing-ing, ^kin 
approchent de, ^sse-'^sun quarante, ^yeou et, ^ou cinq (quarante-cinq), 
^H'^^tseu et qu'un fils unique, ^^so-^^seng que j'ai procréé, ^^weî-^^king- 
^^mouan n'a pas encore accompli, "youeï un mois, "rai' attendez que, 
"Ida faussement, ^Hchoang-'^^tso je le fasse passer pour, "kou,Seul le 
petit orphelin, ^Hchao-'^^clii de la famille de Tchao ； ^^teng j'attendrai 
que, ^Hao le respectable, ^^tsaï-^^fou ministre» ^^khiu aille, ^^kao-^^cheou 
me dénoncer, ^yu à, ^Toth^^'m-^kou. 



一 373 ― 



'H '說 11 m m '着 n '兒。 '把 "ft "父 
"子 "二 "人 "一 "處 "身 "死。 

*Tchi seulement, 、choue (le ministre) dira que, ^Tch'ing-Hng, Hhsang- 
Hcho a caché, ，kou,eul le petit orphelin. (Tou-an-kou) ^pa prendra, 
"wjfan nous, *^fou-**tseu le père et le fils, "eul-"jin tous deux, *H-"tch，ou 
et dans le même endroit, "chin leur corps, *^s$e périra, et nous péri- 
rons ensemble. 

'卷 'm w '慢 s 慢 '的 m '擧 '的 "M "兒。 
"成 "人 "長 "大。 "與 '7 他 "父 "母 2。 報 "讎。 
"可 "不 "好 "也。 

*Lao respectable, ^tsaï-^fou ministre, ^man-^man-Hi tout doucement, 
Hhaî,kiu-Hi vous pourrez élever, ^^kou-^^eul le petit orphelin, (afin 
que) "tch,i"g-"jin quand il sera devenu homme, "tchang-*&ta et devenu 
grand et fort, "yu pour, "tha de lui, "/bti"mou le père et la mère 
(pour son père et sa mère), *^paO'*Hch'eou il tire vengeance; "kho- 
、Spou-"hao n'est-ce pas bon (n'est-ce pas un excellent dessein) ？ ^^ye 
particule finale. 

KONG-SUN, 

1 呈 m % '々 5 多 '大 '年 '！已 

iTch，ing-Hng， ^ni vous, ^kin maintenant, &to-Ha -， nien,ki quel âge 
avez-vous? 

TCH'ING-ING, 

'在 *T B '五 'M '了。 

^Tsaï'^hia votre serviteur, ^sse-^chi-^ou quarante-cinq, ^souï années, 
Hùo marque du passé, c.-à-d. j'ai quarante-cinq ans accomplis. 

KONG-SUN, 

'這 '小 '的 *m m '二 7+ '年' 呵。" 緣 "報 
"的 "父 "母 "讎 "恨。 "1 尔 "再 '9 着 "二 "+ 
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*Tche ce, ^siao-Hi petit enfant, *souan-^tcho en comptant (encore), 
*eulr，chi,nien vingt ans, ^ho exclamation, ^Hhsaî alors, il 
pourra venger, "tch,em^*hen la haine, "four"mou de son père et de 
sa mère, c.-à-d. satisfaire la haine de ses parents en les vengeant. "Ni 
vous, "tsaï"tcho en ajoutant encore, 狄 eul-"chi-〜im vingt ans, "ye 
particule ûnale, "tchir^chi seulement ce sera, vous aurez seulement, 
*6lou-"chi-*8ou soixante-cinq, ^souï ans, ^ngo et moi, ^^tsaï-^tcho en 
ajoutant encore, 助 eul-"chi vingt, *'wien armées, ^ho exclamation, 
"kfuhWpou ne sera-ce pas (n'aurai-je pas), ^^kicou-^chi-^sonî quatre- 
vingt-dix ans, "liao marque du passé, c.-à-d. quatre-vingt-dix ans 
accomplis? ^'^Weî-^Hchi on ne sait pas si, "thmn-"wang j'existerai ou 
serai mort, "ki-"chi à cette époque là. "TsengSOmo comment, "yw 
pour, ^^tcha<h^*kia la famille de Tchao, ^^hoan encore, ^^pao-^ti-^Hcheou 
pourrait-il tirer vengeance? c.-à-d. comment pourrai-je lui apprendre 
à tirer vengeance? 



'程 m % *t s 捨 '的 rs 'm '兒。 "倒 "將 
"交 "付 "與 "我。 "你 " 自 "首 "告 "屠 

"賈 "處。 "說 "道 "太 "平 "庄 3' 上 vj^ 

"杵 "曰 3% "着 m 2' 氏 1K "兒。 

*Tch'ing-Hng， *ni (puisque) vous, *kmg consentez à, ^che-Hi aban- 
donner (sacrifier), "^ni-^haïr^eul votre fils, "too après tout, ^^tsiang-^^laî 
apportez-le, *^kiaO'^*fou et remettez-le, ^^yu-^^ngo à moi ； "nt vous, ^^tseû 
vous-même, ^^cheou-^^kao me dénoncerez, "tch'ou dans le 】ieu de, 
c.-à-d. auprès de, " Tou-^^'an-^^kou, *^choiie-^Hao vous direz que, ^Hchoang- 
^chang dans la ferme, ^Hhaî-'^^p'ing de la grande tranquillité, "Kong- 
"mn-S3tchou-"lcieou, ^Hhsang-^Hcho a caché, ^^kovr*^eul le petit orphelin, 
"Uhao-^kia de la famille de Tchao, 




再歲 I 

lit 

14 5 

我 + 麼 



o 




o 




九怎 



+ 可未 

是年存 

a 也。 5Je 

年着 與 

tt n tt M 



來§ 



哪 '餍 '賈 a 值 '兵 '校 '來。 '祭 "住 "我 

"禾口 "你 "親 "兒 "― "處 "而 "死。 

*Na ce, 、Tou ；， an-*kou, Hing conduisant, *ping -， kiao des soldats, Hat 
viendra, ^na prendra, ^Hchou et arrêtera, "ngo moi, "ho avec, "thsin- 
"ettZ le propre enfant, "nt de vous; *H-"tch'ou et dans le même en- 
droit, "eul particule explélive, "sse nous mourrons. 




*Ni vous, ^tsiang-Hi prenant, &kouJeul le petit orphelin, Hchao-^chi 
de la famille de Tchao, Hhat-^kiu vous rélèverez, (jusqu'à ce que), 
^HcKing-^^jin étant devenu homme, "yu pour, "tha-"fou-"mou son 
père et sa mère, ^yao-^HcA'eou il tire vengeance. ^^Fang-^^tsaï alors, 
••cAt ce sera, un, "tchang-wthse grand projet, un excellent projet. 



TCH'ING-ING, 

'老 'm 3 幢， 'M] i。7 怎 8 麼 "爲 "的 

"1 尔 "老 "室 "輸。 ， "將 "我 2。 的 2' 孩 

，2 兒。 "催 庄 ， 26 趦 . 氏 ， 29 兒。 ， 31 與 
32g, 33 m 34^g 35 jk. 36/^^ 37^^ 38^^^ 39 JJ^ 40 ~ ^ 41^^ 

*'S "w "死 

*Lao respectable, *tsaî-^fou ministre, *chi-^tse-^chi pour être vrai, 
c'est vrai (je suis de votre avis); mais ''tseng-^mo comment, "ti pour- 
rais-je, ^nan-^^weï faire du mal, à vous, "lao respectable, ^^tsaï-^You 
ministre. 化 Ni vous, "tse en conséquence, "tsiang prenant, ^^ngo-^Hi 
de moi, "kaï)、eul l'enfant, ^kia faussement, "tchoang-Wtso faites-le 
passer pour, ^^kou-^^eul le petit orphelin, ^^tchao-^'^chi de la famille de 
Tchao, et ^^khiu allez, ^pao annoncer cela, à， ^^Tou-^'an-^^kou^ 
^teng vous attendrez que, &， ngm nous, ^fou-^^tseu le père et le fils, 
"eu!-"jin tous deux (litt. duo hommes), *H-"tch'ou dans le même en- 
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droit, **eul particule explétive, nous soyons morts, "pa et ce sera 
fini. 

KONG-SDN, 

'程 ， '我 '一 'm '巳 7 定。' 你 '再 "必 
"多 "疑 "了。 

4Tch，ing-H"g, ^ngo de moi, H-^yen une parole, H-Hing est fixée 
(comme j'ai donné une fois ma parole), ^ni vous, ^^pou-^^pi ne devez 
pas, ^tsaï encore, **to-*H avoir beaucoup de doutes, "liao marque du 
passé. 

TCH'ING-ING, 

'卷 'm m 1* 'm w « ^ 强 m "唯。 

*Lao respectable, Hsaï-^fou ministre, *ni de vous, Hlising-^chin la 
constitution, ，hoan est encore, ^khiang-^kien forte et robuste, *Hi parti- 
cule finale. 

KONG-SDN, 

'程 m % *H '侬 '着 '我 'm 了。 

iJWing-Hng, ^ni vous, *tchi seulement, H-Hcho-，ngo obéissez-moi 
(suivez mes conseils), ^pien-Hiao et (tout) sera convenable. 

TCH*ING-ING, 

'm MM 好 %f 7 的 8 在 》 家。 '。我 "程 

"地 "將 "着 

老 '。宰 3' 輸。 

*Lao respectable, ^tsaï-^fou ministre, *ni vous, ^hao-^haO'''ti heureu- 
sement, Hsaï'^kia viviez dans votre maison, ^^Ngo moi, " Tch' ing-"ing , 
i3pou-"tchi qui ne sais pas, ^Hhsin-^H'ouï avancer ni reculer, c.-à-d. agir 
avec prudence, "j),ing-i&pe-*Hi inutilement, ^^tsiang-'^Hcho ayant pris, 
"tche ce, **poU'*Haï sac, "thseou de chagrins (vous ayant présenté un 
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sujet d'immenses chagrins), *®/t>n-*7owi' j'ai compromis, vous, **/ao 
respectable, ^^tsaï-^^fou ministre. ^^PHhseu à cause de cela, 〜ou-"fang- 
"hia je ne puis tranquilliser, ^hin mon cœur, mon âme. 

KONG-SDN, 

1 呈 僕。 3 你 M ， m 7 話。 8 我 1 1。 七 "+ 
"A '3 的 "人。 "死 "是 "常 "事 "也。 2。 不 21 爭 

，！這 "早 m 

* Tch*ing*ingy ^na-Hi comment, ^ni-*choue^'^hoa dites-vous ces paroles, 
c.-à-d- que dites-vous là? &Ngo moi, je, ^chi suis, "jin un homme, 
鍵 i""' âgé de soixante-dix ans représente us dans 
septuagenaritts). "Sse si je meurs, "c/"' c'est, ce sera, "tch,ang-"sse une 
chose ordinaire, "ye particule finale. *^Pou-^^tseng sans conteste, c.-à-d. 
certainement (je mourrai), *Hche ce, ^^tsao matin, **ouan ou ce soir 
(au premier jour). 

TCH'ING-ING, 

'老 'm W '承 'TVtt W '。矢 "信。 

*Lao respectable, ^tsaï-^fou ministre, *ki puisque, comme, Hng- 
&tck'ing-，liao vous m'avez promis, ^hieou gardez-vous de, ^yao vouloir, 
iOchi-"sin manquer de parole. 

'卷 'm mi* s 若 '存 7 的 m % "孤 "兒。 

"當 "名 "標 "靑 "史 'm "古 "留 2' 芳。 

*Lao respectable, ^tsaï-^fou ministre, ^jo si, *ni vous, ^thsun-Hi pouvez 
conserver, sauver, *^koU'^^eul le.pelit orphelin, ^tchao-^chi de la famille 
de Tchao, ^Hang il faudra que, "ming votre nom, "piao soit inscrit, 
^^tsing-^^chi dans l'histoire, "wan-"kou et jusqu'aux siècles les plus 
reculés (en mandchou ^"^wan-^^kou se rend par : dix mille générations, 
toumen dchalan), ^Hieou-^^ang vous laisserez un parfum, c.-à-d. vous 
conserverez la réputation (d'homme vertueux). 

'老 'm mm '有 '一 ' 件。' 若 '是 '。屠 "犛 

- 48 
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"賈 "祭 "住 15 老 '6 宰 "輸。 "你 19 怎 ,熬 "約 

"這 "三 "推 "六 "問。 27 少 ,不 29 得 3。 指 31 攀 
32 我 33 程 34 嬰 35 下 36 來。 

4 Lao respectable, *tsaï-^fou ministre, ^yeou il y a, *hoan encore, H- 
i/cien une chose, une considération. ^Jo-Jchi si, ^^Tou-^^'an-^^kou^ "wa- 
"tchou prend et arrête, *^lao-*Hsaï'"fou le respectable ministre (Votre 
Excellence), "ni vous, *^tseng comment, ^Hgao-^Hi pourrez-vous sup- 
porter, ^Hclie ces, '^^san trois, ^Hch'otd examens, ^H'ou et ces six, ^^wen 
questions (c.-à-d. les rigueurs de la question)? ^^poti-^^te vous ne pour- 
rez, "ckao manquer de, vous ne manquerez pas de, ^Hchi-^Viia indi- 
quer, 3ip，(m-36/aï et dénoncer, ^^ngo moi, ^^TchHng-^Hng (me dénoncer). 



^Ngan-^fou-^tseu nous, le père et le fils, Hiang-^ko tous deux, ^sse 
mourrons; ''chi c'est, ^fun-^nouï dans notre lot, c'est ce qui nous revient, 
^Hchi seulement, "kho-"si chose lamentable! *^kou-^^eul le petit orphe- 
lin, "tchao-"chi de la famille de Tchao, "tchong à la fin, *^konei ira, 
*H-^^sse à une même mort, mourra comme nous. "Kho~Upou n'est-il 
pas vrai que, *^pa prenant (marque d'accusatif), "ni vous, ^^lao res- 
pectable, ^^tsaï'^Y^^ ministre, 幼 kan inutilement, ^Houï-^Hiao je vous 
aurai impliqué, ejitraîné dans le malheur? ^^ye particule finale. 

Kong -SUN, 

'程 2 嬰。， '也 m 6 的 ％^我 '想 '， "曆 

"岸 "贾 "與 趦 'If '7 馬 ''Pg。 '9 唱。 

^TcKing-Hng! ^ni vous, *ye particule auxiliaire, ^choue-Hi-chi dites 
vrai {ti pour te), &Ngo moi, ^siang je pense à, ce, "ÏVm -"， flTZ- 
"toîfc, "yu et, "'/bît-"ma au gendre (du roi), ^Hchao issu de la famille 
(le Tchao. "Jîo oh ! 





― 379 ― 



Il chante (1) : 

'這 'm '家 ， 'T )M wi '重。 

*Tc/ie ces, Hlang deux, ^kia maisons, ces deux hommes, Hso」"iia 
étaient devenus, Hchong gravement, Hi-theou ennemis. 

'M '耍 3 訪 4 的 5 孤 6 兒 7 有 8 影 9 踪。 

^Tan uniquement, ^yao ïl veut, ^fang-Hi découvrir, ^kou-^eul l'orphe- 
lin, ，yeou et avoir, Hng son ombre, ^tsong et ses traces. 

% ， '把 4 太 5 平 r± '兵 8 園 m 

iPi-yen certainement, ^pa prenant (marque d'accusatif), Hchoang la 
ferme, Hhaï-^ping de la paix profonde, ''ping avec ses soldats, ^weï- 
9yong il renvironnera. 

'鐡 i 桶 W ^ % 6 通 7 風。 

span (elle sera) comme, Uhie^Hhong un tonneau en fer, *mi (telle- 
ment) clos que, ，fong le vent, l'air, ^pou-Hhong n'y pénètre pas. 

'那 2 屠 m *M 'M '住 '了 '我。 '高 ''m 

"道。 "老 "匹 夫。 '6 豈 '7 不 ' '見 '9 三 2。 日 21 前 
， '3 下 "榜 "文。 2' 偏 "是 28 你 29 藏 3D 下 "趲 
32 氏 ' '孤 ' '見 35 與 36 我 "作 3» 對。 • 

、Na ce, iTou-3，an-4kou, ^na-Hchou-Uiao ayant pris et arrêté, ^ngo moi 
(m'ayant pris, etc.), ^kao-^ching à haute voix, "ho en grondant, ^Hao 
dira, ^Hao vieil, ^*pi-^^fou homme du peuple, "AAî est-ce que, "f)ou-"kien 
tu n'as pas vu, "pang -〜 en la proclamation, ^Hch'on-^^hia publiée, 
i9san，ji-SHhsien il y a trois jours. ^^Pien-"chi puisque, ^^ni toi, tu, 
、Hhsang，hia as caché, ^^kou-^*eul le petit orphelin, ^Hchao-^hhi de la 
famille de Tchao, ^^yu-^^ngo à moi, ^''tso tu es devenu; ^Houï opposé, 
tu es devenu mon ennemi. 

(4) Je suis obligé de traduire les quatre vers qui suivent. 



Kong-sun chsDte el én urn ère les tortures auiquelles il sera exposé, 
puis il parle ainsi : 



'程 WM '則 'u '&。 '前 '去 m "m "m 
"m "ffl "兒。 "成 "A "長 "大 "與 "他 "父 
"母 "報 ， "雪 "恨。 "夫 "一 'm 'm 
"足 "m 

^Tck'mg*i«g, 'ni vous, 'tee en conséquence, 'fang-'sin tranquillisez- 
TOus, "'thien-^kkiu allez en avant, partez, (afin que), Hlmî~"kiu-"ti 
quand vous aurez élevé, "tc/ie ce, "koii-"etil petit orphelin, (quand), 
'Hch'ing-wjin il sera arrivé à l'âge d'homme, "Uk'ang-"ta et devenu 
grand et fort, **pao-**teh'eou il tire vengeance, "sioue^"ken et lave la 
haine, pour, ，'/ott"**«wtt le père et la mère, "tha de lui. ，'iao-"/btt 
le vieillard (c.-à-d, moi), """sm une fois mort, "ko est-ce que, "teo 
il vaut la peine, ^tao qu'on parle de lui? "tiai parlicule interrogative. 

TCH'iNâ-INâ, 

'事 '勢 'M 'TV 我 '依 '舊 '將 'm "孤 " 兒 
"iû "的 "我 '» "去。 "將 "我 "的 "ÎS "兒 
"i& "到 "太 "平 "庄 "上 -來。 

'Sse-*clii l'état des choses, "ki-^liao est devenu pressant. *Ngo moi, 
,i -， khieou comme auparavant, 'isiang prenant, *tcke ce, "kou-'^eul petit 
orphelin, "pao-"li le porlant dans mes bras, "ft/iiii je m'en vais, **nge- 
"kia dans notre maison. "Tsiang prenant (marque d'accusatif), '*n(?(> - 
"ti de moi, "/la^'evl le petit orphelin, "mig-i*laï je le porterai, "(aa 
jusque, "lchoang-"chang à la ferme, "thai~"p'ing de la paix prtifonde. 

Il rccile des vers : 



'甘 '將 '自' 已' 親 '生 '子。 '偷 '後 "他 "* 

"tt "氏 "ffl。 "追 "本 "程 "m "義 "分 '% 
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气 Kan volontiers, ^tsiang prenant (marque d'accusatif), ''tseu le fus, 
^tseu-^ki-^thsin par moi - même, ^seng engendré, Hheou furtivement, 
^houan je l'échange, "koti contre l'orphelin, "tha，"kia d'une autre 
maison, "tckaor^"chi celle de la famille de Tchao. *^Pen au fond, 
"Tdi,ing^*Hng、 d'après la justice, ^^fun et son devoir, *Hng-'^kaï il 
fallait, **i^"tche qu'il obtint cela, c.-à-d. qu'il fît cet échange. ,*Tchi 
seulement, ''iAo-'^^t il est déplorable, "i，w&mï qu'il lègue des embar- 
ras (up grand malheur), ^^kong-^^sun à Kongwn'tchou-kieou, "/oo le 
respectable, ^ta-^fou (nom de dignité). 



ACTE III 



SCÈNE I. 



TOU-'AN-KOU, suWi de soldats, 




l 日將 S5 

2 o o o 

12 3 4 

？ -三. 卽歲 

12 3 

文 出，， 

D 榜兒 ffl 

走掛孤 兒， 

4 i . 2 3 

3 z rrT> yn^ 乂、 

îfH 會不內 

已內 

SSI- 

Its 
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' "月 "0 "上。 IP 47 拘 "刷 "到 5。 我 




， 53 中。 -ff 56 誅 57-1〜。 

^Wo-Hi holà! ^pou-^tseou-Hiao n'a-t-on pas fait échapper, ^kou-^eul 
le petit orphelin, Hchao^chi de la famille de Tchao, *^ye particule 
finale? "meou moi, *H-*^tseng'**tchang-*^koua j'ai fait afficher ("i-"tseng 
marques du passé), ^^pang-^'^wen une proclamation; "hien j'ai fixé cette 
limite : ^^san^^ji-'^Hchi-^^nouï si dans rintérieur'(dans l'intervalle) de 
trois jours, "tsiang prenant (marque d'accusatif), ^^kou-^^eul le petit 
orphelin, ^^pou-^tch^ou-^cheou on ne le déclare pas, si quelqu'un ne 
fait pas savoir où est l'orphelin, ^^tsi sur le champ, ^Hsiang prenant, 
"siao-sseul les petits enfants, ^^nouï de l'intérieur, ^^tsin-^koue du 
royaume de Tsin, sHan-"chi qui sont seulement, *oi-"hia au-dessous, 
^^pouan-^^tsouï d'une demi-année, de six mois, *H'*Hchang et au-dessus, 
*H-"youeï d'un mois, "keou on les prendra, "ckoua on les balaiera (on 
les apportera en masse), *Hou tous, *^tao jusque, ^Hchang au milieu, 
^^fou du palais, ^^ngo de moi, ^Hhsouï le général en chef, (pour que), 
"tsin complètement, ^^hing j'en fasse, ^Hchou-^Uou le massacre, pour 
que je les tue tous. 



芊 ^AoTI ， 5 覷 6 者。 7 若 8 有 9 首 ID 告 " 



1L 



"人 广報 "《鬉 "某 "家 17 知 18 道。 



*Ling -、 jin soldats, ^fnen-*cheou à l'entrée de la porte, Hhsiu-Hche allez 
épier (Hche marque d'impératif). si, ^yeou il y a， "jin un homme, 
^cheou-*^kao qui vienne dénoncer (quelqu'un), "tchi particule relative, 
"j)ao-"fo annoncez-le, ^^meou-^^kia à moi, ^Hchi-Hao pour que je sache 
(de quoi il s'agit). 



SCÈNE IL 

TCH'ING-ING, TOD-'AN-KOU, SOLDATS. 
TCH'lNG-ING, 



'自 ，家 1 呈 *m s 是 '也。 7 昨 '日 '將 "我 "的 
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^Tseur-^kia moi, je, ^chi suis, ^Tch'ing-Hng^ ^ye particule finale. T^o- 
Rji hier, ^tsiang prenant, ^^ngo-^Hi de moi, "kaï-iseul le jeune enfant, 
"song- 幼 khiu-" liao je suis allé le porter, "yu à, ^^Kong-^sun-^Hchou- 
^^kieou; ^^ngo moi, ^^kin-^*ji aujourd'hui, '^Hao-^^khiU'^*laï]e vais aller, 
^^ken-^Hhsien devant les talons de, ^^Tou -"， an-tskou (je vais auprès de 
Tou-,an-kou), ^^cheou-^^ao pour accuser ou dénoncer (Kong-sun-tchou- 
kieov) • 

'夺 '報 ^ ， '有 T m '氏 lÂ "兒 

"也。 

^Ling-'^jin soldats, ^paO'*khiu allez m'annoncer; Hao dites que, ^yeou- 
Hiao on a trouvé, *&kou-"eul le petit orphelin, Hchao-^chi de la famille 
deYcAao, "ye particule finale. 

Un Soldat, 

% 糊 n '裏。 零 7 我 8 報 ， '。去 

4 Ni vous, Hse en conséquence, ^tsaï restez, *tcKe-Hi en cet endroit, 
&Mng attendez que, ，ngo moi, ^^khiu j'aille, ^pao-fou vous annoncer. 

Parlant h Tour'an-kou : 

'報 '的 'tC 'kl 11 ，。7 有 '人 '來 '。報 "趦 

"氏 1& "兒 有 '6 了 '7 也。 

^Pao-Hi j'annonce, ^youen-Hhsoui au général en chef, He^Hchi pour 
qu'il puisse le savoir, (j'annonce), ''yeou-^jin qu'il y a un homme, ^laï 
qui est venu, ^^pao rapporter que, ^^kou-^*eul le petit orphelin, "tchao- 
"chi de la famille de Tchao, ^^yeou-Hiao est trouvé, "ye particule 
finale. 
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Tou-'an-kou, 

'在 '裏。 

^Nor-Hi en quel endroit, où, *tsaî cst-il? 

Le Soldat, 

'm '在 '門 '首 s 唯。 

*Hien actuellement, ^tsai il est, ^men-^chou à l'entrée de la porte, 、li 
particule finale. 

Tod-'an-kou, 



'着 ，他 3 過 4 來。 

Tcho ordonnez, Hha à lui, ^kouo-Haï de Tenir 

Le Soldat, 

'着 '過 *。 

TcAo on vous ordonne, 、kouo~Haï de venir. 



(n entre.) 



TOU-,ANKOU， 



'兀 w m 1* s 是 '何 '人。 

^(huH^na holà! hse coquin, *nt toi, &ho~，jin quel homme, qui, &cki 
es-tu? 

Tgh'ing-ing, 



'小 '人 箪' 擇 7 醫' 士' 程 



101 




^Siao-yin panrus homo (votre serviteur), ^chi est, *kô un, H-^sse mé^ 
decin, Hhsao,tse d'herbes (qui traite avec des simples), (nommé), 
,Tch,ing-*Hng. 
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Tou-'an-kou, 

'趦 '氏 ？ I 4 兒。 5 牟 '在 7 何 m 

^Kou-*eul le petit orphelin, Hchao-Hhi de la famille de Tchao, 'Ao- 
"Hch'ou en quel endroit, où， ^tsaï est-il, ^kin maintenant? 

Tgh'ing-ing, 

'在 '太 3 平 5 上。 vi^ IS '杵 B '"家 "藏 
"着 "唯。 

^Tsaî il est, ^chang dans, Hchoang la ferme, Hhaï-^ping de la paix 
profonde; ^Kong-''sun-Hchou-^kieou, ^^kia dans sa maison, "thsang-"tcho 
ra caché, "li particule finale. 

TOC-'AN-KOU, 
% 2 怎 3 生 ， 3 道 6 來 

toi, 、tseng - Sseng comment, Hchi-Hao-Haï l'as-tu appris, l'as-tu 

su? 

TCIl'lNG-lNG, 

1 小 2 人 3 與 "1 ， 6 种 7 曰。 8 曾 9 有 "面 
13 交。 "我' 15 去 16 探 17 望 "他。 19 誰 2。 想 21 臥 
1 23 中。 1 帛 1 強 ， 27 權 28 上。 29 伯 3。 着 31 — 
31 固 33 小 34 孩 35 兒。 

*Siao-^jin parvus homo (votre serviteur), ^yu avec, *Kong-hun,tchou - 
，kieou， ^tseng (marque du passé), ^yeou avait, ^H-^^mien-^Hchi-^^kia- 
quelques relations d'amitié. "Ngo moi, *^/rftm j'étais allé, *nhan-"warjg 
rendre visite, "tha à lui (le voir). i^Chouï ，！ iiang qui aurait pensé que, 
"ngo-iifang-istchong dans la chambre à coucher, "jo -幼 chang sur une 
couverture, '^^sieou brodée, ^^kin-^^kiang avec des langes en soie bro- 
chés, 、Hhang à ma grande surprise (inexpectedly), ^Hclio on aurait 
mis> un, ^^siao-^^haï-^^eul petit enfant. 

49 
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'我 '想 '4 1% 种 '曰 7 年 '七 。"從 

"來 "投 "兒 "文。 "這 "個 "ft "裏 
"來 m 

*Ngo moi, 、siang je pensai (je me dis en moi-même) : ^Kong-^sun 
Hchou-Qfcieou, '^nien-^ki-Hhsi-^^chi a soixante-dix ans, "thsong-《Haï jus- 
qu'à présent, ^^mo-^^eul il n，a pas eu de fils, *^wo-"mtt il n'a pas eu de 
fille, "tche~"ko (hic unus) celui-ci, *°na-**fo' de quel endroit, "cAf est- 
il, ^Haï'^Hi venu? 

1 我 M 'MM 5<i、 'm 'm 8 非 9 是 m "氏 

1& 13 兒 "麼。 1， 16 見 17 他 "登 "時 2。 變 "色。 

"不 "能 243： "應。 "此 28 知 1 30 兒 31 在 
"、 33 孫 34 件 36 家 37 裏。 

(Ngo je, 、choue~Hao lui dis : Hche-hiao-Hi ce petit (garçon), ，mo^ 
Yeï-^chi ne serait-il pas, *^kou-*^eul le petit orphelin, *、hao-"chi de la 
famille de Tchao, "wo? ^Hchi seulement, ^^teng-^tchi dans ce moment, 
^^kien-Uha je le vis, ^^pien-^^se changer de couleur, "pou-Wneng et ne 
pouvoir, "ta - iHng me répondre. ^^I-^Hhseu par là, ^Hchi je sus, je re- 
connus que, '^^kou-^^eul le petit orphelin, ^^tsaï était, ^^kia-^Ui dans la 
maison, ^^Kong'^hun-^*tchovr^^kieou de Kongsun-tchou-kieou. 

TOU-'AN-KOU, 



M 我。 

2o#F "髓 

3。 他 3' 藏 



*To exclamation de colère, Hi toi, Hche ce, *p,i-"(m misérable, ®n£ 
toi, Hseng comment, Hi pourrais-tu, ^mouan-^^kouo tromper, "ngo 
moi? "ni toi， avec (contre), "Kong-ihun-"tchou-" fcieou, *huang- 
par le passé, ^^wou tu n'as pas eu, ^^tch'eou d'inimitié, ^kin-^ji ces 
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jours derniers, ^*wou tu n'as pas eu, ^^youen de sujet de haine, *®m toi, 
"in - isfio pour quel motif, ^^kao-^Hha l'as-tu accusé, ^Hhsang-^Hcho 
d'avoir caché, ^^kou-^^eul le petit orphelin, ^Hchao-^^chi de la famille de 
Tchao? 

'你 3 是 4 知 5 情 6 麼。 7 設 8 的 9 是。 '。, 镇 "事 

''4： 13 化 "設 m 16 不 "是。 18 夺 19 人 
"劍 23 快。 "先 25 避 -了 27 這 28 個 .匹 

1 Ni -、 kan-Schi-Hchi-Hhsing-8mo est-ce par affection pour moi (traduc- 
tion du P. Prémare)? ，Ghoue-Hi,chi si ce que tu dis est vrai, ^^wan-**sse 
dix mille choses, "thsiouen complètement, "hieou cessent (tout est fini); 
"choue-"ti -" pou-" chi si ce que tu dis n'est pas vrai, ^Hing-^yin soldats, 
ayant aiguisé, ^^kien votre épée à deux tranchants, ^^khouaï 
(de manière qu'ellé soit) bien coupante (en anglais sharp), "sien d'a- 
bord, i^cha -、 Hiao - sitche tuez vite (^Hche marque de l'impératif), ^Hcke 
ce, *9p，"3o,oM misérable. 

TCH'lNG-ING, 

i 告 '7c w m 6 雷 7 霆 9 怒。 10 署 "籠 

"虎 13 狼 "之 15 威。 le 聽 " + "人 19 訴 1 "― 

！ 2 遍 23 咱。 

*Kao je prie, ^t/ouen-Hhsouï le général en chef, ^si d'apaiser, Usan 
pour un moment, Houï-ting-Hchi-^nou sa colère comparable au bruit 
du tonnerre {Hchi particule relative), "pa et d'arrêter, ^^lio un peu, 
"hou-isiang-"tchi-"weï son air effrayant (comparable à) celui du tigre 
et du loup (^*tchi particule relative), ^Hhing permettez, "s/ao-"jï 你 parvo 
homini (à votre serviteur), ^^sou-'^^chom de s'expliquer, ^H-^^pien d'un 
bout à l'autre, complètement, '^Hhsa particule finale. 



*Ngo moi, hiao-^jin parvus homo (votre serviteur), *yu avec, ^Kong- 




H 33 3 
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^sun-'^tchoU'^kieoUy ^youen dans l'origine, *^wou je n'ai pas eu, "tch'eou 
d'inimitié, "hi ni de cause de ressentiment, "tchi mais, "in comme, 
"youen-*Hhsouï le générai en chef, "tch,ouen-"hia avait transmis, 
publié, i9pang，iven une proclamation, **z/ao voulant que, ^^tsiang 
prenant (marque d'accusatif), ^^siao-'^'^eul les petits garçons, ^^nouî de 
l'intérieur, ^^Tsin-^^kme du royaume de Tsin, ^^keou-^chom on les 
balayât (amenât en masse), ^Hao-^^ thsouï-^fou jusqu'au palais, dans le 
palais du général en chef, (pour que), ^^tsin complètement, ^*hing il 
fit, ^^cha-^^hoaï l'action de les tuer et détruire, c.-à-d. pour qu'il les 
fît mourir tous. 

1 我 2 — 3 來 ^ 5# 誓 7 國 8 內 9 小 見 "之 
"余。 "二 "來 〜J、 16 人 17 四 "旬 19 有 20 五。 "近 
"生 23 — "子 25 尙 26 未 27 満 月。 29 元 30 自巾 31 軍 
"夸 33 不 3， 35 不 36 獻 37 出 38 來。 39 可 40 不 " + 
"\ 43 也 "絕 "麦 46 了。 

4Ngo moi, H-Haï en premier lieu, Hueï-&kieou pour sauver, "ming la 
vie, 9siao-iOeul-"tchi des petits enfants, ^nouï de l'intérieur, ^tsin-koue 
du royaume de Tsin; ^huW*laï en second lieu, ^hiao-^^jin exiguus 
homo (moi), "sse-"sun j'ai quatre décades d'années, ^^yeou-*%u plus 
cinq (j'ai quarante-cinq ans). "Kin récemment, ^^sing-'^H-^*tseu j'ai eu 
un fils, (qui), ^^chang-^^weï pas encore, "momn (n，) a accompli, *^youet 
un mois (qui n'a pas encore un mois accompli). ^^Kiun-^^ling en raison 
des ordres militaires, ^^youen-^Hhsouï du général en chef, ^^pou-^*kan 
je n'aurais pas osé, ^^pou ne pas, ^Haî venir, ^hien-^^tcKou vous l'offrir. 
39Kho-*0pou n'est-ce pas que, n'aurait-on pas pu dire que, "siao-"jin 
exiguus homo (votre serviteur), "ye même, *Hstoue'*^heour-*Hiao aurait 
été privé de postérité ？ 

1 我 2 想 3 有 4 了 5趱' 6 氏 71 8 兒。 9 便 10 不 "損 
"壞 13 一 "圃 15 生 16 靈。 17 連 18 小 19 人 se 的 ， 

"兒 "也 "得 25 無 26 事。 27 所 28^ 29 出 3D 告。 

^NgO'hiang j'ai pensé que, ^yeou-Hiao ayant eu, ayant trouvé, ，kou- 
•eul le petit orphelin, ^tchao-^chi de la famille de Tchao, ^pim alors, 
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"pou^"sunr~"koaî vous ne feriez pas mourir, *heng-Hing les êtres 
vivants (les petits enfants), *H-^*koue de tout le royaume, "lien (et que) 
en même temps, ^^haï-^eul lenfant, ^hiao-^^jin-'^Hi exigui hominis (de 
votre serviteur), ^^ye même,"fe pourrait, '^^wou-^^sse ne pas avoir d'af- 
faire (fâcheuse), c.-à-d. pourrait échapper au danger, à la mort. 
,H Voilà pourquoi , ^tch'ou-^kao je suis venu accuser, dénoncer (Kong- 
sun-tchounkieou). 

Il récite des vers : 

參 



'告 '大 '人 '暫 If n 7 怨。 « '便 "是 " 




"告 "緣 "tt。 

*Kao je prie, ^ta-^in le grand homme (je vous prie, Seigneur), Hing 
d'arrêter, de calmer, *lsan pour un moment, ^noU'''tch*in votre colère. 
^Tche cela, ^pien-^^chi est justement, "youen-"kou la cause, "che(m-"kao 
de mon accusation, de ma dénonciation, la cause (qui m'a poussé à) 
l'accuser, à le dénoncer. 

'虽舞 'm m m m '生 ^ 靈。 '其 賓 "怕 "程 
"家 lë "戶。 

*Souï，jen quoique, a^ieott (je voulusse) sauver, ^seng-''ling les créatures 
vivantes (les petits enfants), *tsin》koue du royaume de Tsin, ^khi-^chi 
en réalité, *°p'a je craignais q\ie，"tch，ing-"lcia la famille de TchHng-ing^ 
"tsiou&~"hou ne fût privée de descendants. 

Tou-'an-kou, 



、Ngo marque d'exclamation, ^chi-Hiao c'est bien cela. ^Kong-^sunr- 
stchouJ/deou, ^youen dans l'origine, ^yu avec, ^^Tchao-^Hun^ chi était, 
"tcA'tn officier, "i-"tien-"tchi d'un même palais, dans le même palais. 
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"Kh(h>"tcht on peut comprendre, (pourquoi), "y 舰 -"tei' est venue, est 
survenue, ^^tche-^^sse cette affaire. **Ling-*^jin soldats, "tse en consé- 
quence, ，&kin-*Bji aujourd'hui, "tien》Hhsieou choisissez, ^jin-^^ma des 
cavaliers, "pen-^pou-M/iia sous mes ordres; ^thong avec, ^^Tching- 
"ing, ^^tao (je veux) aller, "tchoang-"chang à la ferme, ^thaî-^pHng 
de la paix profonde, "na pour prendre, "Kmg-"sun-"tdwv^"kieou; 
"tseovr^khiu allons-y, "i-"&ao une fois. 

Ils sortent tous. 



SCÈNE III. 



KONG-SUN-TGHOU-KIEOU, 



1 老 ，夫 4 孫 种 e 曰 7 是 8 也。 9 想 1 力卞 

"與 13 程 "嬰 "商 16 議 "求》 18 趲 "氏 -0 孤 

22 一 "事。 "夺 «g "他 27 到 

«1^ 33 首、 4 告 

'― "遶 "必 "然 "來 48 也 



去 36 了 37"V^ 38 甲 39 日 g 




.29 




"日 




^Lao-^fou le vieillard (que vous voyez), ^cAi est, ^Kong-hun-^tchoU" 
*kieou,&ye particule finale. ^Siang je songe que, *^teo-"jïhier, "yu avec, 
*sTch，ing-"ing, *&chang-*H j'ai délibéré, ^i-*^sse sur une affaire, un 
moyen, "fcieou de sauver, ^^kour^^eul le petit orphelin, "tchao^"chi de 
la famille de Tckao. ^*Kin-*^ji aujourd'hui, ^Hha lui, il， ^Hao-^^khiu- 
^Hiao est allé, ^^fou-^^tchmg dans le palais, (de) ^^Tou-^^^an-^koUf ^kao- 
^*cheou pour m'accuser, me dénoncer. "Tche ce, ^tsao matin, 〜an 
ou ce soir, c.-à-d* au premier moment, "tcke'"sse ce coquin de, *^Tou- 
**，tm""A(m, ^pi-*^Jen nécessairement, certainement, "laï viendra, "ye 
particule finale, "ho exclamation. 
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SCÈNE IV. 

Tou-'AN-KOU, suivi de ses soldats et de TCH'lNG-lNG ； EONG-SUN* 

TOU-'AN-KOU, 

'來 '到 m '太 '平 '庄 '上 '也。 

*Lat-*tao nous voici arrivés, ，chang à, ^tche cette, ^tchoang ferme, 
Hhav-^pHng de la paix profonde, ^ye particule finale. 

'夸 '人 % '我 猸 T '太 '平 '庄 "者。 

*Ling -、 jin soldats, ^yvr-*ngo pour moi, &weï-Hiao^"tche investissez 
(*Hche marque d'impératif) investissez-moi, cernez-moi promptement, 
^tchoang la ferme, ，thaï々'ing de la paix profonde. 

Parlant à Tch'ing^ng : 

'程 m 哪 壤 s 是 种 '臼 "宅 "院。 

iTch'ing-Hng, ^nor-Hi en quel endroit, &chi est, ^^tse-^^youen la demeure 
de, &Kong-，mnnHchoUr^kieou? 

Tgh'ing-ing, 

'則'»' 個 IF 是。 

*r«e maintenant, ^pien-^chi c'est justement, Hchô-^ko celle-ci. 

TOU-'AN-KOU, 

1 愈 2 過 3 那 ^ S 匹 e 夫 7 來。 

*Nar^kou(HUaï amenez-moi, ^na ce, *lao vieux, "pV/im misérable. 

Parlant à Kong-sun : 

、毛 '孫 种 '曰。 s 係 ， 7 靠 ，麼。 

*K(mg -、 sun-Stchovr*kieou， ^ni toi, ^tchi-^mo connais-tu, ''tsoui ton 
crime? 
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Kong-SDN, 

1 我' ％3 知 4p|。 

*Ngo je, ^povr'Hchi ne connais pas, *tsouï le crime (dont on m'ac- 
cuse). 

T0U-*AN-K0U, 

i 我 ， 3 你 4 個 s 老 6 匹 7 夫。 8 和 9 趙 
"一 "殿 15 臣。 '6 你 17 怎 ， 19 掩 
， 23 氏 24 孤 -兒。 

、Ng(hHchi je sais que, ^ni toi, *ko un, Hao vieux, 6p，i~，fou misérable, 
Vio avec, ^Tchao-^Hun, "chi (tu) étais, ^HchHn officier, ^H-^Hien'**tchi 
d'un même palais, dans le même palais, toi, "tseng comment, 
化 km as-tu osé, *9gen,Hhsang tcho cacher, **koU'^^eul le petit orphe- 
lin, ^Hchao'^^chi de la famille de Tchao? 

KONG-SUN, 

'卷 '7t 'êt/ 我 5 有 'm m m:% ， 
"掩 "鋪 "着 '5 趦 "氏 "孤 "兒。 

^Lao respectable, ^youen-Hhsouï général en chef, *ng(h&yeou (quand) 
j'aurais e\i,kiong-，sin le cœur (le courage) d'un ourSy^pao-Han et le fiel 
(l'audace) (1) d'un léopard ^*^tseng comment, **kan aurais-je osé，"yen- 
^Hhsang-^Ucho cacher, ^''kou-^^eul le petit orphelin, ^Hchao-^^chi de la 
famille de Tchao? 

TOU-'AN-KOU, 

'不 W 3 不 ^？夸 6 人 '與 8 我 J 棟 "大 "棒 

"子。 "着" 寶' 者。 

^Po'Ha si on ne le frappe pas, ^pou-Hchao il n'avouera pas; Hing-^jin 
soldats, ，yu-&ngo~^kien choisissez-moi, ^^ta un gros, "j)ang-"tseu bâton, 
et, "tch(h"chi fortement, ^Ha-^^tche frappez-le QHche marque d'impé- 
ratif). Les soldats le frappent. 



(4) Les Chinois considèrent la vésicule du fiel comme le siège du courage 
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KONG-SUN, 

m '事 '是 m ^ '來。 

*Ckouï,chi qui est-ce (qui) j^kien-Haï avu,*^cAe-*s«e cette chose (l'ac- 
tion de cacher rorphelin). 

TOU-AN-KOU, 

'現 '有 m 'm '首 '告 '着 w '唯。 

^Hien actuellement, *yeau il y a， ^TchHng-Hng (qui), ^cIieoitr^kao-Hcho 
a accusé, a dénoncé, *nt toi (te accusayit), ^li particule finale. 

KONG-SUN, 

'1 尔 m 3 了 n 'm 'm '門 ^ 良 m '三 "百 
1 余 "Po "ji "剰 "下 "遣 "孩 "兒。 2 。你 "叉 
"g "募 "他 ，生 1, 命。 

*jVt vous, *cha-Hiao avez tué, *°«an-"j9e trois cents, ^^kheou personnes, 
"yu et plus, Hiang de bonne famille, ^tsien et du peuple, ^mouan-'^men 
de toute la maison, Hchao,kia de la famille de Tchao. **Tse alors, 
"ching-iBfiia restait, "tche ce, ^^haî-^^eul petit enfant. *Wi vous, "y 纖 
encore, **yao voulez, 幼 chang détruire, ^Hha de lui, ^hing-^^ming la vie, 
sa vie. 

TOU -， AN-KOU， 

'老 2 匹 3 夫。？ 尔 S 把 《孤 7 兒 8 藏 '在 '。那 "裏。 
"快 "招 "出 '5 來。 '7 受 "刑 '％。 

*Lao vieux, ^'i-^fou misérable, *ni toi, ^pa prenant (marque d'accu- 
satif), &kou -， eul le petit orphelin, Hhsang tu l'as caché, ^tsaï-^^na-^Hi 
dans quel endroit? c.-à-d. en quel endroit as-tu caché le petit orphe- 
lin? "khomï promptement, ^Hchao-* *tch'ou-^ Haï avoue, ^^mim pour 

éviter, "cheou de recevoir, de subir, "hing- 、卞 des supplices. 

50 
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KONG-SUN, 



'我 '有 3 甚 養 m '兒。 7 藏 '在 'ÏP '凄。 "誰 
"見 "來。 

、Ngo moi, hhin-*mo quel, ^kottr^eul orphelin, 、yeou ai-je? ^tsai-^na- 
dans quel lieu, HKsang l'ai-je caché? "chouï qui, "kienr~"laï m'a 
vu? 

TOU-'AN-KOU, 

'1 尔 % m^-f 5 人 '與 '我 '下 '。去 。"着 
"寶 "打 "者。 



^Ni'^pou-^tchao si tu n'avoues pas, HingSjin soldats, ^yu -， ngo pour 
moi, *^khiu allez, Hhsaï-^hia le saisir (allez me le saisir), "tcho-"chi et 
fortement, rudement, ^Ha-^Hche frappez-le (^Hche marque d'impé- 
ratif). 



12 
22 

32 



'追 2 老 % ， 6 肉 7 通 '皮。 》 不 "皆 "招 
承。 "可 "悩 "可 "惱。 '7 程 "嬰 "原 2» 是 "你 
出 "首 "的。 "就 "着 "寶 "替 "我 "行 3' 杖 








*Tche ce, Hao vieux, ^；? 'é-You misérable, Haï;jo a la chair ladre {sic 
Prémare), ''wan-^pH et la peau insensible (？ )， ^pou-^^keng il ne consent 
pas, "tcha(h"tch，ing à avouer, "lcho-"nao il y a de quoi être indigné, 
^^khO'^^nao il y a de quoi être indigné. "JWing-iHug, ^^youen premiè- 
rement, i"chi ce fut, ^*wt toi, ^Hi qui, ^Hch'ou-^hheou l'as dénoncé. 
^^Tsieou tout de suite, ihcho-"chi fortement; rudement, ^Hki-^^ngo 
pour moi, ^^hing-^Hchang-^Hche frappe-le, frappe-le moi {^tche marque 
de rimpératif) . 

Ils le frappent. 

TCH'lNG-ING, 



i 元 'm 3 <l、 4 人 5 是 6 個 7 草 8 揮 饕 士 "矛 
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m "询 "然 "腕 "弱。 "怎 "生 "fx "的 "杖。 

^Youen^-Hhsouî général en chef, hiao-^jin exiguus homo (moi, je), 
&chi suis, &ko un, H-^^sse médecin, Hhsao-^tse (qui traite avec des) her- 
bes. " Thsoje recueille, "tfisao des simples, "chang-"jen mais, "wan mon 
poi^et, 化 jo est faible, "tseng-"seng comment, ，Hi (pour te) pourrai- 
je, ^^hing-^^tchang manier le bâton ？ 

TOU-'AN-KOU, 

1 程 2 嬰 % % ， 6 杖。 7 怕 8 指 犟 "出 "你 
"麼 

气 Tch'ing-Hng, ^ni toi, *poVr*hing,tchang ne manies pas le bâton. ^Po. 
"mo crains-lu, ^tchPpan-^^tch^ou qu'il ne compromette et ne dénonce, 
"m* toi? 

tCH'lNG-lNG, 

'元 v^，' 杖。 7 便了。 

* Youen-Hhsouï général en chef, Hiao-^jin exiguus homo (moi, je), 
*hing, 化 kang vais manier le bâton, ，pien,liao je vous obéis. 

Il prend un bftton. 

TOU'-AN-KOU, 

'程 * 嬰。' 我 % M* '把 M 8 子。' 楝 "了 "叉 

"楝。 ， "種 "着 "卿 "帼 "子。 'm "怕 

"汀 "的 "他 "疼 "To "耍 "指 "攀 30 下 "你 
"來。 

iTch,ing-Hng, ^ngo je, *kienr^ni te vois, ^pa prendre, "'kouen-^tseu un 
bâton, ^kien-^Hiao ayant choisi, "yeou-"kien tu choisis encore, ^Hchi 
seulement, ^^kien-^^tcho tu as choisi, "na ce, "si mince, ^^koiien-^^tseu 
bâton. 、"Kan j'ose (croire, je crois que), "p，a tu crains que, ^Hor-^ti- 
^Hiao {tonti pour ta-te) ayant frappé, "tha lui, ^Hhong et qu'il ait 
éprouvé de la douleur, "yao il ne veuille, *^tchi indiquer, *®p'fln-^%'a- 
3，{ai',et impliquer, toi (te dénoncer et l'impliquer dans le crime). 
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TGHING-ING, 

'我 m 3 余 '大 m '子 n '者。 

^Tsieou tout de suite, ^ngo-^na-^tche que je prenne, *ta un gros, 
^kotietir^tseu bâton (prenons un gros bâton), Hha et que je le frappe 
(et frappons-le); Hche marque d'impératif, sert pour les deux verbes 
na et ta. 

TOU-'AN-KOU, 



*TchaU'*tche arrête. ^Ni toi, Hheou-Hi d'abord, ^tchi seulement, 'Aten- 
Hcho tu as choisi, ^na ce, *^si mince, "kouenr"tseu bâton, "te et tu l'as 
frappé, "k}do mais, "jou-"kin maintenant, "m* tu, ^^na-^^khi-^Haî te 
mets à prendre, tu prends, 幼 ta un gros, ^^kouen-'^tseu bâton. "San- 
、& liang -、 Bfiia en deux ou trois coups (litt, en trois et deux) (1)， "tar*&sse- 
^Hiao tu le tuerais, ^^ho exclamation, ^*nt toi, ^"^tsieou tout de suite, 
^tsO'^Hi (pour tso'te) ferais, ^^ko-^^sse un mort (tu le tuerais), ^''wou il 
n'aurait pas, ^tchao-^^touî (le moyen) d'avouer et de répondre, ou de 
répondre en avouant. 

TCH'ING-ING, 

'着 '我 i Iffl 观 '子。 7 叉 
"棍 "子。 "叉 "不 "是。 '7 好 

m "人 "難 1 

^TchO'Higo vous m'ordonnez, de prendre, *st un mince, &konen- 
^tseu bâton, 'yeott encore, ^pou-^chi vous n'approuvez pas; *®na si je 

(4) Quand les Chinois énoncent deux chiffres, ils mettent le plus faible au 
second rang : ils disent 5 et 4 pour 晷 et 5, 4000 et 400 pour 400 et 4000. 




22 




― 397 ― 



prends, "ta un gros, "famen^^teew bâton, "yeou encore, "paur"chi 
TOUS n'approuvez pas. "jffao-"teAo vous faites bien, vous faites préci- 
sément que, "ngo moi, "liang-"hia dans ces deux cas, "mm j'aie de la 
peine, "tso-"jin à jouer le rôle d'homme, à agir. 

TOU-'AN-KOU, 

'程 m'^* *H 、氲 '着 7» '中 '攀 "棍 "子 
' ，打。 

iTch'ing-Hng, ^ni toi, *tchi seulement, ^nor^tcho ayant pris, ，na ce, 
^^kouen-^^tseu bâton, ^tchang-^teng d'espèce, de dimension moyenne, 
"to et frappe-le. 

'4 '孫 种 B s 老 '匹 7 夫。 1$ '可 "知 "道 
"行 "杖 "的。 "就 "是 "程 "嬰 "麼。 

*K(mg-hunrHchovr*ldeou, ^lao-Yi-'fou vieux misérable I toi, 'AAo- 
"mo peux- tu, *&tchi-"tao savoir que, celui qui, ^^hing-^^tchang 
manie le bâton, "chi est, ^^tsieou justement^ "Tch，ing*"ing? 

TCH'rNG-ING, le frappant, 

'快 '招 T '者。 

*Khauaî promptement, Hchao-Hiao^Hche avoue (*tche marque d'im- 
pératif). 

Il le frappe trois fois. 

KONGHSUN, 

。'汀 '了 'm '一 7 日。' 不 m "遶 "幾 
"裩 "子。 "汀 "的 "我 "疼。 "是 "誰 n "我 
"來。 

^'At-^yo hélas I ^ta-Hiao (la manière dont) il m'a frappé, &tche^H -， ji 
ce jour-ci, c.-à-d. cette fois-ci, ^pour-^sse ne ressemble pas, *"tche>"ki à 
ces peu nombreux, ^^kauenr^^tseu coups de bâton (que j'ai déjà reçus). 
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"ro^"" étant frappé, ^^ngo-^'' thong j'éprouve de la douleur. "CAow" 
"cki qui estrce (qui), 、ota-"laï a frappé, "ngo moi (m'a frappé)? 

TOU-'AN-KOU, 

'是 '程 w n '1$ '來。 

*Cht c'est, ^TchHng-Hng (qui), Ha,M a frappé, &ni toi (t'a frappé) . 

KONG-SUN, 

'程 i 嬰。' 係^ 5 的' 打 7 來 8 我 》 那。 

iTch,ing-Hng, ^ni toi yHhsan-Hi (pour thsan-jen) en écorchant, ^tor^laï 
tu as frappé, &ngo moi, ^na exclamation • 

TCH'ING-ING, 

'元 m IT '的 'm '卷 li % %。" 的 "不 
"胡 "說 "唯。 、 

^Youetir-Hhsouï général en chef, Ha-Hi depuis que j'ai frappé, ^tche 
cette, Hao vieille, Hheou-^eul tête (ce vieux barbon), ^otM-^Hi oh! "pott- 
"hou^ischoue ne déraisonne-t-il pas ？. (il déraisonne), "li particule finale. 

KONG-SUN chante, . 
Qui est-ce qui s'acharne à me tuer sous les coups? etc. 

TCH'ING-ING, 

'快 2 招 T 4 者。 

*Khomï promptement, ^tchao-Hiao-^tche avoue (^^Ae marque de l'im- 
pératif) . 

KONG-SUN, 

'我 '招 '我 m 

^Ngo-^tchao j'avoue, ^ngo-^tchao j'avoue, c.-à-d. je vais avouer. 

{Tch'ing-ing parait tout ému.) . 
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Tgh'ing-ing, 



% '快 '招 邏/ 省 '得 'il m 1 尔。 



*Ni toi, ^khomï promptement, Hchao-*pa avoue et que ce soit fini, 
iseng,te j'éviterai de, ^cha-^ni te tuer, ，ta en te frappant. 

KONG-SUN, 



有有有 < 



o 

* Yeour^yeovr-^yeou j'y suis, j'y suis, j'y suis, c.-à-d. j'avoue, j'avoue, 
j'avoue. 

Il chante : 

Nous avons délibéré tous les deux sur le moyen de sauyer ce petit 
enfant. 

TOU-'AN-KOU, 

10 

20 

né: 14- l^jtA* 24^^ ÎSiA. 26 27i T t 28 -rf^ 30 
32. 




'可 ， m m 顰 T '來 'HM 

"人。 "一 "個 "是 '1 尔 "To "» "— 

'誰。 ！ 1 尔 "寶 'm "將 "出 ，來。 "我 
'的 ，生 " 

*Kho on peut, ^tçhùHao savoir, voir que, Hchi tu indiques, &j),an- 
^hia-Haï et impliques (dénonces un complice), ^ye particule finale. ^Ni 
tu, 1 吓 houe as parlé, "eul-"jin de deux hommes. "I-"ko l'un, "chi- 
"liao c'est, "m' toi. "JVa""*oAo cet autre, ^^chi-'^^chouî c'est qui? qui 
est-ce? si toi, "chi avec vérité, ^^choue parles, *Hsiang-" tch，(ntr*Haï 
et le fais connaître, 幼 ngo moi, j'épargnerai, ^^nPHi de toi, ^hing- 
"ming la vie, je te ferai grâce de la vie. 

KONG-SUN, 

'tt i 要 '我 m 'm - '個/ 我 m '。我 "自 

*Ni vous, 、yao voulez que, Hgo moi, ^choue je dise, je nomme, ^na- 
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•i -， ko cet autre, •ng(h、6hme je vais le dire, le nommer, "ng(h"choue je 
vais le dire, le nommer. 

TOD'-AN-KOU, 

n w % n 凛 ti ，, 1 尔 m 

iTch,ing-Hng、 Hche-^tchun-^sse dans cette affaire {^tchun particule 
numérale), &kan j'ose (dire), je pense que, ''yeau il y a， toi, 'tno 
particule interrogative (ne serais-tu pas pour quelque chose dans 
cette affaire, c.-à-d. ne serais - tu pas l'autre coupable) ？ 

TCH'lNG-ING, parlant à Kong-tm, 

% 哪 '老 W '你 7休 8 妄 '指 "平 "人。 

^Oiuh^na holà! Hao vieille, Hheovr^eul tête, vieux barbon, ^ni-hieou 
garde-toi de, huang faussement, ^tchi indiquer (accuser), *^j!?'twj-*Vm 
un homme paisible, innocent. 

KONG-SUN, 

'程 2 嬰 1 尔 n '怎 '麼。 

、TchHng-Hng, &tseng,mo comment, pourquoi, ^ni'*hoang étes-vous si 
troublé? 

Tou-'an-kou, 

'你 2g 胃 3 裏 s 兩 《 個。 7 你 '怎 9 這 '》一 "會 

yu HJ px» To Je 

*iVï toi, Hheou-Hi d'abord, *choue tu as parlé de, Hiang-^ko deux 
(coupables); ^Ueng comment, Hche dans cette, "i unique, "hoeï-"eul 
occasion, ，ni-"/cho peux- tu, "choue dire que, *^wou-*Hiao il n'y en a 
pas (un autre)? 

KONG-SUN chante, 
Vous m'avez tant frappé que j'en ai perdu la tête. 
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TOU- AN-KOU, • 



1 尔 m % m/ 我 m '汀 '死 '你 '。個 "老 
"匹 "夫。 

*iVi toi, ^pou*choue ne parles pas, ^hoan encore. &Ngo moi, ^tsieou 
tout de suite, ，ta,sse je frapperai à mort, •nt toi (qui es), *。A:o un, "！ ao 
vieux, "p，i-"fou misérable. 

SCÈNE V. 

Tou -， AN- 丽， KONG-SUN, Tch'ING-ING, UN SOLDAT tenant dans 

ses bras un pelit enfant. 

'元 'm '爺 'M 5 喜。' 土 m '中 '搜 'w "c 

"趦" 氏 "ÏJT 兒 "來叮 "也。 

^Youen-Hksouî général en chef, ^ye seigneur, *ho,hi réjouissez-vous, 
félicitez-vous. ^Tchong au milieu, du milieu, Hhou-Hhong d'une cave, 
^seou en fouillant, *Hch,ovr 化 laï"Uao on a fait sortir, on a découvert, 
"ko un, **koU'*hul petit orphelin, "tchao-"chi de la famille de Tchao, 
"ye particule finale. 

TOU-'AN-KOU riant aux éclats, 



^Tsiang prenant, *na ce, ^siao-Hi petit enfant, ^na-Haï apportez-le, 

•fcm tout près, Hhsien et devant moi. *oThsin-"tseu moi-même, ^ngo- 

"kia-"cheou je vais abaisser la main, **to le hacher, "tso et en faire, 

*^san-*Houan trois morceaux (le couper en trois). "Otto-*^na holà! *®/ao 

vieux, %?'i-**/btt misérable, ^nû^Hao tu disais que, ^^wou-^^yeou tu n'a 
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vais pas, *^kou-^^eul le petit orphelin, "tchao-Wchi de la famille de 
Tchao. siTche,*ko cet (enfant), "chou" 幼 chi qui est-ce? 

(Kong-sun chante et reproche h Tou-'an-kou les crimes qu'il a commis.) 

TOD -， AN-KOU, , 

'我 2 見 T w m 6 兒。' 就 % '由 1。 我 "不 
"惱 "也。 

^NgO'^kien-Hiao quand j'ai vu, *tche ce, ^kou-^eul petit orphelin, 
^tsieou sur-le-champ, ^pou-^yeou il n，a pas dépendu, 〜go de moi, 
"})ou-"nao de ne pas entrer en colère, en fureur, 、〜e particule 
finale. 

{Kong-sun chante et décrit Fair féroce et F attitude menaçante de Tovr*an-kou.) 

TOU-'AN-KOU, d,un ton irrité, 

'我 2 找 3 出 4 這 S 劍 《 來。 7 一 8 劍 9 兩 '。劍 "三 

'm 

^Ngo je, ^p'a-^tch'ou-Haï tire, *tche ce, &kien glaive, H,kien un glaive, 
c.-à-d. un coup, ^liang-^^kien deux coups, ^^san-^^kien trois coups. 

{Tch* ingoing est rempli d, effroi et de douleur.) 

TOU-'AN-KOU, 

'把 2 這 3 一 '個 5;J、 6 業 7 種。 S 刹 了 '， "三 

"叚。 "兀 "的 '5 不 '， "了 "我 "平 2» 生 "所 
， 23也。 

iPa-hche-H-*ko-hiao-6nie-， tchong (en latin : capiens hanc parvam 
stirpem), prenant ce rejeton (sic Prémare), Ho-^liao-^^lso-^^san-^Homn je 
rai coupé en trois morceaux. *^Ouo-^*H holà ！ "povr"tch,ing-" liao n'ai- 
je pas satisfait, ce que, "ngo je, *^youen désirais, ^^p'ing-^^seng 
pendant toute ma vie? c.-à-d. j'ai assouvi le désir de toute ma vie. 
{^Siao-^nie-'^tchong est une injure, comme s'il disait : petit bâtafd.) 
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KONG-SUN chante, 

(Il déplore le sort de F enfant que Tou-^an-hou vient de massacrer, et plaint 
amèrement Tching-ing qui cache ses larmes.) 



Il parle : 




*rott-*'an-'tott, *na ce, ^tse brigand, ^ni toi, ''che-Hche essaie de, Hhsiu 
regarder (^tche marque d'impératif); ^^chang là-haut, "yeou il y a, 
"thien une providence, "li particule finale. "Tseng comment, ^^keng- 
^Hi (ti pour te) pourrait-elle consentir à, iyao'"kouo pardonner, *^ni 
à toi (te pardonner)? *^NgO'*^sse si je meurs, ^Ha-^^chin-^^mo-^^pou-^^kin 
(comme s'il y avait, suivant une note de Prémare : ^ta-^^chin-^^mo- 
"kin) quelle importance cela a-t-il? 

'我 m m '竟 '箇 7 死 '處。 

^Ngo je, Hchoang vais me heurter contre, ^kiaï'*ki les degrés de 
pierre, ^mi pour chercher, ^ko un, "^sse-HcKou moyen de mourir. 

On remporte mort de la scène. 

Un Soldat apportant une nouvelle h Tou-an-kou^ 

'^l 2 孫 3 种 4 曰 '5 擅 6 增 7 基。 8 身 9 死 '。了 "也。 

i Kong,sun,tchou-*k;ieou, Hchoang s'est heurté contre, ^kiai-ki les 
degrés de pierre; ^chin son corps, ^sse-^Hiao est mort (il est mort), "ye 
particule finale. 

TOU-AN-KOU riant, 

1 那 2 卷 % 4 夫 5 旣 ， 7 撞 8 死。 9 可 .0^ "罷 

叮" rite,.) 1 呈 "嬰。 '3 這 17 樓 18 氣 19 多 
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" 了 "你。 "不 是 26 你 "pg。 "如 -jg 

3' 的 32 趙 33 氏 34 孤 35 兒。 

^Ki'^jen puisque, *na ce, Vao vieux, ^pH-*fou misérable, ，tchoang en 
se heurtant contre (les degrés), *sse est mort, ^khO'*^ye c'est bien, "pa- 
"Uao tout est fini. ^^TchHvg-Hng, ^^tche-^H'^Hchtm-^^sse dans cette 
affaire (en latin : in hac una re, tchun numérale des choses, des 
affaires), ^^to beaucoup, ^^khoueï-^Hiao-^^ni je t'ai des obligations. *Vo 
si, "j)ou"cfiiJ6ni ce n'avait pas été toi, c.-à-d. sans toi, "ho exclama- 
tion, *8joM-*9/w comment, ^Hi (pour te) aurais - je pu, ^^cha tuer, ^*koU' 
33«tZ le petit orphelin, ^^tchao-^^chi de la famille de Tchao? 



Tgh'ing-ing 



9 射 iOUm^ 11 



1 元 2 亂 3 小 4 人 5 原 6 與 7 趙 8 迭 

12 來 女 "番 ， "內 17 衆 "生。 "二 20 來。 21 小 
"人 23 跟 24 前 25 也 26 有 "個 28 孩 29 見 3D 未 31 曾 
82 滿 33 月。 "若 33 不 36 搜 37g 勺 38那 39 趙 "孤 
42 兒 43 出 "來。 45 我 46 這 47 孩 "兒 "也 5。 無 3 '活 
的 53 人 54 也。 



* Youen-'^thsouï général, hiao-*jin parvus homo (votre serviteur), 
Syouen dans l'origine, ^wou n'avait pas, ^Hch*eou de haine, &yu avec 
(contre), Hchao-\hi la famille de Tchao. ^^I-^Haî en premier lieu, "kieou 
(j'ai voulu) sauver, "tchong-"seng les vivants (les enfants), *^nouï de 
rintérieur, *Hsin-^^koue du royaume de Tsin ； ^^eul-^Haï en second lieu, 
iisiao'wjin parvus homo (votre serviteur) , ^^ken-^Hhsien devant lui, litt. 
devant les talons, 、、e aussi, *^yeou avait, "ko un, ^^haï-^^eul jeune 
enfant, qui, ^^wePHseng pas encore, ^mouan n'avait accompli, ^^youeï 
un mois. ^*Jo si, ^^pou-^Hi on n'avait pas pu, ^^seoU'*Hchoii'**laï en 
fouillant découvrir, ^^na ce, "kou-〜ul petit orphelin, ^Hchao-^'^chi de 
la famille de Tchao, "tcke ce, *^aï'*^eul petit enfant, ^wgfo de moi, *^ye 
aussi, &*ye serait devenu, 於 jin un homme, ^^wou-^^hch^Hi non vivant, 
c.-à-d. aurait été aussi massacré, "ye particule finale. 



― i05 一 
TOU-'AN-KOU 



iTch'ing -、 ing, ^ni toi, *chi tu es, yin un homme, Hi du, ^sin cœur, 
，fo et du ventre, &ngo de moi, c.-à-d. mon ami le plus intime. *oPou- 
"jou il vaut mieux, "tchi seulement, *^tsaî rester, "ngo-iskia-*Hchong 
dans ma maison, "teo et devenir, être, "ko un, ^^men-^^khe hôte de la 
porte, de la maison. 

'樓 ，擧 ， w 'm '兒 '成 '人 '長 "大。 "在 
"你 "跟 "前 "習 "文。 "途 "在 "我 1 艮 "前 

，，浪 "武。 

^Thaï-'^kiu tu élèveras, 'nt de toi, *na ce, ^haî-^eul petit enfant, 
，tch，ing》jin quand il sera un homme, Hchang-^Ha et sera devenu grand 
et fort, "tea? étant, **ni-^^ken'*Hhsien devant tes talons, devant toi, "si- 
"wen il étudiera les lettres, "song tu me renverras (pour que), "tsaï 
étant, "ng(h 忉 ken-u t/isien devant mes talons, c.-à-d. devant moi, 、,yen 
il s'exerce, 、huou à l'art de la guerre. 

'我 % '年 * 近 s 五 '句。 '偏 '無 '子 "嗣。 "就 

"將 "的 "孩 "兒 17 禽 "我 '， "個 "義 

、Ngo moi, 、ye aussi, Hien par les années, *kin j'approche de, Hu- 
^sun cinq dizaines (j'approche de cinquante ans), ，chang et encore, 
^wouje n'ai pas, ^tseu-^^sse de fils pour me succéder, ^^tsieou immédia- 
tement, "tsiang prenant (marque d'accusatif), "m-"《i de toi, "haî- 
*^eul le petit enfant, "teo je le ferai, *^ko un, ^H-^^eul fils adoptif, "yu- 
"ngo pour moi. 

'我 1? '大 ^ m 'TV 後 '來 '我 "的 "官 
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TCHING-ING, 

'多 m '元 "m m '、. 。 

^To^sie je remercie beaucoup, ^yotien-Hhsouî le général en chefi 
thav-^kiu de rélever. 

TOU-'AN-KOU, 
Il récite des vers : 



FIN DU TROISIÈME ACTE. 



"孩 "兒 "ft! "箇 "應 
"诹 

^Ngo moi, *nim-&ki,liao je suis arrivé à un âge, si grand, si 

avancé, ''heou-^laï dans la suite, **Aowan-"u;et quand à la charge, ^ngo- 

de moi , particule finale, **teng j 'attendrai que, "Aai-*®ewZ le jeune 
enfant, *^ni'^Hi de toi, "tao demande, *。A:o une, "ing-^si succession 
(demande à me succéder). *^Ni toi, "i》Vûa dans ta pensée, wjou-" ho 
commeut, c.-à-d. qu'en penses- tu? 



'M m ' 

"我 ''é "中 " 




^Tse alors, *weï parce que, ^Tchao-Hun, ，him brillait, Ho seul, Hch'ao- 
^kang-Hchong dans le gouvernement, *Of)ou-"yeou-"ngo indépendam- 
ment de moi, "sin-"tchong dans mon cœur, ^heng-^^fun j'ai conçu de 
la colère. "Jou-"kin (comme) maintenant, ^^sio-^Hch'ou-^Hiao j,ai ex- 
iirf é^^Hche ce, ^Hien petit, "ming-"ya rejeton ； ^^fang-'^'^tsaî alors, **chi 
c'est que, *^yong pour toujours, ^^wou je n'aurai plus, ^^heou-^^hin de 
future occasion d'animosité ou de ressentiment («te Morrison, part. U， 
!!• 8940). 





ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 6, 
» 121, 
» U2. 



)) 328， 
» 340, 
、> 341. 



I，li"z: 詳 天翌; t 稱異議 糾 fjj。 
lignes 2, 11, au lieu de , lisez 

» 26-29, lisez : Cette expression 三 竿 (紅 日) 
hong-ji-san-kan、 signifie que le soleil se lève, que 
le jour approche. 
2i, 25, 

Au lieu de 授 , lisez 搜 



i, 

23, 



JUGEMENTS DE DIVERS SAVANTS 

SUR Ll rREMIKR YOLUMK DK L'OUYRAGB INTITULÉ 

SYNTAXE NOUVELLE DE LA LANGUE CHINOISE 

FONDÉE SUR LA POSITION DES MOTS 

SUIVIE DE DEUX TRAITÉS SUR LES PARTICULES ET LES PRINCIPAUX TERMES 

DE GRAMMAIRE, 

d'une table des IDIOTISMES, DE FABLES, DE LÉGENDES ET D' APOLOGUES 

TRADUITS MOT A MOT ' 

• PAR STANISLAS JULIEN. 



Extrait du Journal des Débats du 5 juillet 4869. 

Quand on regarde quelque curiosité chinoise : éventail, écran, vase 
de porcelaine, bijoux de jade, dieux ou griffons de bronze, on est tou- 
jours tenté de se demander ce que signiiient ces légendes cabalistiques 
que les habitants du Céles%Empire sèment partout comme un orne- 
ment. Que veulent dire ces signes bizarres, raugés en ligne horizontale 
ou perpendiculaire? Ce sont, dit-on, des hiéroglyphes; chacun de ces 
caractères a été, dans l'origine, la peinture d'un objet, peinture chi- 
noise, ii est vrai, et depuis longtemps altérée. Fort bien ； mais com- 
ment, avec des symboles invariables, un peuple peut-il exprimer les 
mille nuances d'une même idée? C'est là une énigme dont il est diffi- 
cile à un Européen de trouver le mot; car autour de lui il n'a aucun 
terme de comparaison pour raider. 

Les langues que nous connaissons ne ressemblent en rien au chi- 
nois. Nos alphabets ne sont autre chose que 

L'art ingénieux 
De peindre la parole et de parler aux yeux. 

Chaque lettre, ou du moins chaque syllabe représente non pas une 
chose, mais un son. Or, le nombre des sons n'est pas grand, quoii[uils 
se combinent à Vinfini; il su flit donc d'une petite quantité de signes 
pour les exprimer tous ； on en peut juger par la simplicité de la nota- 

52 
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tion musicale. Dans nos langues d'Europe, c'est assez d'une seule let- 
tre, et quelquefois même d'une lettre qui ne se prononce plus, pour 
indiquer une modification de l'idée. Vs, par exemple, mise à la tin 
d'un mot, le fait passer du singulier au pluriel : maison, maisons; père, 
pères; roi, rois. Et si nous prenons un verbe, c'est-à-dire la partie la 
plus vivante du langage, celle qui rend le mieux toutes les vibrations 
de l'âme humaine, nous voyons une même racine exprimer tous les 
temps, tous les modes, et, dans quelques langues, toutes les personnes, 
au moyen d'un changement de désinences : 請。, amabas, amavisti, 
amabor^ etc. Habitués à cette simplicité féconde, il nous est difficile de 
comprendre comment, avec un signe invariable qui voudra dire indif- 
féremment amour ou aimer, une langue parviendra à rendre sensibles 
tous les mouvements de la pensée; il nous est plus difficile encore 
d'admettre que celte langue pétrifiée ait une littérature, et quelle suf- 
fise à un peuple civilisé, • 

J'avoue que, pour moi, il y avait là un de ces problèmes qu'on 
écarte de son esprit, faute de moyens pour les aborder. Que les Indiens 
d'Amérique écrivent en images, cela se conçoit; ils ont si peu d'idées 
à exprimer; c'est le premier essai de pauvres sauvages; mais, sous 
peine de vieillir dans une éternelle enfance, un peuple n'en peut pas 
rester là. Aussi ce qui m'avait le plus frappé dans la découverte de 
ChampoUion, c'était de voir comment les Égyptiens, après avoir com- 
mencé comme les Chinois, avaient fini par transformer leur peinture 
des objets en une simple écriture ou notation des sons, et avaient ré- 
duit leurs hiéroglyphes à n'être plus qu'un alphabet qui est peut-être 
l'origine des nôtres. , 

Mais les Chinois n*ont jamais franchi ce pas difficile; leur langue 
écrite est restée une peinture des choses, sans rapport avec la langue 
parlée. Et rependant c'est un des peuples qui lit le plus; il a une litté- 
rature immense qui remonte à vingt siècles, et cette écriture sert à 
quatre cent cinquante millions d'hommes. C'est donc une des plus 
grandes et des plus longues expériences que nous offre l'histoire; force 
nous est d'admettre qu'il y a là une façon d'exprimer ses pensées qui, 
pour n'être pas la nôtre, n'en est pas moins digne d'attention. 

Aujourd'hui le problème est résolu pour nous, grâce à un livre que 
je ne puis trop recommander à ceux que ces études intéressent. Sous 
le litre de Han - wen-tchi-nân ou Boussole de la langue chinoise, M. Sta- 
nislas Julien vient de publier une syntaxe nouvelle de la langue chi- 
noise, qui est un chef-d'œuvre de clarté. Nous n'avons pas affaire à 
une grammaire traduite du chinois, et par conséquent écrite pour un 
peuple qui a des habitudes d'esprit toutes différentes des nôtres ； c'est 
un savant français qui ramène à notre point de vue une langue com- 
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posée, comprise, enseignée à un point de vue tout opposé. Le problème 
est celui qui nous inquiète; c'est un Français qui le pose, mais ce sont 
les Chinois eux-mêmes qui se chargent de la solution, au moyen 
d'exemples empruntés à leurs plus anciens auteurs. Cette solution est 
d'une simplicité parfaite; une fois maître de ce fil conducteur, il sera 
facile à tout Européen un peu instruit de se reconnaître dans le laby- 
rynthe des hiéroglyphes chinois. 

Le principe de la langue chinoise, c'est que la valeur des mots dé- 
pend de leur position. La place qu'ils occupent dans le discours, place 
qui n'a rien d'arbitraire, décide de leur nature et de leur sens. C'est 
un système qui n'est ni celui des langues classiques, ni celui de nos 
langues modernes, mais qui ne manque ni de simplicité ni de clarté. 
Quelques roots d'explication permettront d'en juger. 

Chez les Grecs et les Romains, c'est la flexion qui règle le rapport 
des mots; l'ordre qu'ils suivent est à peu près indifférent. Pour un 
Romain, rien n'était plus élëgant et en même temps plus facile à com- 
prendre que les vers suivants d'Horace, où les mots sont pour ainsi 
dire mêlés au hasard : 

Te maris et terne, numeroque carentis arenss 

Mensorcm cohibent, Arch y la, 
Pulveris cxigui prope liiius parva Matinum 

Munera. 

Qu'un Français essaie de traduire ces vers, en respectant, même de 
loin, la disposition latine, il sentira bientôt que nos articles et nos 
verbes auxiliaires n'ont pas la souplesse des flexions latines ； il y a 
dans notre langue une certaine hiérarchie de mots dont nous ne pou- 
vons pas nous écarter. 

Voilà donc deux manières différentes d'exprimer les rapports des 
mots ou des idées; chez les anciens, ce sont les flexions des mots; chez 
les modernes, ce sont les articles et les verbes auxiliaires. Le Romain 
dira : hominis virtus^ et le Français : la vertu de l'homme; le Chinois a 
les deux formes; il peut dire comme nous vertu de homme, 一 il n'a pas 
d'article, 一 ou, à la façon romaine, mais sans flexion : homme vertu. 
Il n'a pas besoin d'une flexion pour indiquer que le mot homme est au 
génitif, parce que toutes les fois que deux substantifs se suivent, le 
premier est nécessairement au génitif : voilà le principe de position, 
et la clef de la grammaire chinoise. Thien-tseu, lilléralement ciel fils, 
est aussi clair pour un Chinois que cœli filius pour un Romain, ou le 
fils du del pour un Français; on sait que ce nom est celui de l'empe- 
reur. 

Cette règle est absolue; elle permet de mettre deux, trois, quatre 
génitt& à là, suite les uns des autres, sans que le sens de la phrase en 
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soit obscurci. Présentez à un Chinois les mots : anciens sages nobles 
vertus exemples, il lit sans difficulté : les exemples des nobles vertus des 
anciens sages, A première vue, ceci peut nous sembler étrange, mais 
en ce point, comme en beaucoup d'autres, tout est habitude et éduca- 
tion. Montrez pour la première fois à un enfant les chiffres arabes 1, 
2, 3, 4, et demandez-lui de vous lire le nombre 1234; il ne verra que 
quatre chiffres isolés, tandis que vous lirez du premier coup d'œil 
douze cent trente-quatre. Douze chiffres en ligne ne vous embarrassent 
guère, il n'est pas plus difficile de lire trois ou quatre génitifs qui se 
suivent dans une ordre invariable et nettement déterminé. 

Cette valeur de position, cette valeur de chiffre arabe, si l'on me 
permet cette expression, fait que dans l'écriture chinoise un même 
mot peut tour à tour être substantif, adjectif, adverbe, verbe actif, 
passif ou neutre. Méchant homme ^ homme méchant, expriment pour le 
Chinois deux idées différentes; le premier terme signifie un méchant 
homme, le second 1， homme est méchant. Fo veut dire inditTéremmeut 
vêtir et vêtement, fo fo signiQe mettre un habit. Il est juste de dire que 
certains caractères accessoires facilitent la lecture. Le signe du futur 
ou du passé mis devant un mot indique que ce mot est nécessairement 
un verbe. Le signe de l'accusatif, signe découvert par M. Julien, ne 
permet guère de douter que le mot qui précède soit un verbe actif. Il 
y a là toute une grammaire sui generis dont la nouveauté nous étonne, 
mais qui n'est ni plus compliquée ni moins ingénieuse que la nôtre. 
Une fois qu'on tient la clef du système, les phrases les plus bizarres 
prennent le sens le plus simple. On lit, par exemple, dans le premier 
chapitre du livre de Meng-Tseu les mots suivants : Lao-ngou-lao, yeovr 
ngou-yeou, littéralement, vieillards mes vieillards , jeunes gens mes jeunes 
gens. La position indiquant clairement que le premier mot de chacun 
de ces membres de phrase est un verbe, il est aisé de ramener ce texte 
à l'expression d'une idée toute chinoise, n^ais qui n'a rien d'obscur. Je 
traite en vieillards, c'est-à-dire je respecte, mes vieillards, c'est-à-dire 
mon père et ma mère ； je traite en jeunes gens, c'est-à-dire j'affectionne, 
mes jeunes gens, c'est-à-dire mes frères cadets. 

Je ne pousserai pas plus loin ces exemples. Ce qu'ils ont d'étrange 
et d'imprévu troublerait le lecteur au lieu de l'éclairer. D un autre 
côté, je craindrais d'affecter une érudiiion qui ne m'appartient point, 
je m'entends au chinois autant qu,à l'hébreu. J'ai voulu surtout si- 
gnaler aux curieux l'originalité du nouveau livre de M. Julien ； il y a 
là, ce me semble, une découverte qui n'intéresse pas seulement les 
savants de profession. Du reste, M. Julien nous a habitués à ces heu- 
reuses surprises. Il a le génie des langues, il sait y voir ce que personne 
n'y a vu avant lui. Sa traduction des voyages d'Hiouen-Thsang dans 
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l'Inde nous a fait connaître une des pages les plus importantes de 
l'histoire du bouddhisme; sa méthode pour déchiffrer et transcrire les 
noms sanscrits qui se trouvent dans les livres chinois est un chef- 
d'œuvre d'érudition. Sa syntaxe n'est pas un travail moins considéra* 
ble; elle ajoute à la science des langues une province nouvelle; elle 
fait entrer le chinois dans le cercle des études philologiques, et cela 
en un temps où la philologie, tirant du tombeau l'Inde ancienne, 
rÉgypte et l'Assyrie, renouvelle l'histoire des premiers temps du 
monde, et nous fait assister aux bégaiements de rhumanité. 

一 Tout cela est fort bien, diront des sceptiques. La syntaxe chinoise 
fera le bonheur de ces vénérables érudits qui s'enferment dans le passé, 
comme un ver à soie dans son cocon ； mais ces découvertes, qui font 
la joie des Académies, à quoi servent- elles? Et quel profit la civilisa- 
tion en tire-t-elle? 

Je n'aime pas les paradoxes, et je ne voudrais pas faire d'un grain 
de sable une montagne; je dirai cependant, comme résultat d'une 
longue expérience, que la plupart de ces innocentes découvertes ont 
plus fait pour la civilisation que tous les débats des Chambres et des 
Congrès, défenseurs obstinés des passions et des préjugés du jour. Il 
n'y a pas de vérité indifférente; il n'en est point qui, tôt ou tard, ne 
sorte du paisible domaine pour entrer dans le monde et y tracer son 
sillon. 

N est-il pas évident, par exemple, que les études naturelles ont en- 
tièrement tranformé la science politique depuis quarante ans? Que 
sont devenus les contre-poids, les ressorts et tout Fattirail des vieux 
constitutionnels? Partout l'idée d'organisme a remplacé l'idée de mé- 
canisme. Partout on a fini par comprendre que la société est chose 
vivante, qu'il y a des lois naturelles qui président à son développe- 
ment, et que le rôle de la politique est de respecter ce libre développe- 
ment, au lieu de le contrarier sous le vain prétexte de le régler. La 
liberté moderne est sortie de cette nouvelle conception de la société. 

La philologie, elle aussi, a son importance morale et politique. 

Nous avons tous intérêt à ce que robservation prenne la place de ces 
études brillantes, mais éphémères, qui trop longtemps ont amusé les 
hommes en les égarant. Il y a plus de vingt siècles qu'on disserte sur 
l'origine et la nature du langage; mais depuis Platon jusqu'à M. de 
Bonald, qu'est-ce que toute cette philosophie, sinon une suite de rêves 
plus ou moins ingénieux? C'est de nos jours, c'est depuis Burnouf que 
la philologie est devenue une science d'observation. Grâce à cette mé- 
thode nouvelle, il nous est permis de classer les langues par genre et 
par famille, d'en suivre le développement chronologique, et de faire 
ainsi, pièces en main, l'histoire de rhumanité. Déjà on commence à 
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connaître les Aryâs et les Sémites; désormais, avec M. Julien, ôti pdtlita 
connaître et comprendre les Chinois. 

Le résultat de ces recherches est des plus inattendus. Ce qui en res- 
sort clairement, c'est la variété de l'esprit humain. Une seule forme de 
langage, un seul ordre d'idées, c'est la chimère des ignorants. De 
même qu'il y a des races blanches, jaunes, rouges, noires, et cependant 
une seule espèce humaine, de même il y a des familles de langues dif- 
férentes les unes des autres, et cependant un seul esprit. Voilà ce que 
le plus grand philosophe ne pouvait deviner. De l'unité de sa peusée 
il ne pouvait tirer que l'unité primitive du langage, et fatalement il 
était conduit à croire que toutes les intelligences devaient se dévelop- 
per suivant un même plan. Tout ce qui n'était pas grec était barbare, 
c'est-à-dire imparfait ou déchu. L'expérience dissipe ces songes philo- 
sophiques. L'étude et la comparaison nous font retrouver dans la 
nature humaine cette diversité infinie qui se montre parmi toutes les 
familles de plantes et d'animaux. C'est là une vérité nouvelle qui a 
changé notre idéal de l'humanité et de la civilisation. L'uniformité, 
cette conception étroite, disparaît de notre esprit; elle est remplacée 
par la conception de rharmonie, c'est-à-dire de l'unité obtenue par la 
variété. Au lieu de tout apprécier à la courte mesure de nos idées, il 
nous faut sortir de nous-mêmes, observer, comparer; il nous faut enfin 
comprendre que les hommes et les choses ont plus d'un aspect, et 
qu'il ne nous est pas permis d'emprisonner la vérité ni la beauté dans 
nos formules étroites. Loin de mépriser un peuple, et de le traiter de 
barbare parce qu'il ne pense pas, ne sent pas, ne parle ou n'écrit pas 
comme nous, nous en arrivons à l'étudier comme un phénomène, et 
nous finissons par lui rendre justice, par l'estimer et par raimer. C'est 
là, ce semble, un résultat qui n'est pas à dédaigner. 

La syntaxe de M. Julien ne jouera pas sans doute un grand rôle 
dans le monde; mais peut-être aura-t-elle une influence qui re se 
fera pas seulement sentir dans la science. L'étude du sanscrit a appris 
aux Anglais que les Indous étaient leurs frères, qu'un même sang cou- 
lait dans leurs veines ； qui sait si cette découverte philologique n'est 
pas destinée à rapprocher les vaincus et les vainqueurs? Qui sait si le 
livre de M. Julien ne nous révélera pas que les Chinois sont des hom- 
mes comme nous, qu'ils ont autant ou plus d'esprit que ceux qui les 
dédaignent, et que leurs yeux bridés, leur peau jaune et leur queue 
ne nous donnent peut-être pas le droit de les empoisonner sans scru- 
pule, comme font les Anglais, ni de les tuer à coup sûr, comme nous 
n'hésitons pas à le faire, quand par hasard ils se permettent de n'être 
pas de notre avis ？ 

Edouard Laboulayè, 

de rinstitat. 



(Extrait du Times.) 

The study of Chinese seemed formerly to be a French spécialité. For 
a long time neither Germany nor England could boast of any eminent 
Chinese scholars, and the very name of " sinologue, " which sounds 
quite natural in French, has remained without a counterpart in En- 
glish and German. We hear of Egyptology and Egyptologists, but no 
one has been bold enough, as yet, to use the name of Chinologist or 
Chinology. The volume before us, Syntaxe Nouvelle de la Langue Chi- 
noise, would seem to show, however, that a real interest in the ancient 
language and literature of the Celestial Empire is spreading in the 
principal countries of Europe. It is written by Stanislas Julien, the 
Nestor and, at the same time, the Achilles among the students of Chi- 
nese. It is dedicated to an English scholar, Dr. James Legge, the trans- 
lator of the Chinese classics, " run des plus éminents sinologues de notre 
époque, " and it is printed at Vienna. 

This work of M. Stanislas Julien has been so long expected, not only 
by those who make Chinese their special study,- but by all who take 
an interest in the science of language, that it well deserves a short 
notice in these columns. It is not a work that could possibly command 
the same interest as other publications of the same author 一 for in- 
stance, his Histoire de la Vie de Thouen-thsang, et de ses Voyages dans 
rinde, entre les années 629 et 645, of which we gave a full account 
some years ago. It is, in fact, a simple grammar, if such a term can be 
used with regard to a language which enjoys the special privilege of 
having no grammar at all. If by grammar is meant a collection of rules 
exhibiting the changes which nouns and adjectives undergo in declen- 
sion, and verbs in conjugation, there is nothing corresponding to it 
ill Chinese. Chinese stands alone in the whole realm of human speech 
as a type of language without inflexions, and it is for this reason, apart 
from its literary interest or practical importance, that a stjudy of Chi- 
nese becomes indispensable to every student of language. What a phi- 
losopher might imagine the earliest stage of language to have been is 
presented in Chinese as an undeniable reality. What a careful analysis 
of other families of language teaches us 一 viz., that all is now purely 
formal in language was originally material 一 stands before us in 
Chinese, not as the result of a laborious induction, but as a simple 
fact. There was a language, and there still is a language, and a lan- 
guage spoken by a larger number of human beings than any other, 
in w^iclx we have no sign of gender, case, or number, no personal 
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terminations, no tenses or moods, no irregular nouns or defective 
verbs, nay, in which there is no outward distinction between a noun, 
an adjective, a verb, an adverb, and a participle. What a happy coun- 
try China must be Î many a schoolboy would think, where there are 
no irregular verbs, no false quantilies, no genders. But, alas I there is 
no rose without thorns, and, in spite of all its grammatical simplicily, 
Chinese 一 at least, the ancient classical Chinese — is known to be one 
of the most difficult languages to learn. We quote from M. Stanislas 
Julien's work : 一 

" All Chinese characters are monosyllabic, indeclinable, and in- 
con jugable. " They are not capable of receiving those inflexions which 
in Greek and Latin show at a glance the gender, case, and number of 
nouns, the voice, tenses, moods, and persons of verbs. But, in spite of 
this absence of inflexions, the Chinese language is to a well-informed 
" sinologue " as clear and intelligible as those learned languages 
which abound in inflexions. If it were otherwise, how could the innu- 
merable works which it has produced in every branch of literature 
for more than 2,000 years bave been read and reproduced from cen- 
tury to century since the first discovery of printing? The Chinese 
began to print from woodcuts in 581 A. D. In the year 907 一 400 years 
before the discovery of printing in Europe 一 they introduced the use 
of stone for the same purpose, and in 1040 they invented movable 
types. Again, how could it now, under its modern form, called kouan- 
hod, or vulgar language, be spoken in China, Cochin China, Japan, 
Siam, Corea, and even in Tibet, by a population of more than 450 mil- 
lions 一 that is to say, by half of the civilized world ？ How does a lan- 
guage, apparently so imperfect, answer, nevertheless, all purposes, 
and how has it enabled Chinese authors to treat in innumerable works 
of every scientific and literary subject that can interest the human 
mind? The answer is; that the inflexions of nouns and verbs, which 
give so much precision to the ancient languages, find their equivalents 
to a certain degree in the collocation of the CUinese characters, which, 
according to the position which ihey occupy in a sentence, and accor- 
ding to t6e words with which they are construed, can assume every 
possible grammatical value. The relative position of words determines 
their character, and imparts the requisite clearness both to the spoken 
and the written speech. " 

It has often been said that there is no language which in its gram- 
matical features approaches so near to Chinese as English. M. Stanis- 
las Julien himself, whenever he wishes to illustrate the peculiarities of 
Chinese, has recourse to English rather to French in order to give 
something like an approximate idea of a Chinese word or a Chinese 
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sentence. If, however, we look more closely into these similarities 
bi'tween a language without inflexions, like Chinese, and English, 
which belongs to a family of speech in which inflexion had once 
reached its highest perfection, we shall find that they are apparent 
rather than real. They admit of an hi>toiical explanation, and they 
form, ill t'ai t, a new instance of the old rule that " extremes meet. ，' 
Chinese and English form two opposite poles. The circle in the growth 
of language begins with Chinese and ends with English as far as 
gramiuatical articulation is concerned. What the Chinese language 
has not yet English has no more. English in its more ancient stages 
had signs of gender, case, number; it was far richer in personal and 
case determinations, and there was a well-marked dift'ereiice between 
its Douiis and verbs. Instances like tho、e quoted by M. Stanislas Julien 
as counterparts oï Chinese could not be produced from Anglo- Saxon, 
still less from ancient Gothic. In Chinese the word tc/ii means gover- 
ning in the most general acce[)tion. U it precedes another word it serves 
the purpose of an active verb 一 e, g.、 pou-neng, he cannot; tchi、 rule; 
ssBy the judges. It* it stands at the end of a sentence and governs the 
preceding noun it is to all intents and purposes a passive verb 一 e.g., 
. noui, the interior; tchi, of; sse the four; king, frontiers; joott. is not; 
tchi, governed properly. Or, to take a simpler illustration, tchi koue 
would mean to govern the kiiig(iom; koue tchi would mean the king- 
dom is governed; while chi tcid, literally magistrate-governing, can 
only mean the administration ot lhe magistrates. Thç àame holds good 
with regard to almost every word in Chinese. Thouan, which means 
round, as an adjective, means likewise a round, a circle, or to round. 
The same word which signifies great can also be used to express great- 
ness, or to become great, or to be great 一 nay, it can be and is used 
as an adverb in the sense of very. M. Julien points out what is perfectly 
true, that in English, too, a word such as set must be a verb 一 e. g., 
to set a thing on the table; or an adjective 一 e. g., with a set pur- 
pose; or a substantive 一 e. g, a set of books. The same word may 
still further change its meanings, according to the words with whi( h 
it is joined. We may play a set, we may dance a set, people may make 
a dead set at somebody. The word present with a slight change of 
accent, such as we find in Chinese loo for the purpose of distinguishing 
different meanings of the same word, may signify a gift or to give; 
and it may likewise be used as an adjective, as, lor instance, the pre- 
sent time; and as a substantive, the present, ou tor the present. 

Nothing can be more instructive, nothing can bettei* illustrate the 
peculiar character of the Chinese language than analogies of this ki"d， 
which M. Julien has carefully collected in his grammar. But, useful 
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as, no doubt, they are for the practical purpose of teaching Chinese, 
f"r which alone M. Julien has used them, those who write on the phi- 
losophy of language should be warned against using them for any 
other purpose. They are no proof whatever of the morphological iden 
tity of two branches of human speech so distant from each other in 
time and space as English and Chinese. If it is true, as no doubt it is, 
that laiigiiages should be classified, not according to the similarity of 
their woi da, but according to llieir grammatical structure, it is equally 
true lhat their grammatical structure must be properly understood 
before any useful comparisons can be instituted. This applies to mo- 
dern as well as to ancient languages. English and French, for instance, 
both torin their plural by s, but the s in mothers is totally different 
IVoin the s ill les mères. We have only to trace back French lo Latin, 
or English to Anglo-Saxon iti order to see tliat is purely accidental if 
these two languages, which are closely related to each other, mark 
their plural by Ihe same letter, the s. . 

Ill the same manner it is perfectly true that languages which, like 
French, and, still more, like English, have lost most of the termina- 
tions of (iecleiisiou and conjugation, are subject to the same stringent 
rules with regard to the colloiation of words in a sentence of Chinese. 
While id Latin we may safely say, filius amat patrem, or patrem amat 
filius, or amat patrem filius, or filius patrem amat, we are restricted in 
French îo le père aime le fils, in English to " the fallier loves the son. ，， 
This may be called " Cliiiiese Syntax," instead of" Laliii Grammar, ，， 
but though the syntactical results in our modem languages are the 
same, in appearance at least, as in the Chinese, the most ancient form 
of speech with wliich we are acquainted, the historical antecedents 
and the logical motives in the one and the oilier are totally distinct. 
In English every one of the words which M. Julien mentions as doing 
service as substantives, adjectives or verbs, has been in a previous 
phase either a substantive, or an adjective, or a verb. The termina- 
tions by which a substantive was distinguished from a verb have in 
course ot time disappeared, the terminations were felt to be trouble- 
some, or, at all events, it was perceived lhat the purposes of conver- 
sation could be carried out wiiliout them. But there remained in the 
minds ot* I lie speakers the firmly established categories of thought ^iid 
speech which, though no longer marked in every instance by outward 
signs, were kept up by oral tradition. 

In Chinese this is totally different. The word tchi, governing, was at 
no time a substantive, or an adjective, or a verb. These are distinc- 
tions which in iheir grammatical meaning have no existence in Chi- 
nese. The word tchi expresses a conception which can be used as a 
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subject and as a predicate, and which then, according to our way of 
thinking, becomes a substantive or a verb; but no so with tbe Chinese. 
They may apparently speak like ourselves, but Ihey do not think like 
ourselves, unless we are able to transfer our thoughts bark into lhat 
state when we used to say, Harry beat Tommy, ，， " me good," " me 
have caky, " " naughty bow-wow pite poor pussy, ，， etc. This way 
seem to us a very imperfect way of speaking, yet for ihe time it seemed 
to answer its purpose, and it certainly has answered its purpose mar- 
vellously in Chinese. 

Every language fulfils its purpose if the hearer understands what 
the speaker wi、hes to express. How that is best affected is left to the 
genius of each languaj^e, or family of languages. Some languages ex- 
press too much, some too little. The so callt d polysynlhoiic languages 
of Arm'rica, many also of ihe aprglutinative languages of Asia, and, to 
a certain extent, even some ihe ancient Aryan languages, express 
more than is necessary. Their grammar, with its numerous termina- 
tions lo distinguish singular, plural, dual, the gender, the animate or 
inanimate character of nouns, the transitive or intransitive nature of 
verbs, the persons with their number and gender, the tcnsrs and moods 
in endless variety, become too cumbersome; what is unnecessaiy and 
can be safiîly dispensed with is slowly and im percept ih'y discardrd, 
and, instead of the exuberant growth of grammar, such as we see it 
in Sanscrit and Greek, we find at last the scanty tVamewoi k ot declen- 
sion'and conjup:ation with which the English language does ils woi k, 
and does it so well. In English much is understood which is no longer 
expressed ； in Chinese much is understood which, as yet, has found 
no expression in their language. This is a subject of ^real importance 
to the student of logic and psychology even more than to the student 
of language. It shows that language does not reflect every process lliat 
passes in the mind, that it indicates often, instead of fully exhibiting, 
a whole train of thought, that it comprehends and abbreviates, instead 
of enumerating every single impression that requires expression, 
M. Bréal, in his essay, " Les idées latentes du langag'， " (Paiis, 18G8), 
has lately trea^f^d this subject with great success. He briiig.s forward a 
number of instances where words or whole phrases in 6 ret k and La- 
tin, but still more in German and English, are, in reality, as equivocal 
as words and sentences in Chinese, but where, nevertheless, the tradi- 
tion oHanguage leaves no doubt in the minds of speakers and hearers 
as to what is intended. A singing-master is nn maître à cliantei\ a rea- 
ding-room a cabinet de lecture. The signs to niaik ilie relation oi the 
two words are omilted in English as in Chinese, yet the meaning of 
the words is perfectly clear. A " rail-road accident insurance com 
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pany " is more Chinese than Chinese, yet it is quite as intelligible as 
" Compagnie (Tassurances contre les accidents sur les chemins de fer, " 
Only let it be remembered that if even in French we can say Hôtel-Dieu 
instead of Hôtel de I'ieu, it is because at one time hôtel and dieu were 
cloarly marked by their form, hôtel as a- nominative and dieu as an 
oblique case; but for this such a collocation of words as we find in 
Hôtel-Dieu would be perfectly impossible in French. In course of time 
the terminations disappeared, but the compound remained. There is 
nothing analogous to this in Chinese. Here the words have remained 
in their radical stage. They have not been distinguished by any out- 
ward signs as substantives, or adjectives, or verbs. They are put toge- 
ther by their own weight, and forming the arch of a sentence accor- 
ding to strict architectural rule**. 

Those of our readers who have the courage to attack a Chinese 
grammar will find their daring fully rewarded by a careful perusal of 
M. Julien's woik. Every Chinese character is transcribed and num- 
bered, and in the translation into French each word is marked by a 
figure corresponding to the numbers attached to the Chinese charac- 
ters. By this process it is possible to read not only the examples which 
are given to illustrate eat h syntactical rule, but even to spell out a 
number of fables which M. Julien has given as an appendix. 

These fables are interesting in many respects. They were translated 
by M Julien, and published in 1859 under the tiile Les Avadaras^ 
Contes et Apologues Indiens, traduits du Sanscrit en Chinois et du Chinois 
en Français, " in three volumes. Their translation from Sanscrit into 
Chinese dates from the fifth lo the ei^rhlb century of our era. They 
were translated into Chinese as part and parcel of the Buddhist litera- 
ture. We find them again in the second literature of the Buddhists in 
India, both in the Pâli canon of Ceylon and in the Sanscrit canon of 
Nepal. But the most startlinp; fact is that many of them are simply the 
same as the so-called fables of iEsop. This fact, which was first pointed 
out by Ihe late S pen ce Hardy, remains still lo be explained. Some 
scholars maintain that the Buddhists borrowed these fables from the 
Greeks, others tliat the Greeks borrowed them from the Buddhists, 
while with regard to some of them it has been suspected that they 
may be common Aryan property, moral myths, illustrated proverbs, 
known to the Aryans before their separation, and preserved by each 
Aryan colony in the same way as their common grammar, their com- 
mon worrls, their common names of pfods and goddesses, their com- 
njon stories of the sky and the earth, the storms and the dawn. 

Max Mullfr, 

Profpswur ITnivfruiié d*Oxford, 
membre do rinstilut da Franca. 
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Extrait de VAlhenœum. 



CHINESE GRAMMAR. 

Syntaxe Nouvelle de la Langue Chinoise fondée sur la Position des Mots; 
suivie de Deux Trailers sur les Principaux Termes de Grammaire, d*une 
Table des Idiotismes^ de Fabien, de Légendes et d'Apologues traduits 
mot à mot, par H. Stanislas Julien. (Paris, Maisonneuve.) 

M. Stanislas Julien's new work is one of the most remarkable pro- 
ductions of an author who has long since established his position in 
the front rank of French philologists. When, a few years ago, the 
well-known " Meihofie pour déchiffrer et transcrire les Noms Sans- 
crits ，' was published, scholars most competent to pronounce on sub- 
jects of the kind were unanimous in expressing their admiration of a 
treatise in which so much sagacity was brought to bear upon gram- 
matical difficulties of no ordinary nature. On the present occasion, 
we have to draw the atteniion of our readers to M. Stanislas Julien 's 
lucid explanation of syntactic problems which are both puzzling in 
themselves, and extremely hard to state on account of the puculiar 
structure of the Chinese language. Nothing can be clearer than the 
" Syntaxe Nouvelle de la Langue Chinoise;" the rules are fully given, 
and the examples added by way of illustration are so thoroughly dis- 
sected, that even the student the least acquainted with the idioms here 
brought under his notice can, in a short time, understand both the 
arrangement of the words and the laws according to which lhat arran- 
gement takes place. 

About the beginning of the present century, Dr. Marshman pu- 
blished, at Serampore, a work entitled " Elements of Chinese Gram- 
mar, " in which he was the first to point out what is now universally 
recognized as the key to a knowledge of that difficult idiom. " The 
whole of Chinese Grammar, ，， he remarked, " depends upon posi- 
tion. " Unfortunately, however, instead of explaining^lliis rule, and 
of showing to what extent the place occupied by any word in a sen- 
tence can answer the purpose of those flexional forms which are cha- 
racteristic of the IiidoGerraanic languages. Dr. Marshman launched 
forth into discussions which bore no relation to the subject he bad 
taken in hand, and thus his work remained incomplete. Now, the very 
design of M. Stanislas Julien in publishing bis " Syntaxe Nouvelle " 
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has been to perfect what his forerunner had left unfinished, and to 
unfold, ns minutely and as clearly as possible, the fundamenlal law 
of the Chinese grammar. 

We all know that the Chinese characters are monosyllabic : as Ihey 
can be neither declinerl nor conjugated, they are not susceptible of 
the varied inflexions which enable us to determine at once, for any 
Greek or Latin word, the gender, the case, the number, if that word 
is a noun or an adjective; the mood, the tense and the person, if it is 
a verb. Let us take and random any four or five words like the fol- 
lowing: " book, " " child, ，， " house, ，' " read, " " diligence; '， how 
are we to find out the relations which these disjecta membra bear to 
each other, and the manner in which they must be arranged so as to 
form a sentence? How is it possible that any literature can exist, any 
conversation be carried on, the elements of which seem at first sight 
to be words tosse', together in a bag, and drawn out from it at hap- 
hazsjrd ？ And yet listen to M. Stanislas Julien : ― 

" Notwithstanding the absence of flexions, the Chinese language is, 
for a learned Sinologist, as clear, as intelligible as the idioms the most 
amply provided with the flexional forms of which it is deprived. If it 
bad not the qualities of perspicuity and of luci(Hly, bow could we ac- 
count for the numberless works it has produced in every department 
of literature during more 2,000 years, 一 works which, re-issued from 
century to century since the invention of printing, have been extensi- 
vely read, and have been a subject of interest for every successive ge- 
neration down lo the present time? Could it now, under its modern 
form kouan-hod, be spoken in China, Cochin China, Japan, Siam, Co- 
rea, and even Thibet, by a population of more than 450,000,000 souls, 
一 that is to say, by half the civilizerl world ？ Why is it that a language, 
apparently so imperfect, answers all the requirements of thought suf 
ficiently to allow the Chinese authors to discuss, as they have done 
for twenty centuries and upwards, in iniiumerable works, all the 
scientiQc and literary topics which can interest the human mind? It 
is because the flexions of the nouns and verbs, which give so much 
precision to the classical languages, find, to a certain extent, their 
equivalent in the mobility of the Chinese signs. These assume every 
kind of grammatical force, according to the place they occupy in the 
sentence and to the words wiih which they are connected. The rela- 
tive position of the words defines clearly their meaning, thus giving 
to the speech or to the written composition all the necessary luci- 
dity. " 

In order that our readers may understand the above rule as laid 
down by M. Stanislas Julien, ^nd see exactly t]be exfeut to whicl^ it i# 



carried, we shall give two or three examples selected from the " Syn- 
taxe Nouvelle, ，， The word tch,i, to govern, when placed before the 
word koue, a kingdom, is an active verb, and tch'i koug = " to govern 
a kingdom. ，， It* the position of the two signs is reversed, the meaning 
alters likewise; koue tch，i being read " the kingdom is governed. " 
Finally, when Ich'i occurs after clii, a magisli ale, it has the force of a 
substantive; chi tck'i = " the oOice of administi ation committed to 
the magistrates. " Ngan, repose, is another Proteus-like word, changing 
its signitication according to the place it occupies in the sentence. 
Thus, wen-mgan = " to inquire about a person's health. ，， (Ngan is 
here a subsiaiitive.) iVgf^m-www- " to give peace to the people '， {jigan, 
active verb); Min-ngan = " the people enjoy peace ，， {ngan, neuter 
verb) ； Yemen ngan telling kiao=" I desire with a firm will to receive 
your instructions ,， ("ffan, adverb). 

Dr. Marshman notices, in his " Elements of Chinese Grammar, " 
that the English language offers expressions in which the same word 
changes its meaning, or rather its grammatical power, according, not 
to its position, but to the words with which it is connected. Thus, set 
may be a verb (to set a thing on the table) ； an adjective (his eyes are 
set); a substaiilive (a set of books); and even, considered as a substan- 
tive, the same word set is susceptible of embodying a variety of ideas : 
for instance, we speak of " dancing four sets, ，， 一 " at set ot* sun, ，' 
一 "a hound being at a dead set, ，' 一 " things which are at a dead 
set, '， 一 "a person luakiug a dead set at another. ，， 

It is evident, from the remarks we have thus made, and which we 
might have easily multiplied by quoting the numerous examples given 
in M. Stanislas Julieii's excellent book, that a tolerable degree of ac- 
curacy in translating Chinese cannot be obtained without much prac- 
tice. We should be guilty of mistating the facts if we said that much 
is left to conjecture in the interpretation of that curious language; but 
still, the first attempt must be, to a certain extent, a matter of guess; 
and the problem will appear all the more puzzling when we consider 
that the same sign, pronounced differently, as belonging to this or that 
lone, is susceptible of distinct meanings on the ground not only of 
position, but of sound, although Ihe sign is in all cases the same. It 
follows likewise lhat, stricily speaking, there is no such thing in Chi- 
nese as parts of speech, moods, tenses, etc. To make the parsing more 
intelligible, however, Endlicher, Gonçalvez, and M. Stanislas Julien 
after them, have, whilst dissecting each sentence, described ihe seve- 
ral words as being substantives, adjectives or verbs in the nominative, 
the inslrumental, etc., case, according to their position in the sen- 
tence. 
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We have thus endeavoured to give an idea of what may be consi- 
deced as the Preface of M. Stanislas JuHen's " Syntax. " The substan - 
lives and verbs are very fully discussed in two separate sections, and 
the various rules which affect them illustrated by a number of exam- 
ples. It is curious to remark, in connexion with this part of ihe subject, 
that certain words, besides having a meaning of their own, are also 
used to denote cases, such as ihe accusative, genitive, etc.; and the 
ascertaining of this fact is one of M. Stanislas Julieii's most valuable 
grammatical discoveries. It will be seen at once that for want ot 
knowing so important a feature of the Chinese language, blunders 
must continually occur, and it was a mistake made by Father Noël 
whilst iranslatiiig a passage from " Metig-tseu ，, which led M. Julien 
to determine the sense of a certain character as a kind of accusative 
termination, independently of its usual signification. The passage runs 
thus in the original : " i-jiu-thsun-sin, " and the sign here rendered i 
having frequently the meatiing of to make use, Father Noël had trans- 
lated iiilo Latin " pietalis-auxilio-couserval-cor. ，， Now, by consulting 
commentaries on the woiks of the celebrated philosopher, M. Stanis- 
las Julien saw that the doubtful sign was nothing else but the termi- 
nation of the accusative, and the Mantchu translation made this sup- 
position perfectly clear by giving the equivalent. If we suppose a Latin 
sentence arranged in the following extraordinary manner : si non os 
ill-camp reddas, (regno) Lou^ i. e. si non reddas illos campos regno 
Low, we shall have some idea of one of the ways by which the 
accusative is expressed in Chinese; the plan of making one termi- 
nation serve for two words cannot, at any rale, but seem curious 
enough; the well-known pentameter, " Delicienle pmt，. deficit omne 
niâ, ，， may be quoted as an instance of a grammatical form which 
amongst the literati of the Celestial Empire is strictly correct and of 
frequent occurrence. 

Some of the Chinese characters have such a number of meanings, 
and are employed in such a multiplicity of manners, that they deserve 
to be treated separately, and M. Stanislas Julien has devoted to each 
of them a distinct monograph, thus taking the opportunity of ex- 
plaining many idiomatic forms not easily understood even by expe- 
rienced Sinologists. These monographs are followed by the condensed 
translation of a Chinese treatise on the particles and on the principal 
terms used in grammar; so ihat we have not only the views of a Euro- 
pean savant respecting the syntax, but also those of a native, who was 
evidently quite a master of that difficult language. The treatise in 
question, Ihe importance of which was pointed out to M. Stanislas Ju- 
lien by Dr. Legge, is the work of a writer named Wang-in-tchi, who 
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last century, and who published his philological treatise for the first 
time in 1798. The French translator has taken care to verify all the 
examples given by the author, and to compare them with the text of 
the books from which they are quoted. 

We have not yet noticed one of the most interesting parts of M. Sta- 
nislas Julien's volume, namely, the collection of tales givea as illus- 
trations of the principles explained in the body of the work. We have 
already said that the examples quoted under each rule are very co- 
pious ； but they consist of short sentences or portions of sentences, and 
therefore cannot enable the reader to form any idea of what Chinese 
composition really is. In order to supply this desideratum, M. Stanis- 
las Julien has put together at the end of his volume a recueil of tales 
literally rendered into French, and broken up into fragments, if we 
may use such an expression, according to the plan adopted by Prof. 
Max MuUer in his school edition of the " Hitopadesa. " These tales are 
taken from a series intitled the Avadânas, or Parables, translated from 
the Sanskrit into Chinese between the fifth and the eighth centuries of 
the Christian era. It would be very interesting, did lime permit, to dis- 
cuss here the origin of these Avadânas^ and to open thus a new chapter 
in the history of Eastern imaginative literature. Suffice it to say for the 
present, that the fables, apologues and novelettes of which the collec- 
tion consists are preserved in the great recueil of Buddhist works 
printed at Peking in the Chinese, the Mantchu, the Thibetan and the 
Mongolie languages. They are all the more valuable, says M. Stanislas 
Julien, because it would be impossible perhaps to find now, in India, 
the greater part of the Sanskrit texts from which they are translated. 
Amongst the many results brought about by the religious movement 
which the Buddha Sakyamuni originated, the modifications under- 
gone by Chinese thought and Chinese literature are not the least cu- 
rious. No savant has done more than M. Stanislas Julien to elucidate 
this point of ancient history; and the collection of tales he now pu- 
blishes as an appendix to his grammar, after having ten years ago 
printed them merely in a French version, is another monument of his 
critical talent in that direction. . 

We cannot terminate our article without a word of commendation 
of the type, paper, and general appearance of the volume. A second 
instalment is announced as forthcoming ； we shall look forward to its 
publication with great interest, and in the meanwhile we would con- 
gratulate M, Stanislas Julien on the success of kis efforts to facilitate 
the knowledge of the Chinese language. The developmeut of commer' 
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cial intercourse between the European nations and the inhabitants of 
the Celestial Empire gives additional value to his philological resear- 
ches. 

Gustave Masson, 

Professeur au Collège de Harrow on the hill 
(near London). 



Extrait da London and China Telegraph, sept. 4869. 



We have received the first volume of a very important work ou 
Chinese grammar, by the learned professor of the College de France. 
The work which M. Julien presents to the public bears in the Chinese 
language the title of Han-wen-tchi-^ân, or, the " Compass of the Chi- 
nese Language, " the expression Tchi-nân, compass, haing commonly 
used for didactic works intended for students; thus, a collection of 
dialogues is called Monggou-tchi-nân^ the compass of the Mongol ton- 
gue. " The whole of the Chinese grammar depends on position, " is 
used as a motto for the work, and M. Julien, in referring to Dr. Marsh- 
man's work published at Serampore in 1844, says to that gentleman, 
who called his work, too modestly, " Elements of Chinese Grammar, " 
is due the discovery recorded in his own words in tbe above motto. 
The learned doctor however, says M. Julien, did not demonstrate the 
above truth with sufficient clearness, he did not accompany his disser- 
tation with sufficient examples, drawn from the best sources and 
faithfully translated. The Chinese characters, says M. Julien, are all 
monosyllabic, indeclinable, and without conjugation; there are no 
inflexions to show the different genders, cases, numbers, persons, 
moods, or tenses; yet, in spite of the absence of inflexions, the lan- 
guage to a good Chinese scholar is as clear and intelligible as the 
learned languages which are so rich in these inflexions. M. Julien has 
given in the commencement of the work some very simple examples 
which illustrate the syntax by position ； thus, it the character tch'i, 
to govern, be placed before koue, kingdom, the two together signify to 
govern the kingdom; if, on the contrary, the order of the two characters 
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be reversed, the meaning then is, the kingdom is governed; if the cha- 
racter tch'i is placed after chi, magistrate, the former becomes a sub- 
stantive, and the other two form the expression the administration of 
the magistrates. Again, the character thouan, round, may, according 
to its position, be either an adjective, substantive, verb, or adverb. 
Thus : 一 Thouan-chm, means a round screen ； fen-thouan, a bowl of 
white lead; thouan-fan, to make a ball of cooked rice; and thouan-tso, 
to sit down in a circle. This will be sufficient to explain to the uninitia- 
ted the peculiarity of syntax depending entirely on the relative position 
of the words or characters in a sentence. The Chinese have, however, 
certain propositions which mark the cases, and those used for the 
accusative 一 t, yu, hou, etc., were discovered by M. Julien, and re- 
corded in a memoir in his Latin translation of " Mencius. " Appended 
to the grammar proper is a series of very valuable monographies, or 
full descriptions of a number of the most important characters in the 
Chinese language, showing how many and what changes they are 
susceptible of by collocation, in some cases amounting to seventeen, 
if not more. Following the monographies is. a translation, abridged, of 
a treatise on tbe particles and principal grammatical terms, written 
in 1798, by Wang-in-tchi, president of one of the Six Ministeries. Next 
we have a table of the particles which serve to form the idioms or 
peculiar expressions of the koiMven, ancient style, extracted from clas- 
sic and canonial works, and from selections from the antique. These 
idiomatic and other irregular forms are numerous, the Chinese ency- 
clopedia Kia-p'oo-thsiouen-chm containing about three hundred. The 
volume concludes with a collection of fables, Indian legends, trans- 
lated from Sanscrit into Chinese, and explained word for word to 
assist the student in the comprehension of the kou-wen, or ancient 
style. The text of these works and extracts is broken up into sentences 
and paragraphs, the translation following the original in each case, 
and the characters, as well as their names or sounds, being all num- 
bered, the student finds out easily which belongs to the French 
equivalent, and, consequently, what is the collocation of the phrases. 
M. Julien has dedicated his work to our countryman, Dr. James Legge, 
whose name appears in more than one place in the volume. 
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LETTRE DE M. ALEXANDER WYLIE. 



I cannot however longer delay to express the pleasure I have re- 
ceived in the perusal of your work, and rejoice that such facilities will 
be afforded to future students of Chinese. The care and exactitude 
apparent throughout the volume, are, — may I say, — characteristic 
of all your publications; but you are in this work laying us under 
speci?l obligations, in giving us the condensed result of your long, 
laborious and accurate course of Chinese study. Your discussion of the 
particles and idiotisms are extremely valuable, and even beyond ex- 
clusively Chinese studies, will form a precious guide to the general 
philologist. I beg sincerely to congratulate you and to thank you for 
having published such a work. I may probably speak of it more in 
detail in a public notice. 

A. Wylie. 

London, 28 September 1869. 



TRADUCTIONS DE L'ALLEMAND 



Litterariches central Blatt, n° 32,26 août 4 869. 



M. le professeur Stanislas Julien, membre de l'Institut, est reconnu 
comme le premier sinologue de l'Europe. Après avoir publiâtes philo- 
sophes Meng-tseu et Lao-tseu en chinois avec des traductions, ensuite, 
en français, deux drames chinois, le Cercle de Craie et 1, Orphelin de la 
Chine, trois romans chinois, les Deux Couleuvres-Fées, les Deux jeunes 
Filles lettrées, les Deux Cousines, le résumé des principaux traités chi- 
nois sur la Culture des Mûriers et YÉducation des Vers à soie, l'Histoire 
et la Fabrication de la Porcelaine^ il a porté son attention sur la riche 
littérature chinoise-bouddhique. Ce n'était pas chose facile, parce que 
récriture défectueuse des Chinois ne peut rendre que d'une manière 



très- imparfaite la représentation et l'expressibn des sons indiens qui 
lui sont tout à fait étrangers. M. Julien se vit obligé, à un âge fort 
avancé, d'apprendre le sanscrit, pour comprendre cette espèce d'ou- 
vrages chinois. Après un travail de quinze ans, il mit au jour sa Mé- 
thode pour déchiffrer et transcrire les noms indiens qui se rencontrent 
dans les livres chinois, 1861 . Sans parler de divers mémoires qui ont 
paru dans le Journal asiatique, nous devons à ces études son Histoire 
de la Vie et des Voyages de Hiouen-thsang (1 vol.), les Mémoires de 
Hiouen-thsang sur les contrites occidentales (2 vol.) et les Avqdânas 
(3 vol.). 

Mais, pour ceux qui veulent étudier la langue et la littérature chi- 
noises, il a publié il y a longtemps plusieurs mémoires fort utiles. Nous 
citerons d'abord : 1。 son Examen critique : Discussions grammaticales 
sur certaines règles de position qui, en chinois, jouent le même rôle 
que les inflexions dans les autres langues (1841 , 8*); 2。 ses Exercices 
pratiques d'analyse, de syntaxe et de lexicographie chinoise; 3。 son Simple 
Exposé: Observations sur la grammaire chinoise (1 842, 8*0; enfin, 4。 son 
Enseignement primaire de la langue chinoise (1864), contenant d'abord 
le livre des mille mots, Thsien-tseiMven (en chinois, avec l'analyse de 
tous les caractères, une traduction mot à mot et des notes perpétuelles) 
et ensuite le livre des phrases de trois mots, San4seu-king， en chinois 
et en latin, en chinois et en anglais. 

Aux ouvrages précédents, M. Julien a ajouté un traité de 422 pages 
dont le titra chinois, Han-wen-tchi-ndn signifie : La boussole de la langue 
chinoise. Comme le titre étendu de l'ouvrage en indique suffisamment 
le contenu, nous sommes dispensés de le décrire en détail. D'après la 
préface, ce n'est pas une grammaire chinoise complète pour compren- 
dre les ouvrages en style ancien {kourwen)^ mais seulement un supplé- 
ment à toutes les grammaires chinoises qui ont paru jusqu'ici. Le but 
principal de l'auteur est de mettre en pleine lumière les règles de posi- 
tion qui, en chinois, tiennent lieu des flexions grammaticales. Il fait 
observer que, dès 1814, le docteur Marshman avait eu le mérite d'ex- 
primer, dans ses Éléments de la grammaire chinoise, cette idée fonda- 
mentale : " The whole of Chinese grammar depends on position ； " mal- 
heureusement il ne. l'avait pas démontrée, car son énorme volume de 
556 pages in-4* se noie dans un déluge de détails étrangers au sujet. 

L'auteur donne pages 1-67 un aperçu grammatical d'après ce prin- 
cipe qui lui est propre, et suivant lequel certains mots appelés vides 
(hiU'tseu) sont expliqués d'une manière particulière. Ensuite viennent 
pages 73-1 53 des monographies, c'est-à-dire des explications détaillées 
de certains caractères qu'on rencontre à chaque pas avec des significa- 
tions infiniment variées, et sur lesquels la plupart des grammaires ne 
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donnent que quelques lignes. Ce sont tchi, i, so, ^ 
tche (précédé de 所 so"), 爲 weî, 者 tche (seul), 而 eul, 與 yu 
et 自巷 tchou. Pour faciliter l'intelligence des exemples, chaque carac- 
tère chinois est marqué d'un chiffre, et chaque son chinois, portant le 
même chiffre, est constamment accompagné de la traduction. Ensuite 
vient, pages 153-231, un traité chinois des particules, publié en 1798 
par Wang-in-tchi et que le docteur Legge a fait connaître à M. Julien. 
Il attribue des significations innombrables et souvent neuves à certains 
caractères auxquels on n'en donne ordinairement que deux ou trois; 
reste à savoir si c'est toujours d'une manière exacte et incontestable. 
L'auteur chinois traite de 1 60 mots, mais M. Julien n'en a donné qu'un 
extrait. 

Enfin, M. Julien offre une table des idiotismes qui échappent aux 
règles de la grammaire, tirés la plupart d'une encyclopédie chinoise 
intitulée : Kia-p, ao-thsiouen-chou (collection complète de trésors domes- 
tiques). Le P. Hyacinthe Bitchourine en avait déjà donné un grand 
nombre dans sa grammaire russe de la langue chinoise, mais sans les 
accompagner des exemples nécessaires. M. Julien en a expliqué 80， 
rangés cette fois dans l'ordre des 214 clefs chinoises, etc. 

Jean-Henry Plath, 

de rAcadémie d« Maniefa. 



LETTRE DE M. JOSEPH HOFFMANN, 
Professeur de langue et de littérature japonaise. 

9 juillet 1869. 

Très-honoré monsieur et ami, 

Je m'empresse de vous annoncer que je viens de recevoir votre Syn- 
taxe nouvelle de la langue chinoise, que vous avez eu la bonté de m，en- 
voyer. En vous offrant, à ce sujet, mes sincères remercîments, je vous 
félicite d'avoir achevé un ouvrage qui va faire entrer l'étude du chinois 
dans une nouvelle phase. L'opinion de Marshman : " The whole of 
Chinese grammar depends on position ，， est parfaitement juste, et d'après 
ma propre expérience, remploi logique des règles de position, est la 
seule, la véritable boussole ( ig 南 tchi^ân) pour se diriger dans 
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l'étude de la langue chinoise. Ai - je besoin d'ajouter que ce nouveau 
travail, qui nous offre le résultat d'une longue expérience, orne d'une 
nouvelle perle (sic) la couronne de vos services littéraires? (Dm Kantz 
Ihrer Yerdienste mit einer neuen Perle schmûckt ？) 

Joseph Hoffmann. 



Extrait da Zeitschrift der Deutchen morgenlandischen Gesellschaft 

(23« volume.) 



Ce nouvel ouvrage du vétéran de tous les sinologues vivants sera 
accueilli avec une haute faveur non-seulement par les personnes qui 
étudient la langue chinoise, mais encore par ceux qui s'intéressent à 
la grammaire générale. L'auteur avait déjà traité plusieurs fois d'une 
manière lumineuse, diverses parties de la syntaxe chinoise, dans VAjh 
pendice de son Meng-tseu, dans les Exercices pratiques d'analyse, de 
syntaxe et de lexicographie chinoise, dans le Simple Exposé d'un fait ho- 
norable, etc., et, par là, il nous avait très-naturellement inspiré le vif 
désir de le voir traiter dans son ensemble la syntaxe chinoise. On sait 
que la langue chinoise se compose de mots monosyllabiques, dépour- 
vus de flexions, de sorte que toute la grammaire de la langue consiste, 
à proprement parler, dans la théorie des règles de position et dans 
remploi de certaines particules. C'est d'après ce point de vue que 
l'auteur a composé le présent ouvrage. Il est divisé de la manière sui- 
vante. 

1. Syntaxe nouvelle de la langue chinoise, pages 1-67. La première 
section traite des substantifs (et des adjectifs) et montre comment sont 
exprimés les cas des autres langues, tant par des particules que par la 
simple position des mots, quelle est la place de l'adjectif dans la phrase, 
et comment l'on indique les degrés de comparaison. Chaque règle est 
expliquée par des exemples, et ce. qui donne une importance particu- 
lière à ce livre, c'est que, dans tout l'ouvrage, les caractères chinois 
sont accompagnés de chiffres correspondant à ceux d'une traduction 
verbale, ce qui dispense d'ajouter une double traduction (l'une litté- 
rale et l'autre pour le sens), laquelle est lourde et prendrait beaucoup 
de place. 
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Dans une seconde section, Fauteur traite des verbes, et montre par- 
ticulièrement comment ils deviennent, par leur position, actifs, passifs, 
neutres ou causatifs, puis de quelle manière on indique les personnes, 
les modes et les temps. De courtes observations sur les adverbes ter- 
minent cette section. 

2. Monographies^ pages 69-1 49. Cette section est consacrée à une dis- 
cussion fort étendue sur certains mots qui se rencontrent très-souvent 
et avec des significations très-différentes, et offrent par conséquent une 
grande difficulté pour rintelligence du style antique {kou-wen). 

L'auteur a puisé dans ses immenses lectures la matière d'observa- 
tions très-variées et très-intéressantes. Il conclut en donnant encore 
quelques règles sur ce qu'il appelle rAntéposition, c'est-à-dire sur le 
caractère particulier de certains mots que l'on place avant des carac- 
tères qu'ils devraient précisément suivre. 

Comme supplément à cette section vient ensuite (pages 1 51 -231 ) une 
traduction abrégée d'un traité chinois sur les particules et les princi- 
paux termes de grammaire. L'auteur de ce traité, Wang-in-tchi, pré- 
sident d'un des six ministères, l'a publié en 1798, et y a rassemblé tout 
ce qui, dans la lecture des anciens ouvrages, lui avait paru négligé ou 
mal expliqué par les commentateurs, et M. Julien en a extrait ce qu'il 
y a trouvé de particulièrement intéressant ou nouveau, parce que la 
traduction complète de tout l'ouvrage aurait dépassé les bornes qu'il 
s'était imposées. 

一 3. Table des particules qui servent à former des idiotismes, ou expres- 
sions particulières au style antique (kou-wen) . Dans cette section, les par- 
ticules les plus usitées sont classées dans Tordre des 214 clefs (ou radi- 
caux), les locutions de la langue chinoise ont été rapportées en détail 
et expliquées par des exemples. Lorsque, dans toutes les sections, 
Fauteur joint fréquemment, aux exemples qu'il cite, la traduction 
mandchoue, cela montre quelle valeur M. Julien lui attribue pour 
l'intelligence parfaite d'un texte chinois, et de quelle importance est 
pour les sinologues la connaissance de la langue mandchoue. 

4. La dernière partie se compose de fables, de légendes et d'apolo- 
gues traduits du sanscrit mot à mot pour rintelligence de la traduc- 
tion du style antique (pages 295-412). Chaque caractère chinois est 
aussi accompagné d'un chiffre qui correspond à celui de la traduction 
française. Ces morceaux de lecture sont très-propres à initier les étu- 
diants à la connaissance du style antique. 

CONON DE LA GABELENTZ. 



一 433 一 



Extrait du Beilage %ur AUgmeinen Zeitung, 46 juillet 4869. 

Un tiers, bien plus, cinq douzièmes environ de l'humanité emploient 
des langues que l'on désigne ordinairement sous le nom de « langues 
monosyllabiques. » Le fait même que cette classe de langues est répan- 
due sur un si grand espace, lui donne déjà une haute importance tant 
pratique que scientifique. De plus, les peuples qui parlent de telles 
langues sont admirablement doués, et les Chinois, les premiers d'entre 
eux, ne comptent pas seulement parmi les plus anciennes nations civi- 
lisées, mais sont absolument les seuls qui, pendant de nombreux siè- 
cles, aient conservé presque intacte jusqu'aujourd'hui leur ancienne 
civilisation. 

Un grand nombre de raisons décisives concourent à devoir appeler 
l'attention sur cette famille de langues, et en particulier sur le chinois. 
N'est-ce pas le chinois qui, en portant l'antique civilisation de la moi- 
tié occidentale de l'Asie-Mineure bien au delà des limites de la Chine, 
cher des peuples de même famille. et aussi chez des peuples étrangers, 
a exercé sur eux, jusque dans les temps modernes, rinfluence la plus 
profonde ？ Au Japon, en Corée, dans 】e royaume d'Annam, la langue 
chinoise fait partie de la bonne éducation, et récriture chinoise sert 
de moyen pour comprendre et de base pour établir de nouvelles écri- 
tures accessibles même aux classes les moins lettrées. D'un autre côté, 
les Chinois se sont élevés à une conception critique de tous les événe- 
ments historiques survenus dans leur royaume. C'est ce qui rend si 
précieuse leur ancienne littérature, tant géographique qu'historique ； 
c'est ce qui en fait un répertoire très-sûr pour les annales de peuples 
et d'époques, sur lesquels d'autres littératures sont ou complètement 
muettes ou ne nous fournissent que des renseignements sujets à cau- 
tion. 

Et pourtant l'étude du chinois est loin d'être très-cultivée en Eu- 
rope. Pour compter les vrais sinologues, on n'a pas besoin des doigts 
des deux mains. 

M. Stanislas Julien, le connaisseur le plus profond de la langue chi- 
noise en Europe, s'est acquis des titres sérieux à notre reconnaissance 
par des traductions, qui devaient surtout nous montrer l'effet produit 
sur les Chinois par leur contact avec les peuples étrangers. Mais, en 
même temps, dès le début de ses études, il avait porté toute son atten- 
tion sur les moyens que cette langue a mis en œuvre pour répondre 
pleinement à tous les besoins, malgré les difficultés que semble y op- 
poser la forme monosyllabique. 

55 
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C'est à ce point de vue qu'on ne saurait trop recommander aux sino- 
logues, aussi bien qu'aux linguistes, rétude du nouveau livre dont le 
premier yohime vient de pardître. 

Le titre chinois, Han-mn-tcki~nân, placé en téte du volume, signifie 
« la Boussole de la langue chinoise, 、、 Et en effet on connaîtra désormais, 
grâce à ce livre, le chemin qu'il faut prendre et suivre pour devenir 
capable de comprendre aussi sûrement et aussi complètement un ou- 
vrage chinois de 1，(（ ancien style » (kour-wen) que s'il était écrit dans 
une des langues que nous connaissons. 

Voici le titre français : « Syntaxe nouvelle de la langue chinoise, fondée 
sur la position des mots, etc., par Stanislas Julien, de l'Institut Premier 
volume. )) Comme on le voit, cette syntaxe est fondée sur les services 
que rend la position des mots pour l'intelligence de cette langue. Ce- 
pendant l'auteur ne s'est pas limité à ce point spécial, mais il a exposé 
les procédés que le chinois, sans catégories lexicographiques ou gram- 
maticales, c'est-à-dire sans classes ni formes de mots, sans conjugai- 
sons ni déclinaisons, emploie pour exprimer, dans leurs parties essen- 
tielles, les mêmes idées qui, dans d'autres langues, sont rendues par 
les diverses classes et espèces de mots. Je dis : dans letirs parties essen- 
tielles, car le chinois n'y réussit pas complètement; il arrive, pour 
ainsi dire, à rendre le côté intellectuel de la langue, sans pouvoir 
marquer les nuances du sentiment personnel. 

L'ouvrage contient une foule de remarques des plus fines et telles 
qu'elles no pouvaient être réunies que par un tel maître avec ses lon- 
gues années d'études pénétrantes. Des trois parties dont il se compose, 
la première donne en deux sections la syntaxe. Nous y voyons com- 
ment, grâce à la position des mots et aussi à l'addition de certaines 
particules, on peut reconnaître les substantif et leurs rapports casuels, 
les adjectifs et leurs degrés de comparaison, les verbes et leurs catégo- 
ries (actif, passif, causatif, impersonnel, etc.), et aussi leurs relations 
de personnes, de temps et de modes, enfin les adverbes. 

La deuxième partie est consacrée à des monographies sur quelques 
expressions chinoises, de significations très-diverses, et dont l'emploi 
n'avait pas encore été reconnu d'une manière rigoureusement scienti- 
fique. Les passages qui sont cités comme exemples, sont ici, comme 
dans tout le livre, expliqués avec une telle clarté, qu'ils constituent 
de vrais modèles pour renseignement du chinois. Ces monographies 
sont complétées (pages 1 53-231 ) par une traduction excellente des prin- 
cipaux passages d'un traité chinois (de l'an 1 798) sur les particules qui 
jouent un rôle grammatical. A la fin de cette partie, on trouve une 
liste, rangée d'après les 21 4 clefs, des particules qui entrent dans cer- 
tains idiotismes du style ancien (kou-wen). 



Dans ces deux parties, l'auteur a souvent cité, à l'appui de ses asser- 
tions, les traductions mandchoues, de telle sorte que l'ouvrage fournit 
sur ce point aussi plus d'un enseignement. 

La troisième partie (page 297-412) contient des exercices consistant 
en fables, légendes et apologues, traduits du sanscrit en chinois. 

Dans ces textes, comme dans les autres textes chinois, qui sont tous 
accompagnés d'une traduction française, parfois aussi d'une traduc- 
tion mandchoue et latine, l'auteur a pris la peine d'ajouter un même 
chifTre au caractère chinois et au mot qui y répond dans la traduction, 
de telle sorte que l'étudiant ne peut jamais tomber dans le doute ou 
dans l'erreur sur les mots qui se correspondent. Il est ainsi mis en état 
de se représenter à chaque phrase la construction chinoise, si originale 
et si nécessaire à rintelligence des textes, et de se familiariser ainsi 
avec tous ses procédés. 

Nous saluons dans ce livre, où des questions si compliquées sont 
résolues ayec une clarté admirable, un nouveau secours pour apprendre 
la langue chinoise, et nous espérons que la nouvelle « grammaire » 
aura une influence favorable pour la propagation parmi nous d'une 
étude trop délaissée jusqu'ici dans notre patrie. 



PUBLICATIONS DE M. S. JULIEN. 



4824. — iENG-TSEU VEL 議 ENCIU 議， inter sinenses philosophes ingenio, doctrina, 
nominisque elaritate Confucio proximum, edidit, latina interpretatione, ad in- 
terpretaiionem tartaricam utramque recensila, instruxil, et perpetuo commen- 
tario e sinicis depromplo illustravit Stanislaus Julien, sinice et latine. 2 vol. 

4827. 一 L'HËROISMÊ DE LA PIÉTÉ FILIALE. Nouvelle traduite du chinois, publiée 
dans les contes chinois, traduits par d'Entrecolles et Francis Davis, et édités 
en 3 vol. in-8% par Abel Rémusat. 

4832. 一 HOEI LAN-KI, ou THISTOIRE DU CERCLE DE CRAIE; drame en prose et 
en vers, traduit du chinois. 

483i. 一 TCHAO-CHI-KOU-EUL, ou rORPHELIN DE CHINE; drame en prose et en 
vers, suivi de nouvelles et de poésies chinoises. In-8<». 

4834. 一 PE-CHË-THSIN6-KI, ou les Deux Couleuvres-Fées; roman traduit du 
chinois. In-8°. 

4835, — KHAN-ING-PIEN, le LIVRE DES RÉCO 議 PENSES ET DES PEINES, en chinois 
et en français, accompagné de quatre cents légendes, anecdotes et histoires 
qui font connaître les doctrines, les croyances et les mœurs de la secte de 
Tao-sse. 

4837. 一 RËSUiE des principaux traités chinois sur la culture des mûriers et 

réducation des vers à soie, traduit par Stanislas Julien, et publié par ordre 

du ministre de l'agriculture et du commerce. In-8°. Fig. 
4844. ― LA0-TSEU'TAO-TE-KIN6, le Livre de la Voie et de la Vertu, de Lao-tseu, 

philosophe chinois du sixième siècle avant J.-C., traduit en français, et publié 

avec le texte chinois et un commentaire perpétuel. In-8®. 
4844.— EXAiEN CRITIQUE. - DISCUSSIONS GRAiiATICALES sur certaines règles 

de position qui, en chinois, jouent le même rôle que les inflexions dans les 

autres langues. In-8®. 
4842. 一 EXERCICES PRATIQUES D'ANALYSE, DE SYNTAXE ET DE LEXICOGRAPHIE 

CHINOISE. In-So. 

4842. 一 SliPLE EXPOSÉ, etc. ObsA*YatiODS sur la grammaire chinoise. 

4853. 一 HISTOIRE DE LA VIE DE HI0UEN-THSAN6, et de ses voyages dans Tlnde, 

entre les années 629 et 645. In-8^ 
4856. 一 HISTOIRE ET FABRICATION DE LA PORCELAINE CHINOISE, traduite par 

ordre du ministre de ragriculture et du commerce. Fig. 



4857. 一 騙 É 黼 OIRES SUR LES CONTREES OCCIDENTALES, traduits du sanscrit en 
chinois par HioQen-Thsang, en 648, et du chinois en français, par Stanislas Ju- 
lien, tome 1， de LXXVIH el 493 pages, avec une carte de l'Asie centrale. In-8«. 

4859. 一 iËiOlRES SUR LES CONTREE 辠 OCCIDENTALES, etc. Tome II， de XIX el 
576 pages, avec une carte japonaise .de FAsie centrale et de l'Inde. In-8*. 

4859. 一 LES AVADANAS. Contes et apologues indiens, traduits du sanscrit en 
chinois et du chinois en français, suivis de fables, de poésies et de nouvelles 
chinoises. 3 vol. in-46. 

4861. ― PIN6-CHAN6-LING-YEN, ou les Deux jeunes Filles lettrées; roman chinois. 
2 vol. in-42. 

4864. — iËTHODE POUR DÉCHIFFRER ET TRANSCRIRE les noms sanscrits qui se 
rencontrent dans les livres chinois. In-8\ 

4863. 一 YU-KIAO-LI， ou les Deux Cousines, traduction nouvelle, accompagnée de 
notes philologiques et historiques, % vol. in-42. 

4864. ― ENSEIGNEMENT PRI 黼 AIRE DE LA LANGUE CHINOISE. 

N* 4. 一 THSIEN-TSEU-WEN, ou le Livre des mille mots; texte chinois suivi de 
l'analyse des 1000 mots, du tableau des 244 radicaux, de la prononciation, 
du mot à mot, d'une traduction développée et de notes philologiques et histo- 
riqaes. ln-42. 

2. —- SAN-TSEU-KIN6, le Livre des phrases de trois mois, en chinois et en 
latin. In-8o. — En chinois et en anglais. In-8°. 

4869. 一 SYNTAXE NOUVELLE DE U LANGUE CHINOISE, fondée sur la position 
des mots, suivie de deux traités sur les particules et 】es principaux termes de 
grammaire, d'une table des idiolismes, de fables, de légendes et d'apologues 
traduits mol à mot. 4 vol. in-8». 

4869. 一 INDUSTRIES ANCIENNES ET 黼 ODERMES DE L，E 黼 PIRE CHINOIS, d'après 
des notices traduites du chinois par M. Stanislas Julien, membre de Flnstitut, 
et accompagnées de notices industrielles et scientifiques par M. Paul Cham- 
pion, préparateur de chimie au Conservatoire des Arts-et-Méliers, etc. In-8®. 
Librairie de Lacroix, 54, rae des Saints-Pères. 
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